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AVERTISSEMENT 

SUR 

CETTE SECONDE ÉDITION. 



JLiA confiance que le respectable aulenr 
de cette histoire a voit témoignée à la 
personne qui donne aujourd'hui cette 
édition, en hii demandant des obser- 
vations sur son ouvrage , lui avoît im- 
posé le devoir de l'examiner avec un 
soin particulier. Il en éloit résulté un 
volume de notes qnî fut envoyé à 
M. Anquetil, au mois de mai 1806, 
et qu'il accueiUit avec toute la candeur 
de son aimable caraclère. « Je vous 
» remercie très -sincèrement de vos 
» notes, marquoit'il dans sa réponse; 
» j'ai reconnu leur extrême justesse^ 
». et il y en a peu que ]e ne sois résolu 
» d'employer quand ii en sera temps*" 



TU} AVERTISSEMENT. 

position ingrate, y avoir puisé encoire 
les talens qui lui manquoient pour 
fournir une semblable carrière ! 
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DEDICACE. 

Cnm tôt austineaa ac tanta négocia soins 
^^* Wr^inltfwnfi'^^ ^^^«rîs, morîhus omes , 
Legibus entendes ;inpuhlU:acommodapeccem 
Si longo sermone morer tua tempora, Cjesae. ( | ) 

Horace a l'auguste ROMAIN. 

A L'AUGUSTE FRANÇAIS, 

SA MAJESTÉ 

L^EMPEREUR ET ROI 

NÀPOLÉONI" 

CETTE HISTOIRE DE FRANCE 

EST DEDIEE ET OFFERTE 

PAR SON TRÈS-HUMBLE SERVITEUR 
ET FIDÂLE SUJET, 

ANQUETIL. 



(t) Lonqne s^nl Ut soatxens le fardeaa de l'Empire; 
Qn*eiDbeUi par tes plans , répare par Ces loix , 
Défendo par ton bras , par tes soins il respire : 
Ce n'est pas sans scrupule , 6 César, ijae ma Toix 
SéArf pour t'ofiBrir le tribul'de mes -reiUes ; 
Et ménager d'un temps si fécond en merveilles f 
Je me reproefaerois d en suspendre le cours , 
Si je me r^ndois en de plus longs^dlsconrs* 
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NOTICE 

Sur la vie et les ouvrages de M* An-, 
QUETIL, extraite en partie de celh 
de M. Dacxbb. / aeçrétair0 p^rpi- 
tuel de la classe d*hiskdre et de 
littérature ancienne de V Institut ; 
lue dans la séance du Jeudi S 
Juillet fSto. 



LiDUM-PfBRRE A'NQUETIL^ chanoine ré- 
gulier de ia congrégation fle France, dite de 
Sainte Genei^ièi^e, membre de la clause d'his- 
toire et de littérature ancienne de l'institut ^ 
et de la lé^on d'honneur, naquit à Paris le 
9t feTrier t^%i, d'une ancienne et honprfihle 
faniOe de la bonrgeoislie "de cette ville. Il fut 
rainé de «ept frères, qui tous recomman- 
dablet p«r les principes de vertu et la pureté 
des moMirs qu'ils tenoîent de leurs aieu^ , 
OBt Mérité l'estime pifbHque dans les état^ 
divers qu'ils ont embrassés. > 

A l^^e de dî<K-«ept ans, et après avoir 
«cfaové son conrs dHinmanités au' collégf; 
Ataurrin , le jemie Anquetiî entra dans la 

congrégation des chanoines réguUers de 

«2 



Vllj NOTICE. 

lettres le même service que leur avoit rendu 
Tabbé de V Ecluse, en abrégeant et rendant 
non-seulement lisibles^ mais extrêmement in- 
téressans les mémoirea de Sully, 

Si M. ^nqueiil, dans ses dernières pro- 
diictions , parut descendre du rang où l'avoit 
placé r Esprit de la Ligue ^ il en faut cher- 
cher la cause dans le sentiment profond des 
nouveanx devoirs qu'il s'étoit imposés en ac- 
ceptant la cure de Châteaurenard , petite 
ville à quatre lieues de Montargis. Pendant 
vingt années qu'il la posséda , il s'occupa plus 
du soin de son troupeau que de sa réputation 
littéraire ; et la culture des lettres fut encore 
plus chez lui ce qu'elle y avoit toujours été , 
un objet de délassement et nullement de pré- 
tention. 

Son voeu le plus cher eût été de finir paisi- 
blement ses jours dans cette retraite , où en- 
touré des oeuvres de sa charité et de sa bien- 
faisance, il étoit devenu le ministre de toutes 
les consolations , l'objet de toutes les bénédic- 
tions, où son nom est encore aujourd'hui 
dans toutes les bouches, et sa mémoire 
vivante dans tous les coeurs. Mais la révolution 
vint détruire ses projets et renverser ses espé- 
rances. Prévoyant que son bénéfice alioil lui 
échapper, et qu'au-lieu de pouvoir soulager 
les malheureux, il alloit en augmenter le 
nombre , pour se procurer des ressources ^ il 



NOTICE. fX 

se décida , mais avec douleur , à échângeif «a 
cure contre celle de la .Yillette>qm delfX]4t 
lui procurer plus de loisir et qui le meltoit à 
portée de consulter les. dépôts littéraires de 4a 
capitale» 

Aussitôt qu'il y fut établi^ il entrepirit 
Vextrait de la grande histoire urUvèrseUe ^-én 
490 volumes, U étoit déjà avancé dans sQ^ 
travail , lorsqu'enVeloppé dans la proscription 
générale des gens suspects, il fut arrêté le 
16 août 1793^ et en&rmé à Saint«Lazare. 
lia sérénité de son ame en fut peu altérée ; 
•on sort étoit à peine changé : travailler dans 
•on cabinet ou travailler dans une priaoït, 
étoit pour lui arpeu*près la même «chose., ^l 
fut rendu à la libertié peu après le 9 ther- 
midor, n ne tarda pas à achever son ofuvrage ^ 
et en traita avec un libraire ; mais . l'eqKpr 
qu'il avoit conçu de se faire une ressource àe 
son travail fut déçu, par la faillite du libraii^ , 
et M. Arquetil se retrouva dans un état 
voisin de la détresse. Heureusement pour lui 
un honson moins nébuleux annoii-ça à 4a 
France des. jours plus tranquilles^ L'Institut 
fut créé y et M. Anquetil fut admis dans jla 
daase qui l'emplaçoit celle des belles Jettros , 
■ dont il étoit correspondant. Peu après le mi- 
nistre des relations extérieures l'attacha: aux 
archive^ de son ministère'^ .et ce fut^arsikito 



y2fi N O T î C K. 

, dQB obligalîons que cette place lai imposoit , 

: i^'il mit au jour , en Tan VI ( 1 797-98) , Técrit 

; intitulé : Motifs des traités de paix de la 

. Fmnce, depuis 4648 fusqu^à ij83. U réftultoit 

de son analyse^ que les républiques étant 

: '^t^ngère^ , pat lelir cionstitution , aux intérêts 

^ de dmille , la France ^ en petdaut son ancien 

fgouvei*»e]!nent , deyoit se felicitèr d^avoir Un 

sujet de quereUes et de dévastitfiôhs de moins 

t[ù^auljréfoi8. Mais dans Tintei^yâUe même qni 

s'éeoi^a entte la chute du trône et le retour à 

des institutions mieux assorties à la nature et 

•nlx besoins de Tétat , re:Kpériénce démontra 

^ue l'inquiétude et la âerté natnreUe aux 

igouvememens populaif^s > ctôieht une source 

ndtt moihs {éconde- en mineft : <|iiVl]e com- 

. pensoît et au-delà les tialamiiéii dues à la 

(première causer et qti'h cet égard ^ non plus 

qu'à, tant d'outrés, la France ti^avoit rien 

gagné au change. Malgré ce dé&ut, l'ouvrage 

ne kisse pas que d'ètt^ lit île, jfiarce que le 

vice qui s'y feit retnarquer n'existe poitit 

dans l'exposé des faits qtfi y sont tracés , msU's 

. iéidemènt dans la tx)licÏÉsidn finale qu'on en 

tins. Enfin , Pat^eiir et là féeoi^té de M. Jn- 

^wtily qui {>4r(jisi^it ctbllVe Plv^ Tftge , et les 

encôuragemetiè du l^^emièr Gd'hbnfi, lid flreht 

. mettiv du joQr> êh 1804 , lin ébi^é de thik-- 

ioire de France ^ eii ^[tiàtetee i'dhatiti , qeri a 

été son dernier ouvrage, 
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• 

Quoiqtfil fût alors plus qu'octogé^nafrer , il 

inédiloît dévastes entreprises : ces symptômes- 

lie jetinesse se faisoient remarquer )jasque 

dans son exactitude aux exercice»^ acaa<^^ 

iniques, auxquels il étoit toujours un <Ies plii» 

empressés à prendre part. 11 ne s'en éloignpit 

chaque année que pendant quelques semaines^ 

pour aller revoir soli ancien troupeau de 

Cliftteaurénard y qui étoit toujours FpBjct 

de sa constante afieclion. Chaque année ^ la 

respeelable éponse de Tancien seigneur du 

pays^ la fondatrice de la Charité Maternelle^ 

madame de Fougeret, lui ofTroit les douceurs 

d'une affectueuse hospitalité. Chaque' aniiée 

les habitans du lieu refvoyotetit aU nlillca 

d'eux, avec un nouvel attendrissemenl.^ 

leiur ancien pasteur , qui de son côlié ne po«-> 

voit parler sans émotion à son rétour, dclk 

manière dont il avoit été accueilli. ' ' •* 

M Anquetil avoîl recouvré Taifumce dont 

la révolution Tavoit dépouillé , et jouissoif de 

nouveau de k satisfaction d'être encore & 

sov&tîen de ëa fiimille^ lorsqu'il fut frappé^ 

mu mois de janvier i8o5, du coup le plus 

sensible, par la mort de son frère, M. An»- 

quetil Duperron, savant distingué, ainkpièl 

ses voyages dans l'Inde, ses recherches sur la 

langue et les institutions du pays, et sa Vçs&- 

duction du Zend^t^esia / «voient • depiim 

6 



Xij N O T I C H. 

long-temps ouvert les portes de l^cadémic 
des belles letti*es , et par suite celles de l'Insti- 
tut Une inaltérable union a voit toujours 
subsisté entre les deux frères , malgré le coDt- 
traste frappant de leur caractère : car^ autant 
la vertu étoit sauvage , bizarre et extrême en 
M* Duperron , autant elle étoit douce , 
simple^ aimable et sans affectation en son 
frère. Mais un même esprit les rapprochoit 
Railleurs , celui de la religion y qui après avoir 
guidé leur jeunesse consola leurs dernîen 
yotym et sanctifia leur fin. (i) 



(i) M. Aninnii du Perron > zélé ndssioimaire de la liv- 
tirature iniienne j ainsi qu^il s*appcloit lin-même t cotini* 
ma ton patrimoine à ses evcursions dans Tlnde; mab il 
st troâvoïc ' suffisamment riche des manuscrits indiens 
-fU*i) avoit pu échanger contre sa légitime. Cependant » 
n^ayam plus.tî^pt îl ne âllut pas moins que son étranjre 
abnégation de toutes les commodités de la fie t pour qu^il 
pût se procurer le loisir et les moyens d^exploiter c>:cte 
'ihhit précieuses 

.' n. a fait loi'.Tiême le tableau de cette vie laberiense» 
sobre et austère, dans la dédicace de son dernier ouvragCi 
à X» chers Braehmanes » dont il ne parloic jamais qa^atec 
émotion et tendresse. 

« Ecoutez • Uur difr^l > quelle esc ma manière de vivre ; 
M du lait, du fîro'.nage, le tou: valant quatre sols de France 9 
« douzième d^une roupie iiMlienne . et de Teau de puits : 
M voilà toute ma nourriture habituelle. Je vissant feu» 
M même en hiver; fe couche sans lit de plume et tans 
M fllatelas ; je subsiste uniquement de mes travaux lîtté- 
« ndr» , tans reteBo» nm phct , tenr iraitemmt. Attei 
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M. Anquetil ne se croyoit pas si près de la 
icnne : une santé robuste , fruit de la modé- 
*a(ion et de la tempérance ^ lui avoit presque 



H satti et vfgourfux pour mon âge et eu égvd à mes 
K anciennes fatigues; \t n*ai ni femme» ni enfans, ni 
M domestiques. Privé de ces biens «je suis en récompense 
K exempt de letirs liens. Seul , absolument libre , je n*ai 
«« cependant puini d^tndifitrencc pour les hommes » mais 
«* )e me sens sur-tour une sincère affection pour ks gens 
«« de probité. Dsns cet érat , faisant une rude guerre à 
<« mes scnst îe triomphe des attraits du monde» ou je les 
m mrpiiie , aspirant avec ardeur et des efforts continuels 
•« vers l'être sttprême et parfait, l'eu éloigné du but» 
«« faiterds avec ej^Imc la dissolution de mon corps. » £*• 
trait d'^uKe notice par Af. Anquetil son frère aîné, 

«( Ce qu'on appeloit au re^te b rudesse de son caractère • 

<■ et qui se nianifesto't souvent quand il se croyoit appelé 

<• k repousser qtielque atteinte portée à la religion , à U 

« verto ou à la saine littérature , n^étoit qu^apparentç ; et 

«« m rapport de ceux qui Pont intimement connu ( tels que 

« M, Sylvestre de Sacyf qui lui a. rendu ce témoignsge 

« sur sa tombe j » son ame ttoît capable des affections les 

•« plus douces » aflfeaions qui acquéroient un nouveau 

«« prix de la franchise conmie de son naturel * et de 

« Ténergie de ses sentimens. Ce fut , ajoute le même sa* 

M vant, une de ces amcs fortes qui, s*éievant au-dessus » 

« non des besoins factices du luxe et de la molesse , mais 

M des besoins lecphit réels de la nature, se sont assuré 

« cette indépendance qu^aucun hasard ne peut ravir ni 

M altérer; et an honime vertueux, auquel on ne peut re- 

« procher que Paustére rigueur de ses principes et son 

« imperturbable fermeté à suivre , sans aucun écart , la 

« route qu^il s*é:oit tracée. Né à Paris le 7 décembre 1731 » 

« M. Ja^^til Duper roa y est mort le 18 janvier 1805. ^ 
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De François de Mezerqy , Jac- 
ques et compris Louis XI IL 
5 gros vol. in-fol. 

Du père Daniel^ jésuite , jusqnes 
et compris Louis XIII. 17 vol. 
in - 4." 

De Vély et contiauatears. 33 vol 
in -12 qui ne viennent que jusqu'à 
la moitié du règne de Charles IX* 

lerZÏÏe. S. M. l'Empereur , étant pre- 
mier Consul , me fit rhonneur.i 
il y a quatre ans , de m'inviier à 
la Malmaison : là , s'entretenant avee 
moi des historiens de France , après 
les avoir passés légèrement en re- 
.vue , il me dit qu*il seroit h sou- 
haiter qu'on s'occupât d'une histoire 
dégagée des détails et des aécessoîriés 
qui' rendent celle de France si vof- 
lumiheuse, et qui ne contint que 

. 4^ . . . • 
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faits absolament particuliers à la 

ÎOD. 

Ce désir a ëtë pour moi un trait 
te lumière ; et me le développaiit it 

li* même , j'ai cou eu qu'en effet y 
i l'on avoit une histoire complète^ 
nais succinte ^ régulièrement distri- 
buée par dates y qui prëseuteroit la 
iuite des faits sans accessoires étran- 

rs , assez étendue pour donner une 

ée juste des événemens , pas assez 
rolumineuse pour épouvanter le lec- 
leur et le rebuter , les jeunes gens 
i'ouvriroient volontiers et s'instrui* 
roient , les vieillards la feuillet croient 
par délussemenLet se souviend roient j 
deux avantages qui rendroient la con* 
noissance de notre histoire plus fa-* 
milière. 

Je me suis déjà «lercé dans ce 
genre de travail en réduisant , sous 
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tant les auteurs particuliers qui oot 
écrit sur le fait mis çn problème. 
Lor^qq^ les autorités m'ont manqué, 
j'ai laissé la certitude en souffrance y 
sans rien, décider. Ainsi, quand on 
yejrra. une chose affirmée , on peut 
la .regarder comme hors de doute, 
et si on, veut vérifier les preuves. par 
lesquelles je me suis déterminé , on 
les trouvera dans l'un de mes quatre 
guides , dont le préféré sera quelque- 
fois cité en marge. 

J'ai aussi recouru aux auteurs 
contemporains , tels que Froissard , 
Dubêllay , Comines , Montluc et 
seraiblables , dont le style naïf ,et 
énergique m'a toujours singulièrement 
plu. En général je puis dire que je 
n'ai jamais négligé les moindres écrits 
sur l'histoire de France , quand j'ari 
pu me les procurer. Pendant une vie 
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parvenue à la qdairiB'^iriDgl-troisîè^me 
inée , ils ont éié le délassement de 
mes autres travaux ; par là ce qui 

T 

ni*a servi de récréation m'est devenu 
fort utile quand j'ai conçu le plan 
de cet ouvrage. Aussi , quelque vaste 
qu'il m'ait paru à moi-même , il ne 
m'a pas effrayé , parce que j'avois 
déjà mes provisions faites. 

Quant h la chronologie , j'ai suivi 

Vj4ri de vérifier tes dctte$ ^ sans 

être trop scrupuleux sur l'andée pré- 

cise d'un événement , non plus que 

sur la position et la distance des lieux. 

Pour un ouvrage comme le mien , 

il m'a paru suffisant que l'on pût sa- 

Toir à peu près le temps et le lieu 

où l'on est ^ à moins que la natuire 

* . • • • 
même du fait n'eiige la connoissance 

indubitable de l'époque et du local : 

^ors je n'ai pas manqué der -'fixer 

l'un et l'autre. 
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Li'HlSTOiRE lie la Fran(!C ou des Dî^-sion ë€ 

. ... rOuvragc 

leiiples qui oot occupe son territoire 

lepnîs lea temps les pi us^ reculés , dont 

il nous reste quelques noltons à*peu- 

^rcs certaines ) jusqu'à la mort dfe 

Louis XVI., oflre un espace de près 

]e vingt-quatre siècles , qui se par- . . 

lage naturellemopt en quatre grandes 

périodes. 

La première , d'un peu pins de 
mille ans ^ embrasse toute l'histoire 
(les Gaules , depuis les premières émi- 
grations constantes de ses habitans , 
Tom. /«• A 



8 Histoire de Frange^ 
Fan 600 avant J/C, jusqu'à rétablis- 
sement des Francs sur leur territoire. 
Fan 420 de l'ère vulgaire. 

La seconde , de 42o à 762 , com- 
prend riiislolre de la première race 
des rois français , dits Mérovingiens ^ 
du nom de Mérouée , le troisième 
d'entre eux. 

La troisième , de 762 à 987, ren- 
ferme Tbistoire de la seconde race , 
dite, des Çarlouingiens , ainsi noomiée 
de Charlemagne ou Charles-lê-Grand, 
qui en fui le siscond roi. 

La quatrième période enfin , de 987 
à 1795 j ofirc l'histoire des rois de 
la troisième racé, dite des Capétiens y 
du surnom de Hugues Capety le pre^ 
mier roi de celte dernière racer 



GAULOIS. 

De Van 600 avant S. C. à Van 430 

de Vère vulgaire. , 



Pour aider à la classification des^îvîsjonde 
*âit5 , l'histoire des Gaulois sera divisée oauies/ 
I quatre paragraphes. 

$. I. Des Gaulois en général et de 
leurs mœurs. 

5. II. De Van 600 à Van 5o avant 
T. C Histoire des Gaules depuis les 
premières émigrations gauloises, con- 
nues avec quelque certitude , jusqu'à 
'achèvement de la conquête du pays 
3ar Jules César. 

$. III. De Van 5o avant J. C. à 
Van a6o de J. C. Histoire des Gaules 
depuis l'achèvement de la conquête du 
[wys [>ar Jules César , jusqu'aux pre- 
mières incursions qu'y tentèrent les 
Francs. 

§. IV, De Van a6o à Van 4ao de 

A a 
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X C. Histoire des Gaul^ depuis les 
premières iocursions des Francs dans 
le pays, jusqu'à l'établissement définitif 
qu'ils y formèrent sous Pharamond , 
leur premier roi, 
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$. I. 

Oâê Gaulois en général ^ ei de leurs 

mœurs. 

Jn ootaime les Gaules le pays Position ds 
compris entre POcéan Britannique an cJauUs. 

►rd : le Rhin, la grande Germanie, ^©1^''^"'' * 
I \ partie des Alpes avec Tltaiie, à 
'orient : la mer Méditerranée , les 
Pyrénées et l'Espagne, au midi : le 

and Océan , à l'occident. Les Francs j 
{ni s'incorporèrent aux Gaulois y ont 
>ccupé plus ou moins d'espace dans 
îelte étendue, selon les temps et les 
ûrconstances , et ont fait prendre à 
eur empire le nom de France. 

Les auteurs qui ont écrit sur les Leur rre> 
•iècles reculés , nous représentent ce "^**' *'^^' 
lays comme tous ceux qui sortent des 
naios de la nature, couvert de forets, 
mbilié d'eaux stagnantes, traversé par 
les rivières embarassces des rocs lom- 
) dans leurs lits, et d'arbres arrachés 

1 • rives; sillonné par des torreos 
H des ravines profondes , refroidi par 
l'épais brouillards ^ et parsemé de lois 
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en loin de cabanes mêlées aux repaires 
des bêles féroces qui dispiUoienC aox 
hommes les animaux timides, dont ils 
faisoient à l'envi har nourriture. 

L'industrie provoquée par Jes be- 
soins éclaircit les forêts, ouvrit à Taîr 
une circulation libre qui dessécha les 
marais et apporta la salubrité , suspendit 
les vignes sur le penchant des coteaux^ 
fit ondoyer les épis dans les plaines , 
creusa un tronc d^arbre y qui porta 
l'homme auprès de Thomme^ dont il 
éioit séparé par le fleuve , et réunit des 
familles qui formèrent des peuplades. 
Commence- L^appât d'un lieu commode pour 
sî^^té.^ ^ l'apport et l'échange des denrées , powr 
leur sûreté contre l'avidité entrepre- 
nante j pour la communication des 
lumières et des avantages joQrnaliers 
de la société , y appela des liabiians 
et les fil multiplier. Les villes se bâ- 
tirent et s'entourèrent de murailles, 11 
s'y établit des gouvernemens civils on 
militaires ; les villes voisines s'allièrent 
pour la défense ou l'agrandissement de 
leurs cantons. Cette histoire de tous les 
peuples fut aussi celle des Gaulois ; 
mais bientût elle prit un caractère par* 
liculier, par les nombreux essaims de 
guerriers qui sortoient du sein de cette 
nation } et qui portèrent, pendant plii^ 
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mears ^ècles, ]a réputation des Gau^ 
lois chez tous les peuples connus. Les 
événemens qui ont accompagné ces 
invasions , et ceux qui ont ensuite fait 
passer les Gaulois sous la domination 
successive des Romains et des Francs , 
méritent d^étre racontés , du moins 
brièvement , et doivent servir de pré- 
linaiBaires à l'histoire des Français. 

S'il y a eu des habitansin digènes dans Orîglnr dcj 
les Gaules, ce qu'on ne peut nier ni 
affirmer , il n'en est resté aucun ves^ 
lige. Des historiens tirent les Gaulois 
de la Germanie, peuplée elle-même 
par les Celtes y enfans d'un peiit-fil» 
de Noé nommé Gomer^ qui de l'orient 
étendit sa postérité dans le nord. 

Ces Germains filtrèrent , pour ainsi 
dire, dans les Gaules ^ comme de petits- 
ruisseaux qui s'exlrava&ent d'un grand 
amas d'eau par filets; vient ensuite le 
flot qui inonde tout. On les voit con- 
qoérans, i)ar conséquent en corps de 
nalîon dès le quatrième siècle, avant 
notre ère commune, à-peu- près vers 
le temps où Rome sortoit a peine de 
la classe des botirgiules. 

Leur langue , conservée , dit-on , dans Larigueet 
la basse Bretagne et dans le pays de'*^'****** 
Galles , étoit la Celtique ^ qui passe 
poar la mère de celles qui se sont 
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^mvlées et se parlent encore en Europe ; 
%ur rcHgtOD, le polythéisme^ accooi* 
pftgné de pi^atkfues superstiiieuses et 
barbares, dont les Z^ruides , fears 
prêtres, éioient les dépositaires et les 
propagateurs y s'ils n'en éioient pas les 
iovealeurs intéressés. 
Drui<!e5. Les éruditSr Ont travaillé à faire des 

^S^^\^'{f^^* Druides un ordre relisâeui, A force 
de recbercbes , en ramassant des mé- 
dications éparses et en les faisant con«! 
€order par leurs commentaires , ils ont 
trou\é qu'ils avoient une hiérarchie y 
dans laquelle on disânguoit particu- 
lièremerit les Druides y proprement 
dit» , tes Euùages et les Bardes , 
c'est - à - dire , les ])rélres , les de-* 
vins et les poètes. Ils ont reconnu 
encore une police, une subordination 
graduée, Tin enseignement entre eux, 
et des écoles pour Tinstruction Ae% 
peuples. Cliartres, Auiuu , Marseille 
et Toulouse étoient les piincipaux de 
leurs collèges. Ces mêmes crudits les 
ibnt venir d^Angleterre , mais sans pou-^ 
voir marquer certainement l'époque et 
l'occasion de celte mission. 

Bivînit^» Sous les uoius de Thor ou Tha^ 
ramis y de Teutalès ^ de Belenos et, 
d'/Iésus , que les Druides cxposoient 
h la véu6'ation des peuples, les Gau«^ 
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8 adoroient les mêmes die^ix que 

rëroient les Romains sous les noms "''^ 

Jupiter , souverain recteur du 

de , Mercure , guide des voya- 

8 , Apollon , père de Ja médecine ^ 

Mars y dien des batailles; mais ce 

Fut qu'après que leurs vainqueurs 

rent acquis quelque empire dans les 

nies, qu'ils élevèrent à leurs dieux 

\ temples , en adoptant le^ noms et 

attributs des divinités romaines. Jus-^ 

'alors les forêts a voient été leurs 

Iques sanctuaires , et c'étoit sous la' iî« 

re d'une épée, que Mars ou Hésus 

ecevoit leurs hommages. Sans doute 

avoient reçu des Perses ^ par leur 

naiumcation avec l'Asie , le dieu 

lira y emblén)e du soleil. Ils l'or-< 

lent des deux sexes, peut-être poiir 

associer la lune. L*£gypte leur avoit 

»i Fait connoitre Isis , qu'ils rëpré^* 

iloieot couverte de mamelles , k 

nitation des statues de CérèSy mère. 

la fécondité. 

Ogmius ou V Hercule gaulois est t'Hcrcuîe 
èbre. Sa force ëtoit bien différérilede 8a"'<^«« 
le à» y Hercule grec : celle-ci et oit ^''*^"''' 
pfaysiqne , l'autre toute morale. 
oit un homme peu robuste, qu'on 
cependant pour Hercule 
p t lion et à sa massue, il 
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étolt entouré de peuples qu'il 
guoît. De sa bouche sorioiei 
chaînes qui atieignoient chac 
audlleurs , les li oient et les 
noient , sans qu'il parût ni cod 
nirépugnance de leur part : en 
expressif de la puissance de 
quencer 
OoctrSne Au-dessus de tous ces dieu 
secfitc. Druides plaçoient un esprit i u 
qui se répandoit par- tout 1 
mais ils ne nietioîent pas cette d 
par écrit , de peur qu'on ne la pr 
Ils croyoient aussi à Fimmoru 
l'ame et à la métempsycose : ei 
persuadés de Fexistence d'uD< 
vie, il leur arrivoit quelquef 
préler à un modique intérêt , 
diiion qu'on leur rendroit apr 
résurrection la somme qu'ils 
pu e&iger légitimement dès ce 
CuUe. Le culte, qu'on pourrôit a 
Marcel » {j^^qIqoxq ^u peuple, étoit sert: 
sèment soigne par les Druides, 
nairement habitans des Forêts, i 
troient et provoquoient beauc 
vénération pour le chêne; ils mi 
une attention religieuse à choisir 
beau de ceux qui les enviri 
pour en faire l'objet ou l'in 
de leur culte ; ils attacha it 
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s les noms des priocipaux dieux ^ 

^raisoienl autour de son tronc 

1 devant lequel ils se proster- 

Il : d'où est venue l'opinion qu'ils 

roient. 

i recbercbe du gui^ plante para- LcgHk 
qui croit sur les arbres, étoit une 
natio Prélr^ et peuple se 

t dans la forêt pour le 
* : i'avoit'Kin trouvé, on cclatoit 
de «ipie ^ on chantoit des can<* 
lie chef des Druides , person-* 
considérable dans la nation , ap^ 
•it respectueusement de l'arbre ^ 
it le gui avec une serpette dor , 
) Jaissoit tomber sur une nappe 
'e dé lin, qui ne servoit plus à 
m autre usage. La plante desséchëo 
. mise en poudre , et distribuée 
dévots comme un antidote sûr 
re les ' maladies et les malé6ces# 
iérémonie étoit «nnoncée par cette 
iule , au gai Van neuf, qui étoit 
3 solennellement ; ce qui fait croire 
la fête étoit destinée à annoncer le 
I icement de l'année : époqtke qui 
|Ours été accompagnée d'alégresse 
. tous les peuples* Les Druides 
eilluient aussi pieds nus , <ot en 
pant , certaines herbes auxquelles^ 
ttribuoient des propriétés surua-'.. 

6 
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turellés , e( qu'il fallou arracher ^ et 
non pas couper, 
fitecnuccs. Leii|. relimon n'étoil pas sans aacri- 
1 « P3g. Si n.ces. lis immoloieul. des taureaux, et 
M > J4. même des hommes. De leur sang , r^ 
dans des coupes , ils arrosoieni ks 
hraoches des arbres, et en rougissoient 
le tronc : de sorte qu'on, ne petit se 
Ggnrer sans hopreur ces ténébreux 
bocages ^ où l'oQ' n'arrivoit que psr 
des sentiers tortueux.. Là se voyoienl 
des ossemens amoneelés et des cada- 
vres épars entre les arbres teints de 
sang. X'afTreiix silence de ces sanc- 
tuaires de barbarie n'étoit interrompo 
que par les croassemena des corbeaux, 
ou les gémissemens des victtnaea». L0 
JOruide ycomm^ s'il eut été impassible, 
sans être distrait par les cris aigus de la 
douleur , conteroploii tranquillement le 
malheureux qu'il venoit de percer ^ I0 
laîsoil expirer lentement ,. obser\oil 
attentivement sa chûie , ses monve- 
mens, ses palpitations, avant cour* 
ricies de la moit, et la. manière* dont 
le sang couloit , atin d'en tirer des* 
conjocinres pour prédire l'avenir.' 
MarceU Ou re|)roche encore aux 'DruidêS' 
' ' ' une cruauté qui ponvoii avoir pour' 
principe une basse flatterie. Quand un- 
grand étoil dangereusement . malade , 
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ëlevoienl des statues colossales d^o* 
er^ dont les membres éloient remplis 
^esclaves ou de crimioels qu'on brû- 
>lt vifs. Pendant cette affreuse exécu- 
) les Druides imfdoroient pour le 
le ]e secours des dieux, persuadés 
ue ces holpcaustes leur ëioient for^, 

éables. On ne sait s'ils prësidoieni 
uÂ massacres d'hommes qui accompa-; 
noient les funérailles des grands. César 
il qu'il n'y. avoir pas long-temps que 
ette bornble barbarie a voit cessé ^ 
oand il vint dans les Gaules. Les 
7i des étoient' encore investis du 
ivoir judiciaire. Non - seulement ils 

;eoient les procès entre particuliers, 

I les contestations même qui s'éle- 

oient entre les cités. Leur tribunal 

ni établi dans le pays Chartrain , oii 
\% tenoient tous les ans une assemblée, 
^ux qu'ils condamnoicot , s'ils ne se 
Dumettoient pas à la sentence , étoient 
lëclares impies, espèce d'excommuui- 
ation qui les exposoit au mépris et à 
Indignation générale , de sorte qu'on 
uyoil même leur rencontre. 

liCS Druides n'éloient pas étrangers MantU 
lUx affaires d'état; ils assistoient aux5'iî'*** 
:oiisei!s de guerre, et donnoîent sur 
e gouvernement leur avis , qui étoit 
>: dinairemcnt respecté* Ou remarque 
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qu'ils vivoient en bonne inteTlig^ î« 
avec les riches et les puissans^ auxqu< . 
ils se rendoient utiles en insin t 
leurs entans. Les Druidesses y sacïéi 
de femmes qui se vouoient à la virgi- 
nité, élevoient les filles. Biles se pré- 
tendoient fées , et , comme telles , 
douées du talent de deviner et de 
prédire Taveriir, et même de la puis- 
sance d'opérer des prodiges et d'eicitef 
des tempêtes. Ainsi, Tordre des Drm^ 
des , si c'en étoit un , tenoit les Aeot 
sexes sous son empire, et les demi* 
noit par la religion , le plus fort levier 
qui puisse remuer les hommes. A 
compter depuis le moment oh orn les 
voit en crédit , environ siï cents ans avant 
J. C. , jusqu'à celui où ils prolongèrent 
leur existence, malgré leur destruction 
prononcée par l'etnpereur Claude ^ au 
milieu du premier siècle, ils paroissenC 
avoir duré plus de huit cents ans. La 
conquête des Romains ébranla ledr 
puissance. Elle commença à être atta- 
quée par les ordonnances â^ Auguste, 
de Tibère^ de Claude et de Néron 
même , pour l'abolition des sacrifices 
humains. Elles eurent d'ailleurs asse£ 
peu de succès, puisqu'on trouve en- 
core des vestiges de. cet affreux usage 
au temps de 6é{^èrey à^Aurélien et de 
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Dioclétien. L'introduction du chris- 
tianisme dans les Gaules , fut seule 
CafKible d'anéantir ce culte barl)are y 
et de faire tomber dans l'oubli les mi-' 
oôitrea de ses rits sanguinaires. S'il 
en faut croire quelques auteurs , les 
Druideê se perpétuèrent encore au- 
delà , et jusqu'au temps* de Charte^ 
magne ; mais alors leurai prétentions 
ae bornoient au métier de Bardes ou 
èiinnpirés» 

Si de quelques traits particuliers on usîjj^"" H 
peut déduire le caractère général d'une^^uioîs. 
nation, nous dirons que les Gaulois ^^'^^^*^^^* 

. • / .p . . ' j . Marcel, u 

etoient viis, emportes, audacieux, co^a^p. 51» 
1ères, toujours prêts à frapper, sur- 
tout en présence de leurs femmes ^ 
qai se roéloient volontiers de leurs que-» 
relies, et qui ne redoutoient pas plus le 
combat que leurs maris. lis se piquc/ent' 
de franchise et de générorité, et pu« 
nissoient le mensonge et la supercherie. 
Ils étoient fort avides de nouvelles, et 
aitendoient daus les places et sur les 
diemins les voyageurs pour en de- 
mander. L'excessive curiosité les ren- 
doit eX'"essi\ement crédules. 

Lesdeux sexesseparoienl de chaînes, Ma^^S"» 
colliers, hracelels^ bagues et ceintures 
d'or. Ils fabriquoient eux-mêmes ces 
oraemens , ainsi que les éiofies de lia 
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et de laine, bi'ochées d'or et d'argenC) 
qui leur servoient de véteûiens 5 leai 
liommes les porloient courts, ceux 
des femmes éioîent long^. Les 6lles 
cholsissoient librement leur maiî , dao$! 
Vn repas auquel les pères iDvitoieDt 
les jeuues geos qui pouvoieot prétendre 
à leur alliance. Elles marquoient leur 
inclinaiîoo en présentant à lavef à ce^ 
lui qu^elles préféfoienl ; on ezigeoit , 
quand cela se pouvoit , que les con-^ 

Joints apportassent autant Tun que 
'autre en mariage , et les fruits pro« 
\enant de la communauté restoient en- 
totalité au survivant. 
£nfan*. ^^^ hommes avoient droit de \ie 
et de mort sur leurs femmes el leurs 
enfans. Ceui-ci n'accompagnoient leur 
père en public que quand ils étoient 
en état de porter les armes. Un époux 
vouloit'il s'assurer de la fidélité de sa 
femme? il niettoit l'enfant, dont elle 
venoit d'accoucher, dans un bouclier, 
qu'il abaudonnoit au courant d'un* 
fleuve. Les eaux dévoient engloutir le 
bâtard et au contraire porter douce- 
ment le fils légitime à sa mère , qui 
l'attendoit sur le bord. 
GeuTcrnc- Le gouvernement étoit fédératif. Une 
'^"** foule de petits états indépendans, oii 
prévaloit l'aristocratie , se réunissoieut 
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haque annëè à l'effet d'élire un ma* 
istrai suprême pour la police inié- 
leure^ et un général pour les con- 
«lire à la guerre. L'histoire a conservé 
noms de quelques-uns de ces chefs 
ui menoient les Gaulois à la victoire. 
lo coDoott aussi les principales cités 
^où sont sorties ces phalanges redoux 

>les , qui ont fait plus d'une fois 
*embler les Romains et ont rendu des 
eufJeSy séparés par de grands espaces, 
^moius 8t tributaires de leur valeur. 
hi compte entre elles les Séquanoif , 

> JBeauvoiaina y les Rémois j les ^r*- 
isiensp les Bretons ou Armorique^ f 
3S Parisiens y les Berruyers y les 
iuvergnats y et une foule d'antrcs« 
Tous ces peuples étoieni compris sous 
rois grandes divisions : les Belges, 
u nord de la Marne, les Aquitains , 

I sud de la Garonne, les Celtes ou 
iaulois proprement dits y au centre 
le la Gaule, entre ces deux rivières. 
1 seroît difficile de décider quel éioit 
e gouvernement intérieur de chacune 
le ces ciiés. Les unes porloient le 
10m de républiques , régies ou par le 
>euple , ou par un certain nombre de 
citoyens , les meilleurs ou les plus ri- 
ches ; d'autres avoient des princes , 
]uel<|aes-unes des rois. Ces cités, coiu* 
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posées d'hommes remnans ^ ayoî 
souvent . avec leurs voisines , des 
relies qui dégéhéroient ed g | 

De sor:e que la Gaule e&tière é l^ 
toujours en armes : ce qui eiLpli({Qi| 
comment ces braves cohortes , P 
accoutumées aux combats , ic 
hors de leur pays, feisoieot des pro 
grès si rapides et si étonnans. Les ci* 
toyens d'un canton ne se mèloient M 
à ceux d^un aulre , même dans ni 
armées. Ils rest oient chacun sotis leur 
chef. Mais dans les grandes expé^- 
tions y ils se choisissoieut un géoéral 
auquel tous obéissoîent. 
Magistrats, Le souverain magistrat ne devdt 
^ ^ ' sortir de la ville pendant la durée de 
*sa charge, que pour des affaires qui 
regardoient l'étal ; deux personnes de 
la même famille ne ponvoient siéger 
au sénat ensemble. 11 n'ctoit permis 
de s'entrelenir des affaires d'état qne 
dans le conseil. Les hommes y ve- 
noient loul armés ei prêts à com- 
battre. IjCs femmes y éloient admises 
et donnoient leur avis. Le président 
faîsoit couper un morceau du manteau 
de celui qui arrivoit trop tard. 
EmSrations. La chasse étoit leur principal amu- 
sement : c'est, comme on sait, l'image 
de la guerre , sur-tout quand elle a 
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r objet les bétes (éroces. Elles oin 
i être conimunes^ dans les Gaules , 
*au temps où la culture a dé- 
I lears repaires. Alors la popu^- 
û s'accrut; alors aussi comraen- 
!i it les émigrations armées. Les 
iéres excursions se firent dans 

pays méridionaux, qui éloiedt en- 
Je tout le luxe des arts. Le butia 

\ les guerriers en rapportèrent fit 

ti et perpétua le goût des expédi- 
3 militaires. 
Tout Gaulois naissoit soldat. Ni Millet 

) , ni condition n'exemptoit d'aller 

la guerre : s'y rendre impropre par 
mutilations volontaires , comme 
Dt fait des Romains, anroit été uq 
eshonnenr et une infamie punissables. 
i l'appel du tambour , au son de la 
'ompette , les jeunes guerriers aban- 
oniioient les nunibles demeures de 
:urs pères, et les champs qu'ils com- 
uençoienl à cultiver, pour aller fonder 
es colonies dans des contrées (|u'on 
enr représentoit plus favorisées des 
loDS de la nature , et dont leur ima- 
jiaatioo , exaltée par des rapports insi- 
lîeux , leur exaaéroit les délices. 

Ils combalto^eut à pied, excelloient 
or-tout à cheval, et sur des charriots 
rœés de faulx. Leur ordre de bataille 
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ëtoit coûfus , et leur tactique peu 
Tante ; mais le courage y supplc 
Il y a voit entre eux une alliance i u 
taire semblable à ce qti^on raconte 
.bataillon sacré des Tàébains. 
compagnons d'armes, saisis d'une 
pèce d'enthousiasme, se promettoi 

{>ar sermeni ^ de partageir ensem 
es biens et les maux de la vie ^ et 
ne jamais s'abandonnen Us coi f 
toient à côté les uns des autres. Cb 
Bongeoit plus à défendre la yie de soi 
ami que la sienne propre, et il n'y a 
pas d'exemple, dit César (i), quoi 
«mi ait daigné survivre à celui < 
une mort glorieuse l'avoit séparé. 

Leurs armes étoient la hache, l'épée, 
la flèche. Ils exeelloient à tirer de 1 aro. 
Ils avoient une cavalerie pesante et um 
légère. Dans la première, couverte de 
fer, le cavalier éioit escorté de dcui 
piétons qui l'aidoient à se relever s'il 
étoit désarçonné. Il coupoit la léte de 
l'ennemi vaincu , et l'attachoit aus 
crins de son cheval. De retour dans 



(l) Neque cidhuc Jtomwum memorià 
pertuê 18 1 quisquam , qui , eo int^tfecto cyjui 
êe amwUi<c devovisnel ^ mori revusarei. De 
Bell. gaU. Ub. 3. 
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foyers, il l'embaumoit et la gardoit 

leusement comme un moDnment de 

victoire. Ils élevoient aussi des iro-» 

ts publics auxquels ils suspendoient 

'mes et autres dépouilles de leurs 

I nis. Une fausse idée du courage 

em loît de fortifier leurs camps\ 

e SI Cette précaution eût été un 

le de crainte. Ils poussoient la pré-« 

Laiton jusqu'à ne vouloir pas fuîp 

maison qui s'écrouloit, de peur 

r pour timides. 

1 j nt sur leurs étendards; ne , ^'^^^'' . <^* 

détendre ou abandonner leurs /i^//, ^^* 

s 9 étoit une infamie , ^u^> sans 

aie, on ne laissoit pas sans châti* 

t. Les peines militaires étoient sé^ 

r f si Ton en croit César. 11 raconte 

^ercingentorix , proclamé roi par 

A ergn^ts , et déclaré général par 

Gaules y faisoit couper une 

1 iver un œil pour les moin- 

êj et punissoit les plus graves 

r le t< , 

Vt 8 li Gaules, eo difierens Conquêrci^ 

iT es de cent et deux cent 

[ &. Les unes opt formé 

ce I nanentes ; les autres 

di u comi ) des torrens qui se 

is les goufires qu'ils se sont 

n is. ^ irruptions se sont portées 
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loises , d'une part au-delà des Pyré- 
nées , où le nom de Cellibériens sccubli 
en faire foi, et *\'vxi-^ autre pari au- 
delà des Alpes. InJcnendammeot dei 
Gaulois qu^il laiss^k dans ces deroièra 
montagnes, et qui en prirent le sor 
nom à! Inalpins y et des Ibères^ quï 
conduisit d'Espagne en Italie, et qm, 
côtoyant toujours les bords de la mer, 
gagnèrent insensiblement .r£trurie, k 
Latium , la Campanie et rCEnotrie 
( la Calahre ) , d'où ils passèrent co 
Sicile, où ils se fi&èreut ; OgmWi 
suivant cet auteur , établit encore kl 
Insuhriens au nord du Pô, les Om 
briens , au midi du même fleuve , ki 
FeneleSj au fond du golfe Adriatiqu«} 
les jéborigènes , dans les campagDCi 
qu'arrose le Tibre^ les SiculeSy surb 
territoire où depuis fut bâtie Rome, 
les Volccs ou f^olsques , sur la nn 
droite du Litis (le Gariglian)^ et 
d'autres enfin , jusque dans les con- 
trées méridionales , qui reçurenl de* 
puis le nom de grande Grèce. Quoi- 
qu'il en soit , le nom de Port d^H^ 
cule , qui fut long-temps celui de b 
\ille de Monaco , située à la liaiite dei 
Gaules et d« l'Italie, fut pour tooU 
Tantiquité une preuve irrécusable i$ 
cett^ traditioD. 
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Nous devons à Tite-Live el à Justin ^^y j c. 
\ nous avoir transmis la incmoire goo. 
expéditions celtiques plus certaines. ^ ,. 

» . , ^ 1 » A Premières ex- 

S aussi plus rapprochées. Au temps cursions cer« 
5 T<xrquin Fancien^ suivant le pre- cJîuôit!* 

if, Ambigu t y roi des Bituriges Tit.-Uv.Vw^ 

« Berriivers) , étendoit sa domina* *'/*3t. .« 
sur toute la Leltique. Uevenu vieux c. s. 

ne pouvant que difficilement suffire 
IX soins multipliés qu'exigeoit de Itii 
ne population nombreuse et inquiète, 
ansa aux mpyens de la réduire par 
établissement de quelques colonies 
oigoées. Dans cette vue il rassembla , 
)us la conduire de ses neseux Sigopèse 
Bellovèse^ une multitude d'hommes 
Kîfs et avantureux, et en forma deux 
tnées considérables. Le sort conduisit 
fgovèse en Germanie , vers la forêt 
ercy nienne ( la Forêt Noire ) , qui , 
£e alors à d'autres forêts entre le 
hio et la Bohême , offroit une pro- 
^odetir de soixante jours de marche , 
ir neuf de largeur. A la tête des 
ectosages ( des Toulousains ) et des 
oiens de la Garonne ( du pays de 
^ach)^ Sigovèse osa s'enfoncer dans 
épaisseur , et par le gain de quel- 

9 batailles , il parvint à s'établir en 
tme , dont le nom signifie demeure 
fs Boïeus. Leurs descendans, chassés 
Tom. 1.^ B 
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Av. j.c. reneonlranl ces étrangers qui venoient 
de si loin à la recherche d'une nouvelle 
pairie, touchés de la conformité de 
leur situation avec la leur propre , se 
portèrent par sympathie à les aider 
leur établissement au pays des Salie 
Suivant Salin y historien du pre it 
siècle de notre ère, cette fondati 
Marseille est de la première année de 
la 45/ Olympiade, c'est-à-dire de Fan 
699 avant J. C. Ainsi elle est antérieure, 
d'environ soixante ans, à la ruine même 
de Phocée , par Harpage , général de 
Cyrusy lors de l'expédition dé ce Sa- 
trape contre les colonies grecques de 
l'Asie, pendant l'intervalle qui s'é- 
coula entre la défaite de Créaus , roi de 
Lydie, par Cyrus^ et la prise de Baby- 
loue par le même^ conquérant. Les 
Phocéens se refusant alors à subir le 
joug des Mèdes, abandonnèrent leor 
ville , et allèrent se réfugier d'abord 
dans l'isle de Cyrne ou de Corse, où 
vingt ans auparavant ils avoient fondé 
Alalie , et ensuite dans l'Œnotrie ( la 
Cctlabre) où ils fondèrent Hyèle. Cette 
double expédition des Phocéens a été 
une cause d'erreur pour plusieurs écri- 
vains qu^ ont pris l'époque même de 
la ruine de Phocée pour celle de la 
fondation de Marseille. Si au reste il 
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est fait ici mention de celte méprise, Av. j.c. 
c'est bien moins pour relever une er- r^^ 
reur assez maiHerente , que pour don- 
ner une date historique à la première 
notion certaine que nous avions de nos 
ancêtres. En eSet le nom dfe Çyrus qui 
se rencontre dans cette date , et les 
soiiante ans d'antériorité de la fon- 
dation de Marseille , nous reportent 
naturellement au temps de Nabuchodo^ 
nosory à celui des derniers rois de 
Juda, à la ruine du premier temple 
de Jérusalem , aux lois que So/on 
donnoit à Athènes ^ et ces noms il- 
lustres joints à celui de Tarquin Van* 
cien , qi)i foudoit alors le Capitole , 
offrent à l'esprit une idée nette et 
suffisamment précise de la face poli- 
tique de la terre , à l'époque où nous 
eomtnençons notre histoire. 

Deux siècles s'étoient écoulés dans Prise de 
les premières expéditions des Gaulois y oaïïoiJlcomî 
on a consolider les établissemens qui ^'^"^^spar 
en avoient été la suite , lorsque eut heu 3 
celle des Sénonais , commandés par y^^ ,j^!^ j^ 
Brennus ; expédition qui par les dan- 5«c.4ft- 
gers qu'elle fit courir à la fortune ro- ^^^^* ^^^* 
maine, est la plus renommée de toutes 
celles que tentèrent les divers peuples 
de la Gaule. Attirés par la réputation 

des vins et des autres productions du 

5; 
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iv, j. c Pî^ys j dont un Toscan nommé jirum^ 
3qo. fe'ir avoit procuré un avant-goût par 
ses présens , maïs venus trop tard pour 
trouver place dans la Cisalpine , ils 
avoient pasisé le Rubicon , et s'etoient 
fixés entre ce Qeu^e ^ celai ô^JEèa 
ÇTEsino^ un peu en deçà d^jincône)^ 
l'Apennin et lai mer. Suit que se trou- 
vant trop à Fétroît dans cette posilioa 
resserrée , ils prétendissent former un 
établissement en Etrurie , soit qu'ils 
s'y fussent portés , pour seconder les 
projets vindicatifs a Aruns y qui les 
avoit appelés contre ses concitoyens y 
ils avoient franchis l'Apennin , et as- 
siégeoient Clusium (Chiusi) rancienn^Si 
capitale de la domination dé Porsennùf 
lorsque les Romains, réclamés parles- 
hahiians de cette ville ^ se portèrent 
pour médiateurs. Trois envoyés de 
Rome se prcsenient au camp des Gau- 
lois. Ils éioient de cette noble famille 
des Fabius qui , près d'un siècle au- 
paravant , avoit levé seule une petite ar* 
niée contre P^eies , et qui sur le Cremère 
s'étoit dévouée pour Rome presqu'aa 
même temps, en même nombre et de 
lu même manière que Léonidaa et ses 
trois cents Spartiates se devouoient pour 
la Grèce aux Thermopyles, De quel 
droit, demanderont - ils aux Gaulois | 
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prAéfndei^pous aux terres des Clu- Av. j.c. 
siens ? Du droit des braves à qui ^^^ 
tout appartient , répondent fièrement 
eenu CK Sur cette réponse , et au lieu 
dVo référer à ceux dont ils tenoient . 
)ear mission , les ambassadeurs ^ d'ar- 
bitres qu'ils se faisoienl d'abord-, se 
dëdareni auxiliaires : ils se mettent à 
la tête des Toscans , combattent les 
Gaulois , «t l'uu d'eux tua même de sa 
main l'un des chefs sénonais qu'il dé- 
ponilla. 

Irrité de cette violation du droit des 
gens , mais se possédant néanmoins 
plus qu'on n'«ûl dû l'attendre d'un 
chef demi-barbare et imbu des préjugés 
de sa nation , Brennus , avant de penser 
i se faire justice lui-même , la demandée 
an sénat contre ses députés. Mais le 
peuple s'y oppose , et loin d'écouter 
les |ustes plaintes des Gaulois , il met 
•a nombre de ses premiers magistrats 
les trois Fabius , auteurs de l'acte de 
iriolence qu'on lui dénonce. Brennus 
indigné , abandonne aussitôt le siège 
de Clusium , et marche sods délai sur 
Rome. Dans sa route et sur les bords 
de l'Allia , il dissipe presque sans coup 
férir , une armée Jevce à la hâte et 
glacée d'eilî'oi de la subite résolution 
de l'ennemi , et il arrive a {'improviste 

41: 
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Av. j. c. devant Rome, dont les portes étaieDt 
3qo. ouvertes. Brennus y entre d'al>ord 
avec défiance , et ' ayant ensuite re- 
connu qu'elle étoît abandonnée , il h 
livre aux ûamraes après avoir passé an 
fil de ré[>ée les vieillards, les femmes 
et les enfans qui n^avoient pas en le 
temps de l'évacuer. Tout ce qui poa- 
voit opposer quelque résistance éloit 
enfermé au Capitole et y arrêta long« 
temps les progrès des Gaulois^ Maissii 
mois d'^un siège qui avoit coupé toute 
communication extérieure à ses dé- 
fenseurs , avoit amené la famine parmi 
eux et les avoit réduit à capituler. Us 
pesoient à Brennus l'or de leur ran- 
çon , et le vainqueur insultant a leur 
détresse et jetant son baudrier dans le 
bassin des poids , répondoit à leurs 
vaines remontrances par cet adage â 
rcpéié depuis, malheur aua: vaincus^ 
lorsqu'un secours inespéré arrivant aux 
assiégés , força les assiégeans eux- mêmes 
à s'éloigner. Ce secours étoit anieoe 
par Camille ( M. Furius ) qui seven- 
geoit ainsi de l'ingratitude de ses conci- 
toyens qui l'avoient exilé. .Son géné- 
reux ouhli, et sur-tout ses succès lui 
valurent le titre de nouveau Romulus 
et de second fondateur de Rome. Les 
«ns veulent que les Gaulois aient été 
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kraîts par liii dans une bataille qui "Xv^TcT 

livit leur retraite , et les autres qu'ils ^ ^ 

soient retires paisiblement dans leurs 

es. Justin assure qu'ils offrirent 

leurs services à Denys l'ancien , 

n de Syracuse, qui les employa 

tre les colonies grecques de l'ex- 

ité de l'Italie. Il en fit méiçe pas* 

r une partie en Grèce au secours 

jesilas y auquel leur valeur et leur 

lière de combatre inconnue aux 

I ^, ne fut pas inutile , dans la guerre 

Sparte , après la paix à^Antal-^ 

n y eut à soutenir comre la ligue 

T ns. Quelle qu'ait été au reste 

l'expédition des Sénonais 

tre Kome , elle laissa dans l'esprit 

Romains , une profonde impres- 

ti de terreur. La seule nouvelle du 

contentement des Gaulois , jetoit 

larme dans la ville. Tout le peuple, 

[il'aux prêtres , éioit obligé de * 

e e les armes , et on eurôloit même 

esclaves, sous promesse de la li« 

Les deux nations luttèrent près 

L siècles avec des succès variés ^ 

trei ilés d'ailleurs de fréquentes sus- 

nsi s , mais qui ne duroient que le 

cessaire pour reprendre ba^- 

ne. 

Le tableau très*racourci de cette 

5 
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A„ , ^ lutte nous offre dès la TÎngl-troîsièmi 

Av. J. C. r 1 . 1 • ^1 1 

367-285 ®"*^^^ depms Ja tentative hasardeuse 
des Séi)onais sur le Capitole , uo noo* 
Guerres fn- vel acle de lémërité de ces mêmes Gan- 
ctLsRomaj » »ois , Jecjuel lui SUIVI d nn nouveau dé- 
ifiîc"'''"" sastre auprès d'Albe {d'Jlbuno). Ils 
Tif-LiF. 1 'c durent encore à ce même Camille 
^"7» qui avoit déjà ruiné leurs premières 

espérances, et qui, âgé de quatre- vingt* 
cinq ans , et pour la cinq^uième fois 
dictateur, termina par cet exploit un« 
36i. longue carrière de gloire elde vertu. Six 
Tic-Li?. 1. î^ris après , alliés des Herniques el des 
y,c.io. Tibnrtms ( de ceux d'jdnagni et de 
Tivoli ] el campés sur les hords dePÂnio 
( du Téverone) à trois milles seulement 
de Rome , ils se i^etirent sur le pronos- 
tic malheureux d'un combat singulier 9 
où le jeune Tii us Manlius y ùussi céii* 
bre par son courage que par sa sëvëritéi 
tua Pun des plus robustes champions 
de leur armée, et reçut le nom de Tor- 
quatus pour l'avoir dépouillé d*uD col- 
359. lier d*or dont il étoit orné. Mais peu 
i..7»€>>s*' après ils ne purent Fuirleur destinée > et 
le dictateur C. Sulpitius leur Gt essuyer 
un échec comparable à tous ceux que 
leur aVoit fait essuyer Camille. Leur 
340. invincible obstination en fut légèrement 
i.7,€ >\ ébranlée , et à dix ans de l<i senlcmenti 
ï\ fallut leur oppostr le ûls de ce méoit 
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nille^ qu'ils rencontrèreni dans les "XvTTTT 
ais Pomptin». Un nouveau combai s^-^^S* 
ulier fut encore favorable au:x Ro-* 
as : il valu l au jeune M> Valerius^ 
seulement de vingt-trois ans, Je 
salai, qui ne s'accurdoit qu'à qua- 
e y et le surnom de Cori>inus > 
ïe qn^nn corbeau , perché dît - on 
soo casque , avoit favorisé ses ef- 

I contre son adversaire. L'engage^ 

II général qui suivit ce combat par- 
lier fut également funeste aux 
lois y quifirent retraite dans TApu^ 
' la Fouille ). Une trêve de trente 

, conclue dix ans après entre ^^9* 
les Romains , fait connoiire oéofr^lncl 
qti'aucun exploit militaire^ à art. Ga//i«. 
l point malgré leurs désastres , les 
lois étoient jugés redoutables, 
ers l'expiration de cette trêve une Soi; 
velle colonie gauloise y reçue en 
irie, épousa contre les Romains les 
de ses hôtes : mais de légers 
tardèrent peu à se convenir en 
Iréquentes disgrâces. Les Gaulois 
la Grande-Grèce en s'alliant aux 
cans et sur - tout aux Samnites 
habitons de VAbbruze ) , déjà si 
tables aux Romains par eux- 
nés , opposèrent une plus longue 
>liis vigoureuse résistance : ce fut 

6 
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^^^ j ^,' durant le cours de celle guerre d'achar* 
367-a83 neuient dont le siège fut en Ombrie, 
r * que l'on vil dans les plaines de Senti* 
Ti l' \ ^^^ ' entre le Métauro et l'Esine , le 
lOycJiS. ' 'consul P, Decius Mus, jrenouvelaDl 
le spectacle donné quaraole-cinq ans 
anpai*avant par son père y se dévouer 
aux dieux infernaux pour le salut de 
Farmée , et se précipitant seul , au plai 
épais des bataillons ennemis y relever 
le courage des soldats , leur procurer 
et à son collègue Q. Fabius Ataximus 
une vicioire éclatante , et lasser enfin 
pour un temps la perlinacité des Gao* 
lois. ISfais incapables d'être décodragés 
par les plus mauvais succès , et tou- 
jours à l'aBut des occasions favorables 
de réparer leurs pertes , une inquié- 
tude guerrière les saisit de nouveau , à 
l'époque des démêlés de Tarente avec 
les Romains. Ce fut encore pour leur 
malheur , et cette levée de bouclier ne 
fît qu'apprêter de nouveaux triomphes 
aux généraux de Rome : à Curius 
Dentatus , ce modeste vainqueur des 
Samnites et des Epirotes , au consol 
Domitius Calvinus y et sur tout à son 
collègue Corn, Dolnhella. Les Séno* 
nais et les fioïens assicgèoient Aretium 
( Arezzo ) , ville alliée des Roroaios. 
A la nouvelle des mou\emens de ca 
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'derniers pour la secourir , les Gauloîs ^^ j^ 
prennent la résolution plus courageuse 3g- 383- 
que pnidente, de lever le siège, ainsi 
qa'un siècle auparavant avoient fait leurs 
ancêtres devant Clusium',^ct de mar- ^^' *** 
cher comme eux droit à Rome , dans 
l'intention de la faire trembler encore 
Qoe fois pour ses foyers. Mais les eon- 
jooctures n'étoient pitis les mêmes. 
Dolabella les attendoil avec calme sur 
les bords du Tibre , près du lac de 
y ^moiïQ {de Bassanello) en Etrurie. 
Ce fut^là , qu'entre la fureur et même 
le désespoir d'une part , la fermeté et 
la science militaire de l'autre, 1er succès 
ne fut pas long- temps douteux. Le choc 
m si désastreux pour les Sénonais , 
que , selon quelques-uns , la race des 
incendiaires de Rome fut absolument 
éteinte , et , selon d'autres , que les 
tristes restes en furent au moins telle- 
méat réduits , qu'ils n'eurent plus dé- 
tonnais qu'à se votier à une servitude 
trop réelle , sous le nom déguisé d'al- 
liance. 

Les efforts des Gaulois comprimés ïjfrwptîon» 
chaque jour par la puissance toujours Grèce ce en 
croissante des Romains , se dirigèrent ^"** 
alors vers d'autres lieux qui leur of- 
froient moins de résistance. C'est à 
celle époque qtie l'on rapporte les ex* 
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Av. j.c. p^îdiûons de Belgius et du second 

Sô^-^aôS. Brennus eo Macédoine «l en Grèce* 

Les Gaulois au temps d^ Alexandre^ 

a voient déjà des établissenieus dans ks 

environs de c/^ contrées , et ce furent 

leurs députés qui envoyés pour le cona* 

plimenier sur ses victoires lui firent, 

L, ^. au rapport de S'rabon , cette singulière 

réponse , qu^ils ne craignaient que la 

chute du ciel. Après la- noort de œ 

prince jintigone le cyclope avoit pris 

à sa solde , ceux quis^étoientavaocésea 

IIlyrie,et jusqu'au mont Hœmus (i?aA 

kan ) sur les frontières de la Thrace. 

Leur valeur contribua aux avantages 

qu'il eut d^abord sur Eumenes | el eo* 

fin à la victoire décisive qu'il remporta 

sur lui en 5i6. Ce fut alors aussi que 

les Gaulois commencèrent à se répandra 

en Asie. 

Trniptîo^de Vingt ans environ après cette noiémo* 

cé^îofne"^? rablc bataille d'Ipsus , où fut tué jin* 

tentative d.ist-//o.^,;j^ Cl qui décida cu dernier ressort 

sur le tempit de la succcssiou A Alexandre ^ et a le^ 
^ V "* poque même de la guerre de Pyrrhus^ 
y . ' avec les Romains , Belsius après avoir 
€.4-8. traverse la rannouie et ililyrie>(/a 

. Pjujtf/z. ia Hongrie et la Dalrnatit ) ei aidé des 
Scordlsques , peuples d'origine gau- 
loise j qiii liabitoicnt ces contrées ^ 
îi'ctoii jcllé sur la MucéJoiue. Piolér 
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? Céraunua , frère du roi d Egypte Av. j. c« 
émée Philadelphe , et après lui ^g^,^ , 
ihènea , avoient péri tous deui , 

les vains efforts qu^ils avoient fait 

lui résister ; itiais cette incursion 
s lilleurs sans aucun plan , n'a- 
i eo pour résultat que des dévasta^ 

et des pillages , et devoit aboutir 

ites sanglantes que les Gaulois 

:nt de la part à!Antigone Gd-» 

f , petit- (ils ^ Aniigone. Pour 
) \B y après avoir pris part aux 
rs évënemens de la Macédoine ^ 
V t franchi les Thermopyles , mal- 
l'athénien Callipê y et promené ses 
vav% dans toute la Grèce. Bientôt 
trouvant plus de butin à faire dans 
campagnes désolées , il forma un 
te et dernier dessein de spoliation. 
œ projetoît pas moins que de s'em-* 
er des richesses iocalculubles que de« 
s tant de siècles la superstition des 
iples accumuloit chaque jour dans 
temple de Delphes. Mais des me- 
es mal prises , suite d'une trop 
nde confiance dans l'infaillibilité du 
ces , donnèrent aux habitans de 
Ip s le temps de revenir de leur 

Hère terreur , et leur courage exalté 
A \ par l'enthousiasme do la reli- 

9 fit ttouver a quatre mille Grecs 



46 HisTOiRis DB France. 

Av. j.c. seulement des ressources et de* for 
280. suiïisantespourrésister à soixante le 
barbares y qui , sans discipline à la 
vérité et gorgés de vin , firent d'iou- 
liles tentatives pour gravir le rocher ^ 
fatal objet de leur cupidité. Pendant 
Faction , une grêle efiroyable et aa 
froid extrême , égaiemept nuisibles à 
leîirs opérations et à leurs blessés , et 
qui furent considérés comme une ven- 
geance immédiate et miraculeuse de 
la divinité outragée , achevèrent leur 
défaite et les contraignit de renoncer k 
leur entreprise. 
Etablisse- Les tristes débris de tant de forces | 
lois en Gala- Continuellement harcelés par Ics pcupIcs 
inhKurc!^'"^^"^ ils traversèrent le territoire , se 
7it.-tiy. 1. dirigèrent , avec des pertes immenses 
*^' sur rHellesponi, des bords duqiieli 

ils surent pourtant se rendre maî- 
tres. Ce fut de-là que, sous la con- 
duite de Lutarius et de LomnoriXy 
ils furent appelés par Nicomède I ^ roi 
de Bithynie y dont les généraux , succes- 
seurs î^L Alexandre , a voient envahi les 
domaines , et qui à la mort de Lysi" 
moque essByo'ix de reconquérir ses états* 
Les secours des Gaulois l'y rétablirent; 
et ce prince en recounoissance, leur 
facilita au centre de TÂsie mineure un 
établissemetit dont Aucyre et Sélinunte 
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Il les capitales, et qui prit le Av. /.c. 
m de Gal'ciiie ou de Gai lo -Grèce , ai ^g^ 
du mclauge qui s'y fit des Gau- 
dî de5 Grecs. Zéla , successeur de 

omède ^ n'hérita pas pour eux de 
I en veilla ^ de son père , et pro- 
d'égo leurs chefs dans un fes- 
evi us à temps, ils se dé(i- 
•eol de lui ; vengeance de Prusias /, 
Zéla , se borna à d'inutiles ra- 
I < Galatie ^ et n'ôta rien à la 

DO ince des Gaulois en Asie. Vers 

temps même leur territoire s'ac- 
crut de diverses concessions à! Attale /, 
roi de Pergame , auquel ils a voient été 
d'un grand secotirs dans la guerre heu- 
reuse que soutint ce prince contre An^ 
iiochus le Grande roi de Syrie. Vingt- 
huil ans après , auxiliaires de ee même 
Anilochus ^ à la bataille de Magnésie, 

Îiui fil la gloire de Scipion V Asiatique^ 
rère de V Africain , ils excitèrent le 
loécontentement de Rome et osèrent 
le braver; mais une double défaite qu'ils 
essuyèrent les contraignit de demander 
la paix. Les trois peuples qui formèrent 
ee petit état, conservèrent leurs noms 
primitifs et gaulois de Tectosages , 
Trocmes et Tolistoboges , qui étoient 
ceux de quelques peuplades voisines 
de Toulouse. Chacun d'eux avoit plu« 
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sieurs cheFs. qui , probablement à 
<n^ de leur nombre , porloiunl le nom 
Treiraques^ Peu-à-peu ce nombre 
réduisit, et au temps de César ^ 
obéissoient à un seul cbef ^ le 
Déjotare^ célèbre par le plaidoyer 
Cicéron , pour le disculper d'avoir 
tenté à la vie du dictateur. II n' 
qu'un successeur , Amyntas > qui a^ 
été son secrétaire , et auquel Anto\ 
procura sa dignité» A la mort à^Amyr^ 
tas y l'an 26 avant J. C. , Augmti 
réduisit la Galatie en province romainei 
!té<îuctîcn Rome après une guerre de viogi» 

pinc'cn pro* <ï"2i^^^ aus Contre les Carthaginois , ve« 
vîncercRiai-noJt pour la seconde fois , depuis ploi 

ne. - .ï • ^ 1 I • ^ * 1 • • 

^^ti ^ de cinq siècles , et la première depuii 

foivh 1 % ■^^^^ f "^ rermer Je temple de Janu** 

nutAni/iar-^^ nouveaux démêlés avec les Cisal* 

ttlL pins ^ jyi en firent rouvrir les portei) 

qm ne se refermèrent plus que soiH 

Auguste. Depuis quelques années !• 

peuple de Rome s'étolt fait adjuger les 

terres possédées par les Gaulois , dans 

les districts conquis par les armes ro« 

maines. Lès Cisalpins avoient témoigna 

de cette mesure nn ressentiment asses 

vif pour que Rome s'en alarmut. Elle se 

prépara à la guerre , et parce que les 

livres sybillins prédisoicnt que les Gau* 

lois dévoient prendre possession de 
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, les magistrats par une supers- Av j. c. 

D barbare ^ crurent détourner ce ^%s^22%* 

e présage et néanmoins satisfaire 

'i le y en faisant enfouir tout vi-^ 

dans une place de Rome un Gau«* 

et une Gauloise. Ce fut pour pu- 

< injures que soiiai^te et dix mille 

I îs pénétrant d'abord en Etrurie , 

rent droit à Rome. Mais déjà 

litic romaine avoit eu l'adresse 

iser , et de s'attacher les Cé- 

ainsi que les Yenèles , qui de 

I oiêre extrémité de l'Araiorlque 

Uretagne) é'toient venus peupler le 

\ do Golphe Adriatique. Pour rcm- 

le vide que cette désertion laissoit 

leurs rangs , les Gauloii appelé^ 

leur aide les Gésates , habitans 

I iQlagnes qui les sépaVoient de la 

amie. Ils furent d'abord heureux 

. 1 iquirent un préteur romain. Char- 

: Dotin , ils voulurent le mettre 

!té , et au lieu de suivre leur 

er plan , ils commencèrent une 

^traite , à laquelle rien ne sembloit 

r 1 ittre obstacle. Mais par une 

ance tout-à-fait imprévue y et 

idant qu'ils étoient suivis par le 

ul jEmili us P^j9£^^, l'autre consul 

Utilius Régulas qui rêvenoit d'une 

iditioo en Sardaigne, débarqua à 
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\ Pîse (^u'atieigiioienl en ce moment ki 

' * Gaulois. Us se trouvèrent ainsi eu 
deniL armées , et le résultat de cette pa 
sition ciangereuse fut conforme k 
qu'elle présageait de funeste aux ( , 
lois. Leur bravoure ajouta à leur i 
heur , et leur acharnement leur 
laisser quarante mille hommes sur 
champ de bataille. Cette victoire pré- 
para les voies au passage du Pô 
tentèrent les Romains les années 
vantes , et aux triomphes plus di 
de Marcellus qui préluda par ces pre- 
miers exploits, à ceux par lesquelsfl 
de voit rendre aux armés romaines h 
• fortune ^ Aitnibal sembla un instant 
leur avoir ravie. Au coinmenceroeot 
d'un combat , il tua de sa main Vifk' 
domare , roi des Gésates , et , par cette 
action éclatante , il glaça tellement le 
courage de l'enuemi , qu'avec une poi- 
gnée de monde qui l'accompagnoit aloriy 
il défit une armée entière. Delà volant 
au secours de Corn. Scipion , son col- 
lègue , qui venoit de prendre Crémone 
et qui assiégeoit Milan , il emporta 
cette ville et successivement toutescelles 
de la Cisalpine qu'il acheva de soumet- 
tre et de réduire en province romaioei 
l'an 2*iâ. Poury aflermir sa domination, 
Rome ; indépendamment des places 
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i^elley cnlrclînt , y élablil en- Av. j. c. 
■e iix colonies , l'une à Plaisance, âa5-,22a. 
d ^ du Pô , et Pautre à Crémone , 
-« du même fleuve. 

précautions étoient nécessaires , vi^tn so«« 

î furent pas suftisantes pour con- qJJJ^I^' ^* 

ir entièrement des peuples fiers et 218-182. 

i< d*un joug inaccoutumé. 11 xit^lh- t 

pr d'un demi-sièclcî pour Jes y»'« 

•, et durant cet intervalle ^^^J*^'*"^"" 

nombreux soulèvemens, le 
eut lieu à l'occasion même des 
velJes colonies. Les terres dont il 
pouilier les Gaulois pour doter 
i% ^*eaui venus, firent revivre les 

leunes dissensions. Les vieilles bai- 
se ranimèrent et s'exaltèrent de la 
ance de la marche d'^/z/zi- 
/, q s'acheminoit alors d'Espagne 
1 le. Forts de ses promesses , les 
os lèvent l'étendart de la révolte , 
jeUent à l'improvisle sur les corn- 
ires romains ^ chargés du par- 
I t s terres , repoussent dans Mo- 
, les habitans destinés à former 
ux colonies, battent le préteur 
à la garde de la province , et at* 
Dt dans leurs limite» le générai 
t ginois. 

iï avoii passé les Pyrénées sans obs- 
ade j mais arrive à Uliberis ( d Elne ) 
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"T~~r" il ^"^ i dissiper les appréliensio 
û g (jauiois , inquiets de 1 usage qu il 
roit (aire de sa formidable armée. 
niba/ réussit à les rassurer^ en 
représentant qu'il marcboit c ti 
ennemi commun , et qu'il n'ét< 
dnns ses intentions de tirer l'épée 
d'être entré en Italie» Sur ces assur 
le passage lui fut accordé. ]Néanc 
parvenu au pays des Volées su 
bords du Rhône, il rencontra 
résistance : ces peuples y avoien 
excités par les Romains y qui , alli 
Marseille, venoientd'y débarquer 
le commandement de JP. Corn, 
pion , frère du collègue de Jlfarcet 
et père de l'illustre Africain. A m 
ô'eifraj-a peu de cet obstacle. Pa 
ordres et à la faveur des bois € 
l'obscurité de la nuit » une par 
Farmée carthaginoise remonta le 
sans être aperçue , le traversa sur 
radeaux , et le redescendant sur l'a 
bord , dissipa les Yolces qu'elle p 
dos , pendant ^xj^Annibal lui - 
les attaquoit de front en opérant 
passage vis-à-vis leur camp Pat 
conseils et sur les instances des 
t(>s boïens , évitant alors le c 
remonta subitement le Rhône j 
son confluent avec la Saône y 
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les Alpes , guidé par un roi des ^^ ^ ^ 
liot>roges (r/^« Dauphinois etde,s Sa- ^ « 
fr€trcls ) qu'il avoii aidé de ses armes , 
1 . C'est encore un problème 

les savans que la partie des 
que fî*anchit Annibal pour pé- 
en Ilalte. Quelle qu'elle soit 9 ce 
lui qu'a es quinze jours de travaux , 
extraordinaires et de pertes 
Tables qu'il descendit cnQn dans 
le tbiie, dont Ici peuples se hàtè-- 
t d'accourir à sa. rencontre. Le 
bre s'en accrut lors de ses pre^ 
ppès contre Sinpion^ qui dé- 
I L de l'atteindre dans les Gaules, 
4 barque , et traversant la Li- 
, avoit été l'attendre de l'antre 
é s Alpes sur les bords du Tésin. 
issage du Po , et la victoire de la 
Tri e achevèrent d'alfranc()ir la Ci- 
a : naais la fortune de ses peuples 
I à celle d^Annibal , s'évanouit 
le^ci , et avec la paix que Sc/- 
l' Africain dicta à Cartbage , et 
it fin a la seconde guerre pu- 
'• 
i lant l'année même qui suivit 200-191. 

Ition de cette paix, et lorsque Tit,-Uw.u 
f [ ence de succès sembloit être *'"'^' 

Gi • 1 T I • Kir//. Pfltf/, 

aulois , les Insubriens, i.t.c.a. 

l loioans et les Boïeos , habitans^ 
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Av. j. c. des environs de Milan , de Mantoue et h 
9i&-i8â. de Bologne , osèrent faire de nouvelles h 
incursions sut le terriloire romain, jl 
s'emparèrent de Plaisance qu'ils b 
lèrent, et menacèrent Crémone. '. f 
avoient été excités par un Carthagîn | 
nommé Amilcary qu'ils avoient r< 
chez eux après le commun d< 1 1 
des deux nations sur le Metauro 
Ombrie , lors de la défaite entière do 
secours o^ Asdruhal amenoit à Anr 
nibal son frère. (Jn descendant de 
Camille , le préteur Furius , fut le pre- 
mier qui contint leurs ravages. Neuf an- 
nées de revers consécutifs parurent Jei 
abattre , en les forçant à souscrire uo 
traité humiliant qui leur enleva leurs 
armes et leurs chefs. Mais dès l'année 
suivante , la honte et la dureté de ces 
conditions les entraîna à tenter de 
nouveau le sort des combats, qui M 
changea pas pour eux ; ils furent ménie 
tellement écrasés cette fois. dans ono 
bataille sanglante, qu'ils n'eurent plin 
qu'à reprendre leurs fers, sans espoir 
désormais de les rompre. . Leur vain- 
queur en cette rencontre fut Scipkm 
Nasica , fils de Cnéias , et causio* 
germain de X Africain et de VAmor 
tique , ce Nasica , reconnu par ua 
décret du sénat, pour le plus, nomoia 
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j bien entre tous ks Romains, père ^^ ^ ^ ' 
> celui qu'on appela les Délices de ^ o q^ 

^ n .. 1 /^ J 210-102. 

Oi ^ , et 1 aieuI entin de cet autre , 
t le séditieux tribun GracchuSy 

COI (1/ 

Dix ans après celte importante vie- j^'''j^"j^j|^J5.* 
lire , Paw/ Emile , fils du consul tué jg^^ 
la 1 taille de Cannes, et beau-frère , TitrLh, u 
sa îor , du G rand Scipion , prélu- 40- 
la gloire qu'il devoit acquérir ^^i"**° 
n ]( contre le dernier roi de Ma- 
i e, réduisit les Liguriens à solli- 
la paix et à renoncer à leurs bri- 
;eft maritimes. Ce ne fut qu'aloVs 
nt que la Gaule cisalpine put 
considérée comme véritablement 
mise. 

I même sort menacoit la Gaule Premières ec- 
-a Ipine , la véritable Gaule , celle ^^^^^^^ 
'où étoient sortis ces nombreux es- '^ ^?"^« «'a«^- 

ms qu'il étoit de la destinée des ^ \^a 
Lomains de 1 icontrer toujours en p^^^^^ ^ 
, de q q côté qu'ils portassent l^tgai. 
irs an a ille eu fut la cause ^/^' ^^^^' 

le prêt le. Cette ville, dont art«Afâriei//f > 
I [ateurs étoient instruits de tous 
arts delà Grèce, avoit atteint ra- 
un haut degré de prospérité : 
avoit planté la vigne , cultivé 
r y et de proche en proche porté 
civ aiioa dans les Gaules. Ses 
Tom. L^ c 
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j^^j ç^ édifices rappeloient ceux des plus opu- 
. leniescités de la Grèce , et ses écoles ma- 
lisoient avec celles de Rhodes el d' Athè- 
nes ; mais c'étoil sur-tout par son com- 
merce qu'elle avoll acquis !*♦ plus grande 
consistaDce. Rivale à cetégard de Iv 
et de Carihage, elle avoit profilé àe 
leurs désa^res pour étendre ses rela- 
tioûs commerciales : ses citoyens • uoo 
coDtens des comptoirs et des colonies 
qu'ils avoieni semés de toutes parts dans 
la Méditerranée ) avoieut osé se frayer 
Une nouvelle route au-delà du détroit, 
et s'avanturer dans le grand Océan. 
Pythéas , le plus liabile astronome de 
son temps, et qui naquit a l^arseille, 
55o ans avant Père vulgaire, avoit dé- 
terminé avec précîsioa'ia latitude de 
sa patrie , remonCé J'Océan jusqu'au 
cercle polaire , et reconnu l'existence 
de la Baltique , pendant Cfa^Euthy^ 
même ^ son compatriote, reoonnois- 
soit au midi l'embouchure du Sénég^L 
Tant de pros{>érités soulevèrent It 
jalousie de leurs voisins. L'en 600 de 
Home , ils se ^virent attaqués par le» 
Liguriens transalpins ( les Propençaas 
et Dauphinois méridionaux ) <, qui «• 
siégèrent INice et Antilles, ville» dans 
la dépeadai)ce de Marseille. Celle* ci, 
liés l'an 5^10 de Rome^ avoit aoquîl 
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dHmportance pour que les Ro- *Xv*j 

iQS ne dédai{;nasseoi p&s son alUauce. ^^5 . 

rseille y étoit demeurée fidèle 9 et , 

is ]es circonstances les plus crlti- 

8S , elle en avoit coiastamment donné 

preuves. Elle crut pouvoir alors 

ianier desKomains un acte de rëci- 

[té. Ceux - ci , par le sentiment 

16 juste reconnoissance, et toujours 

^ssés d'ailleurs de s'immiscer aux 

res d'autrui, oii leur politique in- 

ée ne maoquoit jamais de rencon- 

qtielque occasion d'aggrandisse- 

int , se bâtèrent de (aire partir dés 

sadeurs pour empêcher les hos- 

t de s'étendre plus avant. Mais les 

juriens s'opposèrent à leur déhar- 

er nt, et l'un des envoyés même 

I blessé, Rome ressevi-tit cet ou- 
f et autant pour en tirer ven-* 

II i que [>our secourir ses alliés , 
d uia commission au C(M)su1 Q* 

us de pénétrer dans les Grailles. 

consul ayant rasseniUlë ses ■tr4>ii))e$ 

aisance , prit sa rovïte le loD^- de 

lonin., et arriva sur le i<!rrltoire 

Oxibiens {leshabitanede F^éju<). 

uxHci et les Docéaies,l(;ur$ \oisins, 

itiles maritimes qoi avoieiii commis. 

B^ose , n'espérant aucune grâce , ne 

refusèrent point au comLai»lls furent 

C2 



c 



a 

52 Histoire de Fbjlncb. 



Av. ji c. vaincus. Opimius les dépouilla de Icim 
i54 terres qiiHI donna à Marseille , et 6t 
passer à Rome les auteurs de l'atteDiat 
pour y être punis de mort. Tel 
le succès de la première expédition < 
Romains au-delà des Alpes. 
jaS. Tint-cinq ans après , de nouvelles in- 

quiétudes donnés aux Massiliens {^Mat- 
seiilais) parles peuples au milieu des- 
quels ils étoient établis , renouvelèrem 
leurs démarches auprès de Rome. Elles 
y étoient toujours favorablement ac- 
cueillies. Tout récemment , à leur re- 
commandation , Rome avoit pardonné 
à Phocée, qui avoit encouru son in- 
dignation. Le secours qu'ils sollicitoi 
fut incontinent accordé. Il leur 
conduit par le consul Fuli^ius, V 
et le complice du dernier des 6/ • 
gués. Fulviua défit les Liguric ) 
mais il ne put établir encore 
nation romaine dans leur s. t) 
tâche étoit réservée à ses s 
Fon<lat5on Le premier qui vint à sa 
^*^'*^' m^ Sesitius Cahinus^ La fondation 
oie romaine Ville d Aix , qui porte cucore \ D 
âp'incy""" ( aquœ sextiœ ) , atteste les 
194. qu'il fit dans cette province. Il 
Strah. 1. 4. au lieu même où Û remporta sur 
re/^p«tfrf» peuples du pays une victoire d< r«j 

1. 1 ,c. 15. *^ . ', /» ^ •' I J 
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RomaïQs , et il y ëiablîl une co- *av!T^ 
t romaioe pour prévenir Fincons- ^^^ 
5 d'un peuple léger que ses pro- Epitom.Lif. 
généreux auroient pu ne pas'*^'* 
nnient captiver» Cest la p re- 
colonie que les Romains aient 
lyèe au «-delà des Alpes, et ils la 
rèrent bientôt comme un point 
)art pour passer à d'autres con-« 



t ans après en effet, Domitius 

I ^us se crut autorisé à attaquer 

kllobroges [Its Dauphinois septen- 

; ) , pour avoir donné retraite 

oi des Liguriens. Aussi politique 

guerrier , JDomitius , aBn de pré* 

r les secours qu'auroit pu leur 

ler Bituituê , roi des Arverncs 

Auvergnats) , prince puissant qui 

ipoit les bords occidentaux du 

oe , lui suscita des ennemis dans 

Edoens ( les Autunois) ^ ses \oi- 

,ei rechercha l'alliance de ceux-ci, 

i r iréme fidélité ne fut pas peu 

id lis aux Romains dans la con- 

le la Gaule. Cette division devint 

t aux Allobroges, a la journée de 

aiie (yédène) , village près d^Avi- 

^ au confluent du Rhône et de 

g • Ce ne Fut que lorsque 

rs fut devenu inutile , que 

5 
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Av.j.c. ^^^^^*^^* P"^ courir à leur défense. 

isiÀ, Dc<}^ ceut mille hommes , sons ses 
'ordres , passèrent en vain le Rhôoe 
pour venir attaquer les Roroaiiis k Vem- 
bonchure de l'Isère. Celte multiinde 
d'hommes , par le massacre qni en fut 
fait , ne servit qu'à rehausser )a gloire 

i2i« ^^1 petit- fils de PaulMmiie^ lé consul 
Fabius^ qui venoit de snecéder à D(h 
mitius. Pendant la retraite, BituHuSi 
invité à une confëi^nce , fui enlevé 

1>ar une insigne trahison, et conduite 
lome . où il fit retentir en vain le 
sénat de ses plaintes. Cne existence sup* 
portable dans une peftite ville ù'Irnlie, 
fut toute là justice que la politique dé- 
gradée des Romains crut devoir lui 
accorder. Le sénat donna même des 
ordres pour arrêter aussi Congéniaie^ 
son (ils , encore enfant. Le jeune prince 
fut élevé à Rome ; mais , replacé dans 
la suite sur le trône de son père, il 
devint l'un des plus fidèles alliés des 
Romains. 
dcSnt. Le consul Q. Marcius ^er , per- 
deuxième co> pétua aussi par uue londatioo • le 

Jonic romaine "^ . i ^.^^ ^^^^Jl^^^ j 

dans la Tran- souvenu' de SCS vastcs entreprises dans 

«alpine. jçg Gaules. Il ne projeta rien moins 

**°' que ^d'assurer aux armées romaines un 

i.^'/c'*Mr^ P^^^^S^ ^^^^^ ^^^ Alpes aux Pyréoées, 
fyu^ Xxf et par - là de l'Italie aux Ëspa<jnei. 



ï expéduioDS comre les peuples în- .j^ jq^.\ 
médiaîres furent heureuses « bien *U' ' "^ 
Il eut reDConire sur sa route des -'^ 

la£;uàrd& assez géttereux ou assez ^'*"" ^'^^ 
ones pour se aévo«i^ à la mort |(om!u i6. 
leurs feiumes et leurs eufans y 
Ilôt que de survme à leur liberté/ 
la durée de ses coB.quète» 
1 le colonie y située près 

b ds de Ja mer , dans le pays des 
Tectosages, el à égale dis- 
e m des Pyrénées et de la 

I î ( onie. Le lieu qu'il choisi^ 

t ^ar I [Naràanne) ; il devint bien* 
t eapilale des états romains au midi 
: lie y et jo^uant son nom à celui 
8 londaieur^ il (ut long-tempa 
I : us le nom de Narbo Mordue. 

a us Scauruê > que ses lalens Premfàfrf 
' lus apparentes avoieni porté J'^J", 51 r?! 
I n obscure à la dicnité"'»^/^'^**^* 

, . , P Gaules. 

nsuf et de pnnce du sénat y ^^^ 

aip après lui des Ganiisques ,^^^^j^^'j ^, 

Je inconnu , que Ton suppose être 

iians du Béaro. Il termina sa 

par des travaux plus paci- 

I qui dévoient cimenter la dépen*- 

des Gaulois. Tant que ceui-ci 

oient été à craindre pour l'Italie , 

leur avoit opposé la difficulté 

s eS; mais sitôt que ses pre^ 

• 4. 
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A mières colooies eurent offert une digue 

' ' à leurs efforts , elle sentit l'utilité de 

Tastes routes pour le transport des 

armées , et c'est à les tracer dans It 

Gaule cisalpine que Scaurus eœployt 

ses troupes. Aussi le sénat, éclairé 

par l'ambition sur l'utilité d'une pa» 

reille entreprise , ne lui tint*i] pas uo 

moindre compte de ses travaux que 

de ses victoires. 

ci^ré^dJnt ^ partie méridionale des Gaules 

les Gaules fi-coiiquise par les armes romaines, de- 

rent le thél- j» i • -ui i 

tre. meura des -lors paisible sous Je nom 

ii3-ioi. de Province romaine^ d'où est venu 

£pîr. Uv celui de Provence ; si du moins It 

VloT \ x ^ï^anqulllité en fui troublée à quelque 

c*4« * * lemps delà, ce ne fut point pour des 

^44p/>.i/iCim-jjj|ép^jg qui lui fussent propres, mais 

StrtiuX^y parce qu'elle devint le théâtre d'une 
lutte terrible entre les Romains et ua 
peuple barbare venu du nord comme 
pour préluder aux calamités que les 
nations septentrionales devoxeut un 
jour verser sur le nom Romain , qu'elles 
étoient destinées à anéantir. Ce peuple 
étoit les Cimbres , habitans de la pé- 
ninsule connue depuis sous le nom de 
Justland. Ils la quittèrent alors, allant 
à la recherche d'une terre et d'une 
patrie moins disgraciée de la nature. 
Dans la direction qu'ils prirent ver» 
le midi; ils s'associèrent les Teutons^ 
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isi comme eux de la mer Bal- . ^ ^ ^ 
it • et se dirigèrent ensemble vers ,n \ 
I iviere. Mais, menaces de résistance 
t des Gaulois Boïens qui l'ba- 
*o: it , cette multitude^ surchargée 
âmes et d'enfans, et qui, pour 
raison , s'attachoit de préférence 
X conquêtes faciles, se porta sur les 
ues , liâbitans des rives de la 
et du Danube , et leur firent 
i^er des pertes , qui , depuis , faci-^ 
aux Romains les movens de 
ces peuples au-delà du Danube. 
1 Cimbres, en s'élendant vers la Le^ consul^ 
31 ( F jé a triche), se trouvèrent ^•''*'o""^>'a- 

hés du consul Papirtus Car- Longînuj, 
f i voyé à Aquilée, sur Textrémc mmSIm dé- 
tière de l'Italie , pour observer &i". p" '" 
1rs démarches. A l'eflei de les éloi- ,43.1^^5 

, il leur fit déclarer que le pays 

r: envahissoient étoit allié des Ro-» 

iios^ et à ce titre, il les somma de l'é-^ 

Quelque blessée que fût la fierté 

Jimbresd'un procédé si hautain , ils 

\ refusèrent pomt d'entrer en négo- 

I j et comme ils n'avoient encore 

\ résolution arrêtée sur leur der- 

èi stination , ils firent peu de 

té de se rendre aux désirs du 

1. Le perfide méditoit une trahi- 

: ayant corrompu leurs guides ^ il 

5 
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les fit conduire dans une embnscaJe 
qu'il avoit préparée, et où il les.JUUU^ja 
pendant qn'ils se llvroMfntTaii sommeil 
avec sécurité; mais Vindignation dooiils 
furent saisis, aussuôl qu'ils eurent re- 
connu quel éloit leur ennemi, doublant 
leurs forces 5 et compensant pour eux le 
désavantage des lieux et du moment , les 
Romains, furent par-lout enfoncés, et 
n'eurent bientôt plus de salut que dans la 
fuiie. Dans la consternation de I^liaiiC) 
à la nouvelle de ce désastre , il est 
difficile de dire ce qui seroit arrivé 
si les barbares eussent passé les Alpes« 
Mais , par une résolution qui n'est 
explicable que dans les décrets de la 
Providence, ils se dirigèrent vers THel- 
vétie, s'adjoignirent , chemin faisant, 
les Tignrins ( les Zurichois ) , traver- 
sèrent la Gaule , qu'ils dévastèrenl , 
franchirent les Pyrénées, et continuè- 
rent leurs ravages en Espagne , s'an- 
nonçant, d'ailleurs, pour revenir en- 
suite sur l'Italie , où rien ne >embloit 
les empêcher de pénétrer plutôt, 
ïog. Rome mit à profit le deh i qui lui 

fut accordé. Elle fit passer dans les 
Gaules le consul Si/anus , à l'effet d'y 
proléger ses uou\eaux élabli;sseineos, 
et de me» Ire obstacle au retour des 
Cimbres. Suivant leurs promesses , ils 
tardèrent peu à reparuître daas les 
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Gaules, et firent demander neliement ^^ , c; 
au consul un ëlabltssement en lulie. 
Sur ]e refus nécessaire du magistrat , . ^ 
de part et d'autre on recourut aux 
armes , et h victoire demeura encore 
anx barbares. Au premier choc les 
Romains Furent dissipés, et les Gaule$ 
livrées, par suite , à de nouveaux pil- 
lages : les villes seules en furent exemp-* 
les. Les consuk Aurélius ScauruÉ 
et Chb^ius Longinus^ qui succédèrenl? 
à SHanus y ne furent pas pl^s hèu-^ 
rcux que lui; le dernier mêriie pérîif 
dans une embuscade que lut aA^oieriiï 
dreasé les Tigurins, et son Itcutienant, 
bomme sans courage et sans moyens, 
eroyant les circonsianccs encore plus 
fâcheuses , fléfrk Ur dignité du nom^ 
romain,, en lassant renonveter lU scèoe 
déslvonorante des FoLtrche9'Càadines. 
lies affaires' paix>is$oieDt désespérées ^ 
Jers*|rre \^ consul Cépion reprît Fàscen- 
daet, bnimlèsCiffirbrcs, et leur enleva ,^ 
par des imelligences , lia ville de Tou-^ 
leuse , dont ils s^éioient emparés par 
surprise. Quoique lès habi fans eussent' 
eiia - m^mes Kvré Iteur vilfe aux Ra- 
nains , cetrr-ci ne s'en crurent pas 
laeins autorisés à la piller; Le butirt 
qu'ils y firent,. par la spoliation des^ 
teœplcs-hit imnicnse. Cépwn fntf sonp-t 

6 
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Av.j.c. Ç^""^ ^^ s'élre attribué la part des 
complices de son avarice , en faisant 
attaquer sur la roule une partie des 
spoliateurs , chargés par lui du foible 
transport qu'il destinoit à la répu- 
blique. Personne ne les plaignit. Cet 
événement passa pour une vengeance 
des dieux , et une juste punition de 
Pimpiéié des profanateurs; et il passa 
dès-lors en proveibe dans les Gaules , 
pour désigner un misérable à qui ses 
larcins n^avoient pas proûté, qu'il avoil 
volé Vor de Toulouse. Cette campagne 
est marquée par une époque intéres* 
santé, celle de la naissance de Pompée 
et de Cicéron. 
]o5. Les Cimbres cependant n'a voient 

point été tellement comprimés, qu^ 
ne fût nécessaire d^envoyer de prcmpU 
secours à Cépion. Les Gaulois mêmes ^ 
soulevés contre lui par la violation de 
leurs temples , accouroient de toutes 

Earts et réparoient les pertes des Cim- 
. res. Ce fut dans ces entrefaites que le 
consul Manlius arriva dans les Gaules, 
C'étoit, sous le rapport de la naissance 
et des talens, tout l'opposé de Cépion. 
L'un afficba du mépris et l'autre de la 
supériorité. Delà une mésintelligence 
complète entre les deux généraux : 
point de commuuication entre eux |. 
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défiance mutuelle entre leurs corps )^v.i. c. 
d'armée , désir réciproque de s'enlever ^^^ 
la gloire des succès. Cépion j Ji cet 
égard , poussa la jalousie au point de 
traverser les ouvertures pacifiques de^ 
ennemis qui ignororent la division des 
deux généraux , et qui en profitèrent 
quand ils la connurent. Attaqués sépa- 
ment , Manliua par les Gaulois , et 
Cépion par les Cirabres , tous deux fu- 
rent battus et avec une perte qtii rap* 
pela la journée de Cannes. Plus de cent 
mille Romains ou alliés restèrent sur 
la place. Les généraux échappèrent i 
peine avec quelques hommes , du 
nombre desquels étoit le jeune Ser-- 
torius j qui donna , dans cette circons- 
tance , des témoignages précoces de 
vigueur et d'intrépidité. Les vainqueurs 
ne firent aucun quartier : tous les pri- 
sonniers qu'ils firent furent pendus 
comme sacrilèges , et quant au butin , 
par esprit de religion , ils n'en vou- 
lurent tirer aucun profit; les chevaux 
même furent noyés. Cette journée fu- 
neste fut placée par le sénat au même 
rang que celle d' Allia , où les Gaulois 
avoient fait trembler Rome deplusprès* 
Cépion j par une mesure inouie jusqu'a- 
lors , fut déposé y et ses biens confisqués. 
Foible expiation ^sans doute ^ pour celui 
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Av,.j.c. dont la cupidilé et l'orgueil avoieot 
io5, yèomprorais, d'une manière si funesie, 
les desiioées de sa patrie , mais qui 
se trouva précisémeni assortie, d'ail- 
leurs y à la nature de son double 
crime« 

Mîïtiuj en- De nouvelles levées, faites avec la 

Voyé dans les i ^ . p , . , 

Gaules, est plus extrcuie rigueur, turent destinées 
an^é^stic^'S^ ^ réparer un aussi grand désastre. Il 
ic cuRsui. restoit îî leur donner un Gl>ef qui piil 
^^4* leur inspirer de la con&ince. To«s^ les 
yeux se tournèrent vers Aiarius , qoi 
venoit de terminer avec éclat la guerre 
de Nuniidie contre Jugurtha. A raison 
de la gravité des eonjoncture&^il fut élti 
consul quoiqu'ahsenl , el que dix ans-fus- 
sent loin d'être cco>u.lés depuis son pre- 
mier consulat , deux circonstances qui , 
suivant les lois , s'opposoiei»! à sa pro- 
motion à la dignité cousulaive. Flatté 
d'un choix aussi honorable , il se bafa 
de passer dans les Gaules- avec son 
armée ; mais il n'y trouva plu» d^enne- 
mis. Incapables d'aucun dessevR' smvi, 
inhiibiJes même à saisir l'occasion- el 
à profiter des avantages qi^'ils. dovoieitl 
retirer de leur dernière vietotre , et 
de la consternation dôn^ ils' a^oîenl 
frappé l'Italie une seconde* fois , les 
Cimbres avoient commis encore la 
faute de s'éloigner des Alpes et étoieot 
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retournés eu Espagne pour achever de Av.j.c, 
ruioer la Celtîbérie. Les peuples , au- 104. 
paravant en guerre avec les Romains, 
venoient de se réunir à eux contre 
Fenneroi commun ^ mais les secours 
qu'ils en liroienl et oient foibles : Rome , 
obligée de porter ailleurs la majeure 
partie 4e ses forces, n'avoîl pu laisser 
qu'une légion<.en Espagne/Cependant^ 
1 assistance qu'elle procura aux naturels 
du pays , ne fut pas vaine, moins pour- 
tant par les secours efTectiPs qu'elle 
leur fournit, que par les principes de 
tactiqtie qu'elle leur donna. Inslniils 
par leurs leçons, et guidés par leurs . 
conseits 9 la guerre de chicane, qu'ils 
soutinrent contre les barbares , fatigua 
bientôt ^inexpérience de ceux-ci , et 
les contraignit enfin à abandonner des 
lieux , oji d'ailleurs il n'y a voit plus 
rien k piller. 

Mariu» avoii borné ses dispositions 
anx moyen» de recevoir tes barbares à 
leur retour; et, en attendant, il prenoit 
toutes losniesitres qui pourroient alors 
lui assurer Irt victoire, sur-tout en 
formant sa jenno armée à toute la ri-* 
gueur de la discipline. Elle étoil aussi 
scvèie que si l'ennemi eiitéié auxj:)ortes 
du camp, et le consul la rendoit même 
effrayaule par la dureté du commande- 
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Av,.j.c, dont la cupidué cl l'orgueil avoieot 
io5. Aomprorais, d'une manière si funesie, 
les destinées de sa patrie, mais qui 
se trouva précîsémenl assortie, d'ail- 
leurs y à la nature de son double 
crime* 

Mntîuf en* De nouvelles levées, faites avec la 

Voyé dans les i * . p i • » 

Gaules, est plus extrême rigueur, turent destinée» 

anSîsV'ui'^ ''^P^*'^^ "" aussi grand désastre, il 
iccoRsui. restoit îÎ leur donner un civef qui pur 
io4« leur inspirer de la con&ince. Tons le^ 
yeux se tournèrent vers Aiarius , qoi 
venoit de terminer avec éclat la guerre 
de Nuniidie contre Jugurtha. A raiison 
de la gravité diés eonjoncture&^il fut élu 
consul quoijqu'ahserU , et que dix ans-fus* 
sent loib d'âtre ccoailés depuis son pre- 
mier consulat , deux circonstances qui , 
suivant les lois. , s'opposoieni à sa pro-* 
motion à la digtivtc cousutaive. Flatté 
d'un choix aussi honorable, il se bâfa 
de passer dans les Gaules- avec s<ofi, 
armée ; mais il n'y trouva plu» d'enne- 
mis, incapablies ci'aucuu desse»n« »mvî, 
inhabiles même à ss^sir )'eecasieo- el 
à profiter des. avantages qii^iJs. devoieiH 
retirer de leur dernière vietotcie ,. et' 
de la consternation àoM ils* a^voîenl 
frappé l'Italie une seconde' foi», le» 
Cimbres avoieiit commis eneore la 
faute de s'éloigner des Alpes c^t étoieai 
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retournés eu Espagne pour achever de Av.j.c» 
ruioer la Celtîbérie. Les peuples , au- 104. 
para vaut en guerre avec les Romains, 
venoient de se rénnir à eux contre 
renneroi commun ; mais les secours 
qu'ils en liroient étoieni foibles : Rome , 
obligée de porter ailleurs la majeure 
partie 4e ses forées, n'avoit pu laisser" 
qu'une légion<,en Espagne. Cependant ^ 
1 assistance qu'elle procura aux nalureh 
du pays , ne fui pas vaine, moins pour- 
tant par les secours efTectiPs qu'elle 
leur tournit, que par les principes de 
tactique qu'elle leur donna. Inslniil» 
par leurs leçons, et guidés par leurs . 
consetts , la guerre de chicane, qu'ils 
soutinrent contre les barbares, fatigua 
bieat^ f inexpérience de ceux-ci, et 
les contraignit enfin k abandonner des 
Keui , oji d'ailleurs il n'y a voit plus 
rien k piller. 

Mariu» avoi^ borné ses dispositions 
ani moyen» de recevoir tes barbares à 
leur retour; et, en attendant, il prenoit 
toutes les niesitres qui pourroient alors 
lui assurer Irt victoire , sur-tout en 
fornoant sa jeune armée à toute la ri-* 
gueur de la discipline. Elle étoil aussi 
scvèie que si l'ennemi et'itété auxj:)ortes 
du camp, et le consul la rendoit même 
effrayante par la dureté du commande- 
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j^y j ç ment ; tout trembloii sous ses ordres, 
,^i« ^t obéissoit avec une salutaire ponctua- 
lue. L année se passa dans ces exercices, 
et sans qu'on entendit parler de Fen* 
nemi ^ cependant il étoît toujours at- 
tendu , et les circonstances demeurant 
les mêmes, Marias fut nommé consul 
pour la troisième fois. Il le ïviX même 
encore l'année suivante pour la qua- 
trième; mais cette fois, ce fut avec 
moins d'unanimité : il lui fallut pour 
réussir, et sa présence, et les intrigues 
de ses partisans. Entre les mains d'un 
plébéien dur et factieux , qui prenoit 
à tâche de faire peser son autorité sur 
les nobles , ce pouvoir suprême , qui 
sembloit tendre à la perpétuité, avoit aes 
inconvéniens sensibles et manifestes , et 
que ne pouvoient étouBer encore , ni 
les transports excités par des succès 
dont l'occasion ne se présentoit point , 
ni le sentiment d'un danger imminent , 
qui s'oublioit au contraire à mesure 
qu'il sembloit s'ajourner. 
Les csmbres Lorsque l'état de dévastation de la Cel» 
retournent tibérie , jointe à la résistance des peu* 
uc. pies eut rendu la guerre sans objet pour 

I03. les barbares , ils se ressouvinrent de l'I« 
P/ttt.tJiJfo-talie, et se disposèrent enfîn à y péné- 
'^' trer. llsavoientiaissé perdre les raoniens 

favorables. Four réparer cette faut€| 
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I l du moins que les circoDstances /^^ j ^ 
} encore le permettre, ils se ' ' ^ ' 

L en deui bandes. Les Cim- 
re irent la route par laquelle ils 
^o it pénétré dans les Gaules : Ion- 
it toujours les Alpes , ils regagne- 
nt PHelvétie , la Rhétie et la Norique , 
proposant de traverser les montagnes 
itte hauteur , pendant que les Teu- 
t< croient la même entreprise 
Poccident. Alarius barroit 
ge à ceux - ci , pendant que 
y tus Caiulus , son collcgue en- 
oy^ ( la Gaule cisalpine , devoit 

' »ser à la descente des Cimbres. 
'e c lier n'avoit avec lui que deux 
; mais Sylia^ qui avoit quitté 
*îus , éloit son lieutenant. 
Ue ndant les Teutons s'avancoient Let Teutons 
la Gaule Narbonnoise, avec la JJfg'Jîîe.^* 
iirité que leur inspiroit la conscience .La Camargue 

- ^ • , , , ou le camp ilc 

leur courage et de leur nombre , Marjus« 

t le souvenir de leurs anciens triom- 

s. Marins ^ au contraire , éloit cir- 

pect : il se retranchoit et paroissoit 

rai re. Général aussi prudent qu'ha- 

, il vouloit maîtriser les événemens 

I rien laisser à la fortune. Retiré 

T re le Rhône , il s'étoit choisi , 

ers son embouchure , une position 

ui auroit réuni tou» les avantages , si 
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ïAv. j.c. les sables, dont le fleuve ëloit engorgé, 
joa. 1^^ 1^^^ eussent ôté avec la mer une 
communication nécessaire à ses appro- 
visionuemens. Il ne larda pas à se prcH 
curer cette ressource, en faisant creu* 
ser , par ses soldats , un canal , qui 
non-seulement lui rendit cet office , 
mais qui , dans un nouveau Delta , 
le couvrit de toutes parts. Cet em- 
placement, connu dans raniiquiië sou» 
le nom de Caii Marii Agger ( les re^ 
trarKskemens ou le camp (/^Marius), 
le relient encore aujotird'bui dans la 
dénomination défigurée de la Ca- 
niatgne. Ce fut dans cette espèce de 
fort qu'il laissa dissiper la fougue ira* 
puissante de l'ennerai , dont il mit à 

S)ro(it les insultes jutuinalières , pour 
amiliariser telleiiieut ses troupes avec 
Fair et les cris des barbares , qu'ils 
cessèrent insensiblennent de faire la 
moindre impression ^ur eUes, et que 
bient^ôt elles ne demandèrent que le 
combat. Mais le prudent Marias ne 
le permit point encore ; il vouloit fati- 
guer les Cimbres par leiu^ inactioo 
même , et par la disette ^u'il feisoit 
naître autour d'eux , au mo^eo de» 
partis qu'il envoyoit battre la campëgoe. 
Cet eiLpédient lui réussit presqtie aa<% 
delà de ses désirs ; car les barbares ue 
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it séjourner davantage devant son Av. j.c, 
», et se sentant d'ailleurs dans Vïm- 109. 
nViié de le forcer , prirent le parti 
;Der les Alpes, laissant Marias 
r eux , au hasard de ce qui 

rroit en arriver. Ils furent six Jours 
lier le long du camp, demandant 
bravade aux Romains s'ils avoient 
elles à faire passer à Rome à 
U nés. Marias les suivit de 
non sans quelque regret d'à- 
1 r la position inexpugnable de 
n ca ». 

Lies deux armées avoient atteint le 
'V<ûsinage d'Aix , et touchoient presque 
aux montagnes, lorsque les Ambrons , 
peuple qui laisoil partie de l'armée des 
Teutons , mais qui se trouvoient campés 
séparément, attaquèrent, un parti de 
Romains , qui alloient chercher de 
l'eau, dont on manquoit à leur camp. 
Les légionaires coururent . à leur se* 
cours , et de là suivit un engagement 
partie] auquel Marins étoil préparé , 
qtioique l'événement fût imprévu. De* 
puis quelque temps en effet , sûr de ses 
troupes et de l'exactitude avec laquelle 
ses ordres *étoient suivis, il n'épioit 
que le moment favorable. L'impétuo- 
sité des Ambrons leur donna d'abord 
de l'avantage} mais ils furent ensuite 
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culbutés dans la rivière d'Arcq , qu'ils 
avoient passé avec intrépidité. Leurs 
femmes vinrent inutilement à leur 
aide , avec une résolution supérieure 
à leur seie. Ce oiouvement d'héroïsme 
ne fut point heureux et les suites en 

Vûier ifKWP-^"^^^^ encore plus funestes. Réduites 
].6»c.'i. à capituler, elles postulèrent, pour 
sauver leur honneur, de devenir le 
partage des vestales. Le farouche Ma-- 
rius rejeta leur demande. Alors , par 
une férocité sublime, et dont le blâme 
est au vainqueur, ces héroïnes de la 
chasteté conjugale , Jirompant les es- 
pérances d'un soldat libidineux , s'é-> 
tranglèrent elles* mêmes la nuit sui- 
vante. 
Miîîus ester- Quelque Complet qu'eût été Tavan- 
mine les Ttu- ^3^© du combat pour les Romains , on 

tons auprès o. ^ . i ,. . . '. 

dr Aix , et est osoit a peine s en réjouir dans leur 
5^?con$uTât? canop; il n'étoit pas encore achevé, et 
les Teutons n'étoient pas éloignés ; mais- 
par une fatalité qui sembloit attachée à 
toutes leurs démarches, ils ne parurent 
que le surlendemain , et laissèrent k 
l'armée romaine le temps de se fortifier 
et de préparer à loisir toutes les disposi- 
tions propres a assurer le 'gain aune 
bataille. Les Romains en profitèreifit 
pour dresser une embuscade qui devoit 
mettre les Teutons entre deui corps 
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lëe , et ce fut dans cette situation Av. j. c. 
antagease que ceux-ci se placèrent, loi. 
tt'ils se montrèrent enfin à la vue 
irmée romaine. Elle occupoit une 
16 qui lui donnoît un nouvel avan- 
de position. Pour le conserver , 
i fit descendre sa cavelerie dans 
ec ordre de se retirer sur les 
, is&iiôt qu'elle auroit engagé le 
t. Le succès couronna eette ma- 
vre. Les Teutons parvenus au pied 
I >lline , dédatgnèreut de s'y ar- 
, et attaquèrent avec fierté ; mais 
la nature du terrain , il suffisoit aux 
lains du seul bouclier pour se dé- 
re et pour renverser l'ennemi, 
gré ce désavantage les Teutons n'en 
linuèrent pas moins leur attaqué 
\ une ardeur digne d'un meilleur 
lèsi jusqu^au milieu du jour^ la 
une étoit demeurée à - peu - près 
le} mais les troupes embusquées 
;eant alors les Teutons à dos , je- 
t rmi eux un étonnement et un 
c nt si subits , qu'il n'y eut 

de MOtn j mais une déroute ab- 
y dans laq lie les Romains anéan- 
sans danger toute l'armée en- 
. Ce fut la terrible revanche de 
C mille Teutons y périrent , 
s tatioDS les plus mode* 



'A 
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Av j. c. Tées , et quelques auteurs doublent et 
102. triplent même celle perle. Rome re- 
connaissante paya cette victoire >i ioi'- 
porlanteen honbrant le vainqueur d'un 
cinquième consulat. Son oollègue fut 
continué aussi dans le commande- 
ment , mais avec le titre seulement de 
Proconsul. 
Marius et Cependant les Cimbres descendoient 
fonde$*cim-sans obstaclc les Alpes noriques. Ca- 
cSiai^fne ^*'^^"* ^^ Croyant trop foible pour dé- 
loi, * fendre les gorges , avoit préféré , sur 
l'avis de Sylla , de recevoir les bar- 
bares en rase campagne ; il les attea- 
doit sur l'Adige dont il occupoit les 
deux bords. Les Cimbres , pour le for- 
cer dans sa position ^ essayèrent dt 
rompre la communication eoire les 
deux rives , en profitant du courant 
pour pousser de gros arbres conti^e les 
pilotis du pont qui les joignoii. Cette 
manœuvre jeta une telle terreur dans 
la petite armée de Catulus , que tous, 
quittant leurs postes , malgré les exhor- 
tations et les menaces du procoosul, 
prirent ouvertement la fuite. Catulus 
ne put que se mettre à la tête çU» 
fuyards pour retarder leur marche el 
lui donner Fair, au moins, d'uae ho- 
traite. Quelques braves laissés à la garde 
du camp , de l'autre côté de l'Adigei 
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imoignèrenl seuls assez de résolution Av. j.c. 
ur en imposer aux Cimhres, et pour loi. 
ir dVux une composition liono- 
ihie qui Jenr permit de rejoindre le 
ros de Tfirmée , au-delà du Pô. Ca- 
ulus «voit eu le talent de le traverser , 
Otts la vue mcnne de Fennenii , eu (el- 
(fiant d'abord de c«im|>er sur une haut- 
eur au-deià du Heuve , et en profitant 
labilementdu moment où les Cimbres 
rompes par celte apparence travail^ 
loîeiit eflectivement à camper eux- 
mêmes. Ceux-ci au lieu de tenter aussi 
le passage et de marcher sur Borne , 
qu'Us auroienl alors trouvée sans dé- 
fense , se laissèrent séduire par les dou- 
ceurs du climat , et ne pensèrent ph)s 
qu'à €Q savourer les jouissances , en at* 
leodaDt les Teutons , de qui ils n'a* 
Toieiii plus de secours à espérer. Tant 
de délais et tant de fautes répétées 
coup sur coup dévoient insensiblement 
amener leor ruine. Marias , a{)pelé 
à la dépense de Rome , eut le temps de 
repasser les Alpes et de rejoindre les 
troupes de Catuius, Ce ne fut qu'a- 
lors seulement que les Cimbres ap- 
prirent la défaite de leurs compagnons 
d'armes ; ce ne fut qu'alors encore 
fii'îl leur viut en pensée dk combattre, 

%K que par joêê^^ noav^'e impéritie 

. <^ » *• ■ 
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Av. j. c. digne de la conduite qu'ils avoienl le- 
101. nue jusqu'à €e moment, ils firent de- 
mander à Marias ^ le champ et l'heure 
d'une bataille qui pût vider leurs dif- 
férends. Marins accepta avec joie une 
proposition qui devoit tourner au pro- 
fit de son pays et de sa gloire , et il les 
assigna , à trois jours , dans la plaine 
de Vcrceil , qui n'avoit d'étendue que 
ce qu'il en falloit pour contenir com- 
modément l'armée romaine , et 011 les 
barbares ne pouvoient que s'entasser 
pêle-mêle. 

Il est inutile de remarquer d'un gé- 
néral aussi habile que Marias , qu'il 
ne négligea aucune des circonstances 
du vent ^ du soleil et de la poussière 
qui pouvoient être profitables à ses 
troupes et nuisibles à celles de Penne- 
n)i. Mais il est intéressant d'obsenrer 
qu'il sut encore se donner l'avantage 
de l'ordre sur le désordre, en faisaot 
manger ses troupes de bonne heure et 
en les rangeant aussitôt en bataille, 
ce qui força les barbares pris an dé* 
pourvu, de se présenter au ccmibat à 
jeun et dans la plus extrême confbsîoD. 
Pour y remédier en partie, ils enrent 
recours à un moyen étrange bien digne 
de la science militaire qu'ils avOMOl 
montrée jusqu'alors ^ et qui ne oppuir 
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i pas pcn à leur dëfalie; ce fut de ^y. ^c. 
ier les uns aux autres par des cordes loi. 
[ enlacoient leurs baudriers. Leur 

oure entravée par tant de fausses 
sures, par les toiarbUIons de pous'- 
re dont ils furent aveuglés ^ et par 
chaleur insupportable à laquelle 
n'étoient point accoutumés , ne put 
lir contre la valeur savante des Ro- 
lins. Cent vin^^t mille barbares res- 
'ent sur la place , et soixante mille 
rent faits prisonniers et réduits en es- 
ivage. Leurs femmes demeurées au 
mp , renouvelèrent la scène affreuse 
; celles des Ambrons dans les Gaules. 
Romains ne perdirent que trois 
nts hommes , disproportion qui ces- 
ra d'étonner , si l'on considère la 
iture d'une déroute où tout le dan- 
disparoit potir le vainqueur : ainsi 

it cette incursion précoce des peuples 
j nord j dont les deux Gaules furent 

théâtre et par conséquent les vie- 
oies. On peut observer , à l'occasion 
e cette guerre , qu'elle fut une des 
luses assez prochaines de la ruine du 
ODvernement républicain. Les quatre 
Msulats successifs qu'elle accumula 

r tête de Marius , lui inspirèrent 

a( d'en solliciter un cinquième | 

)r5que le salut public ne pouvoit plu» 

Tom. I^ . B 
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Av. j.c. ^^^^ "" préle\le d'itjfraclîon à la loi , 

101 ^^ préparèrent ainsi les Romains auï 

dicmiures pèrpélbélles de Sy//a et de 

'César y et iéntin à celle iHOctai^e qUi 

changea sîrh's retour la forme du gou- 

verriémenl. 

Calme de ^ cfeite tourinenle inattendue , suc- 

quiramcan-cedapoitrïa Gaule • un calme de prè^ 

nées dansiez i *^ . . ^ ; - » . i* a *« i 

Gaules. de quarante hifinees , du peut-ctre a la 
101-63. diversion plkis^antc que firent durant 
ce tems les armôps du fameux Mithri- 
date y roi de Pont , et aussi, aux trou- 
blés intérieurs qui agitèrent la répu- 
blique sous lés étendarts opposés de 
Marias et de Syila, ha conspiraiion 
de CW/iAza dé voit 'être l'occasion qui 
fit retom&er la Gaule dans les calami- 
tés de la guerre, 'et |!)eu après dads 
celles de la dé^eddàiice. 
Lesdëpmés 1-^s Allobr'ogès j à cette époque y 
t^l ^i'?t'r»voient à Rome dés députés pour sol- 

gcs décou- . ^ . * . j ^ .1 

vrentkicon-Jiciter unc tuoderatiôu sur les tributs 

CjiiiiM» exorbîiatîs qui dvoient été'etîgés d'eux. 

63. Le Sénat sous divers pl'étcfxtés dîfléroit 

S^lluit. de jour en' jour dé répbÂdi^ à leur ré- 

qucie , et ces délais àmènt excité cfa 

eux un méconlti^Ùmént qu'ils ae dis- 

^im'nloient pas. Lés 'chefs des CObjurés, 

' laissés à Rome par' CntiliHa , lorsque 

en étoit sorti pour se mettre ^ la téie 

• de Farmée qu'il s'élôit lormée , peil- 

sèrem k proliier de ces dbposilioiis. 
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lU manijnoîerit'cte cavalerie quMlsau- 
roîenl pu irouver chez les Gaulois , dt 
une dÎTersioD de la part de ces peuples , 
ue ponvoît qn?être favorable à leur 
C3 use. Ils n'hësûérent donc pa^s à s*ou- 
Trir auprès des envoyés , et à leur dé- 
couvrir leurs dessfeins , promenant et 
leur faire prompte justice, s'ils'cons^en'' 
foient à 4cs seconder. L'offre leur pa- 
nti séduisante , mais Fafikire dssez dé- 
licate d'ailleurs, pôtlr ne s'y pasenga*- 
ger sans de ttiùfes reftexiods. Datis 
cette disposition ,' (k confièrent iés ou- 
vertures qui leur étoient faites au se- 
rmrenr Fabius ^angù , qui étoit à 
Roiue le proiéctetïr des Allôbv^ges. 
Sanga , citoyen honnête et atni i9c 
'Cicéron , alors CoUsul , leur Bl hor- 
Teur d'^uii "semblable complot , (H leur 
l^rouva que feur* intérêt bien 'entendu 
éloit beaucoup plus assuré dsinslapro- 
teciion qu'ils 'ctevoient retirer de la ré* 
ooftfKqtie , qtte dans celle qu'rls ^voient 
-a àlteadtis d'un Tatnas de sédl tient , 
destinésàr n^Toir qu^un motttcfit ^exis« 
-Muée ; il ti^tt* persuada même d'en faire 
part au Consul , ét'celuT<^ci'étid}}it sur 
cet iQcidMt les moyens dese'ptQcnrcrr 
«oe coffivicrton légale d'nue ii^me , 
dout ilUenoit d^à le'fil par les révé^ 

va 




A-Y. J. c. 

63. 
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latloDs de Fulvie et de Curius , son 
amant. 

Far son conseil les députés feignirent 
d'adhérer aux propositions des conju- 
rés , et denbandèrent des signatures 
qu'ils pussent exhiber à leurs manda- 
taires, lis obtinrent tout ce qu'ils vou- 
lurent j fixèrent leur départ en consé- 
quence , se chargèrent de lettres pour 
CcUHina , qu'ils dévoient voir en pas- 
sant y et reçurent enfin des guides 
pour parvenir en sûreté jusqu'à {ui. 
prévenu par eux et d'accord avec eux , 
le consul avoit placé une enabuscade 
sur la route ; ils y furent arrêtés avec 
ce qui composoit leur escorte , et leurs 
papiers sur-rtout furent saisis avec 1^ 
plus grand soin ; la preuve écrite de la 
conjuration j étoit renfermée et por- 
tait la signature des quatre principaux 
chefs y qui sHr ces pièces furent arrê- 
tés et exécutés peu après. 

Ca/i/i/2a cependant contre lequel on 
avoit envoyé le second consul Anto^ 
niu8 , épioit l'instant favorable de se- 
.conder les fureurs des conjurés, en en- 
. trant à Rome , à l'époque convenoe 
des Saturnales. Pour y réussir , il évi- 
tpit le combat y et par des marches et 
çontremarcbes , il cherchoit à mettra 
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en défaut la vigilance du consul. Lors- ^^ , ^, 
qu'il cul appris la défection de son gj^ 
parti dons la capitale , il changea de 
conduite. Quoique trahi par les dé- 
putés des Allobroges , il espéra de la 
nation même , sUl pouvoit s^en appro- 
cher. 11 prit donc la résolution de ga** 
Sner la Gaule cisalpine ; mais , obligé 
e se précautionner contre les attaques 
de Tennemi , sa marche ne pouvoit être 
que lente ; en sorte qu'il fut prévenu 
Éicilement par Metelius Celer ^ qui 
pressentit son dessein , et qui alla se 
poster prés des montagnes. Catilina , 
pour peu qu'il eût reculé davantage , 
devoit se trouver ainsi pressé entre 
deux armées ; il jugea pins salutaif e de 
les combattre séparément et se vit dans 
la nécessité d'attaquer Antonius , qui 
•voit paru le ménager jusqu'^alors , et 
qui le jour même du combat , s'ab- 
senta sous prétexte d'une indisposition 
véritable .ou feinte , et laissa le com- 
mandement à son lieutenaut Pétreins. 
Les soldats , de part et d'autre , firent 
paroltre une égale valeur; mais les deux 
commandans des ailes de l'armée re- 
belle ayant été tués , Catilina se trou- 
vant dans l'impossibilité de diriger seul 
toute la bataille, desespéra de la victoire, 
ctoe bongea plus qu'à vendre chèrement 
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A-Y. j.c. sa vie qu'il perdit en effet, après avoir 
63, percé plusieurs rangs d^ l'ennemi. Soq, 
axmée privée de chefs , uq t^d^ pas i- 
être raise en déroujte. Pétreins arr,étd le. 
carnage et défendit de &ire.d^,prison^ 
nierjs. Hupaaio et sage tout-àrls^fcHS^^.il 
pensa que la. cause d^. Isi séductipaj 
étant détruite ^ tout 1^ s;^g: ron^sâa 
qu'il épargni^rpit, couj^roit. oîéfprcpa^Si 
pour la patrie^ 

Catilina ne ^'étAÎl p^^ trompé suri 
les dispositions des AJIobi;oges , ib r^ 
ixtuèrent en effet ,, et il lallu.i que le 
préleur dé la Gaule Narboanoicie mafr 
chat contre eux. L^ secours, qu'ils tin 
rèrent d'un petit roi leur voisin)^ \^% 
mil dans le ca3 de le \^\.kz^ > et» 4 fil4 
péces^ire d'envoye.r uqib ppu^veli^, IM^ 
mée pour arrêter les progrès^ <{M'il3. i^ir* 
soient déjà. Celte foi^ iU furent b:i|^i^ 
à leur tour ; mais ce i^'esi qu!à Çé^iir, 
qu'il étoit réservé de Iqh souoieltret ef-« 
fectivement. 
c^sar erre Céêar entrcût alors dans 1^. carrière 
fendes dtgtîf. des grandes dignités. Propréleur,, el 
^^>« revêtu récemment de la grande ftacrî« 

^' Gcaiure , il venoil d'être envoyé ea 
Espagne, où, pour la première fow, 
il conoimandoit en cb^f , et oîi sou wna^ 
bition (il naître des sujets deguerre^ 
pour y trouver des occa^io^iS^ 4a oq/i^jt 
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quêtes, ^n lï^oins ^'^n ^n il acheva a^, ,:^ 
Fouvra»e.<^paijch4.d^^, Spipiç^s^ L'Çs- ^^ 
pagne entière fuX sçnpi^e, et il lui^ 
donna dçs lois Sjapçs^qqi ^rept pardptip 
ner ses ^xploitsu 1) y fut regretté lor^r 
qii'il eq parût po^^i: Ropiei, à reÇiçrd'j 
solliciter le trionp^phe et le çopsulat^; 
mais il, lu^ ^lltit opter. Les ppsiiulansi 
du tpQ{))p^ 4!^\;oi^nt{ dcn^^u^-ei;' Uora 
de la vilj^ , et I^Sy candidats au cons^u^^ 
devoi^çpt ap contraire s y trouver en », 

perspi^n^ç, ^an$ riçnpo^jsibijité de fajrQ 
taîro Tunjç oij^l^'^uir^ loi, i\ prçfçrai djÇ 
sacrifier les». jo,i|ifsu»nce.$ de la vanité 4 
celles d^ l'arpbitipn ) et il entra dans la 
wle ppvir y conçfciure sa b^gue* 

Pompée et Crasjff/sy étpiept ojqxy^ Ifi^ n ferme ît 
p€«>qnR§es lçs^pli|^in%ns. ^^^^^[[ÎTomu^c^ 
par 1 éclat d^ ^e^ victoire^ d^i|s les trois, Cracsus et luï. 
parli^$^ dn mpude, Çrass^us par celnj^^^^^-'"^*'* 
qc se^ rvchiqs^fs, joint, k quelque i^é-"p;^^/l. ,7, 
rije militaire dont il^ ayoit Tait preuvç. j^pp^dehdU 
dans la g.uQrr^ cq.n.lre Spartacus. Ce^^^*''*'** 
avantages avQ.ij^nt naturellement fait 
naître entre eux d;^ la rivalité. Si César, 
pour réussir daps sçs vues, s'ûtlachojt^ 
a l'un , cVUoit s^attirer la malveillance 
de l'autre ; s'il les caressoit également , 
il pouvoit leur devenir également sus- - 
ptct. Cet embaras lui Bt naître des 
vues nlus profondes j ce* fut île rap- 

• 4 
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Av. j c. procher ces deux hommes, et de 
g^^ s'étayer de la réunion de leur pouvoir 
en le partageant. Ce chef-d'œuvre d'in- 
trigue et de politique donna naissance 
' Àu premier triumi^irat j sk cette asso- 
i^iation fameuse, par laquelle ils dé- 
voient s'aider mutuellement dans leurs 
entreprises , n'en former que d'un 
commun accord, et n'en exécuter au- 
cune contre le gré d'un seul. 

^ar consuu ' César recueillit d'abord les fruits de 
59. cette ligue secretie, masquée au dehors 
sous les apparences d'un retour à la 
concorde. Toutes les brigues le portè- 
rent au consulat : il ne put empêcher 
néanmoins que le sénat , à force de 
ihouvemens et d'argent , ne lui donnai 
un collègue , disposé à le traverser dans 
les actes de son gouvernement. C'étoit 
Calpurnius Bibulus , qui malheureu* 
sèment n'avoit guères d'autre mérite 
que celui de la pureié des ses inten- 
tions. César l'écrasa bientôt de son 
ascendant et de ses manœuvres. Ce 
frit au point de le contraindre k de- 
meurer chez lui pendant les huit der- 
niers mois de son administration ; èn- 
sorte que César fut à-peu-prcs le seul 
magistrat suprême de cette année. H 
te mainlini dpns celte autorité avec la 
faveur j^cucrale , en flattant scparomeut 
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tous les ordres de Téiat : le s^înat, par \y[jf.^ 
des égards extérieurs , lors même qu'il « 
loi arraclioit un consentement forcé ; ■ 

les chevaliers, chargés du recouvre* 
ment des deniers publics , par la ré- 
duction de leurs termes ; le peuple , 
par des concessions de Fonds publics 
atix pauvres citoyens^ espèce de loi 
agraire^ mais si habilement mitigée, 
que bien que le sénat pénétrât Taci- 
leroent les vues du consul , il n'osa 
pas s'opiniâlrer long - temps à refuser 
•on adhésion à la loi ; Pompée enfin , 
par dés déférences, et en lui donnant 
en mariage Julie , sa fille , par le 
moyen de laquelle il .le gouverna. 

ijt résultat d'une politique si rafinée-, lise fait don^ 
fut d'obtenir, à l'expiration de son "^^Jj^Hc?* 
consulat , le gouvernement de rillyrie «'f"'' p^»"'" 
et de la Gaule cisalpine, qui lui tut 
déféré par le peuple, et celui de la 
Gaule transalpine , par le sénat , em* 

f pressé de s'en faire un mérite auprès de 
ai y dans la crainte qu'ail ne s'adressât 
encore au peuple pour l'obtenir : le tout 
poar cinq années , et avec le com- 
mandement de quatre légions. Le 
triumvirat lui prêta, dans cette pour- 
suite y l'assistance de son crédit > et 
par cette démarche imprudente, pro^ 
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Ay,,j. c. cora lui-méàie les ndoyeos qui dcvoîcul 
*** 5j. J'aqéaniir. 
Pr^L I. li'^nttée mécaç du consulat de Cé^ 

rroiccs nos- «i i » • •-* r ' • • » 

tîies acs Hei- «^^j | beivQtiea O/rg^torix avoit excue 

vétièns contre . • _ ^ i is i i 

la Gaule cei- *^ çompatr¥>tçs y ;ii la CïQQqiJe^e vW U 
tiqu^ Gaql^ celtique • de ed-le qui • borué^ 

g4//.i.^. ^U nord pr ts^ Seine «^ U M^vûc , 
et au np^i par b GarQpn.e > ÇQC^finoit 
aux ëla(bli9$ien9^s r<¥n;^rvS;« Spupçar^u^ 
p^esque^ iiimiedi^^enisQDt de^ n'avoir 
CODÇti ce pir0^e4 ([^ve; po^kv s\q fair^;: un 
may^ de ^'él^ver au^ pauvoir &u|)^éE^, 
iii 9i.vcMt éi4 an'êié p^r sçs çouçitoYen:^ i 
ei 9^ét.çit emp«;ii^^Qinné. Mais )e œouvo- 
meH qu'il «ivpit ûiipnfxié à too^ ie^ 
esprits^ cofiviuua de $ui>si^ier , et paar 
le r^pd?^ irrévocable , le« (idvétien» 
etil(-mêa)e$ > av<>ieut brul^ Uuis vil 
et leyrs viUag^> ^\ fi^é leur feod^^* 
vou$ ^ur les bQrds du RKâ^ne , poviç 
les premiers JQur$ de l'aoïiéf suivante. 
Cé^ar, dévcNré d^ îalous^^ ^a spqvenir 
des irÎQ^pph^ d^ Pomp4^ > et tùen 
persuadé qiiQ pour Iqi ètr^. Y^ritab}f-r 
nieni égalai! t^UçÀt oppo&er l.ropho<^ 
à ti*opbée$ j re^seqiit une joie p^Q 
commune , nou-^^idençi^it d€ C€i| «ip^ 
parences guerrières, nmis^ einçQr^ d^ll 
«ircoostance du rende:^ - vous , qiû, 
laissant à sou ambition l'avantage de (^ 
Suiisiaire à Rome pendani loule i^anuee 



Gaulois* 83 

de sa magistrature^ lui permeltoit de' Av.ï.Iéf 
préparer les ressorts qui, à l'expiratioa 59» 
de ce terme , devoieùt lui procurer le 
dëpartemept des deux Gaules. 

Fidèles à leur ajournement, leîf ^//^Xédîn, 
Ileiveiieps , au nombre de près dç dans 12 Gauie, 
trois cent soixante mille âmes, dont ^^* 
qmitre-vin^t-douze mille combaitans, 
cberçliani à éviter les défilés étroits e,t 
dangereux du Jura, se portoient déjà 
entre cette moutaî'iic et le Rhône , et 
se d^posoient a traverser ia provmCQ 
romaine pour pénétrer dans la cel- 
tique, lorsque César y instruit de leu\' 
n;iouvemerit, se rendit en lîuit ipurs 
de Rome à Genève. Sur-le-cliamp u 
ait rompre le pont de cette viile sur 
le ûeuve • et à l'aide de la seule lé- 
gion (1) qu'il trouve dan» la pro- 



(1) Pour rînlelligence des détails militaires 
qui vont suivre , il convient de savoir , qu'au 
temps de César y la légion étoit composée 
d^eayiron six mille fantassins et dîme troupe 
de trots cents cavaliers , qiii portoit le nom^ 
Saile. La légion étoit di\dsée en dix cohortes^ 
commandées chacune par un tribun , et les 
cohortes en centi/ries , commandées par des 
esnluricns. Ces mêmes centuries se subdîvi- 

6 ' 



^ 
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Av. j.c. vînce , el des troupes du pays, il 
53^ ferme en quinze jours, par un relran- 
cliement de dix-neuf mille pas et une 

, . muraille de seize pieds de hauteur, 

l'espace ouvert entre le lac et le Jura. 
Fort de celte défense , il refuse aetie- 
ment les députés belvétiens qui lai 
demandent passage^, et repousse les 
détachemens divers qui le tentent par 
les gués du Rhône. 

Réduits à prendre la route des dé- 
filés y les Helvétiens s^assurent de la 
bonne volonté des Séquaoois ( des 
F/^ancS' Comtois ) et des Eduens ( des 
Autunois ) , leurs voisins, auxquels ils 
promettent une part dans leurs coi>- 



aoient en chambrées composées de dix 
•oldais. 

La cavalerie de chaque légion ou Vaile^ 
coraprenoit dix turmes de trente cavaliers ^ 
dont chacune a voit pour chef un décurion, 

11 n'y avoit qu'un seul aigle par légion. 
Chaque cohorte , chaque centurie et chaque 
décurie avoit aussi son enseigne particulière. 
Le premier centurion de la légion avoit la 
'garde de Taigle; c'étoit un olBcier distingué^ 
et qui entroit au conseil de guerre avec Uê 
tribuDi». F^egec, liu, a. 
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quêtes. Mais, à peîne éioienl-îls hors VvTTX 
des montagnes, qu'oubliant engage- gg 
roens et promesses, ils pillent les terre» 
de leurs alliés comme ils eussent fait 
celles de leur ennemi. Tel fut l'incident 
auquel on peut attribuer la conquête 
des Gaulas par César. Les cantons 
opprimés^ réclament de lui des secours 
dont il s'empresse de leur donner la 
promesse ; et a(in de la réaliser , il se 
rend avec célérité dans la Cisalpine, et 
en tire trois légionsde vieilles troupes , 
et deui autres de nouvelles levées , avec 
lesquelles il repasse aussitôt les monts. 
Il fit une telle diligence , que malgré 
quelque opposition qu'il trouva dans 
les montagnes, il atteignit les Helvétiens 
sur les bords de la Saône : les trois . 
quarts l'avoient passée. César fondit à 
l'improviste sur le reste, l'eut bientôt 
dissipé, et passa lui-même, et en une 
seule journée^ cette rivière, que la 
multitude des llelvétiens n'avoit pu 
traverser qu'en vingt jours. Etonnés 
d'une pareille diligence , ils députent 
vers lui, demandent d'être admis à 
l'alliance du peuple romain , et ré- 
clament un établissement dans la 
Gaule. César rejette toutes ces propo- 
sitions, et refuse d'entendre à aucune 
autre ; qu'à l'évacuation du teiTitoire 
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^y j ç^ des alliés de Rome et à leur r 
^g immédiat en Helvéïie. Piqués 
réponse aussi impérieuse, les en 
se retirent, mais non sans rapp 
. César, avec une égale fierté > 
éloient ce même peuple qui , cinq 
ans auparavant, de concert av( 
Ambrons , a voit fait passer des m 
de Romains sous le iou» : ]çs I 
tiens, en conséquence, continuel] 
marche et ob^énii^nt ra^nae qu( 
avantages sur divers partis avanci 
Romains. 
étales œ^'^* Enflés de ce petit succès et 4^ 
lim à rega- ques si^jnes trompci^r^ d'i^pprélit 
^^ "^ qu'ils avoient cru rems^rquer en ( 
ih osèrei^it l'a^ttaquer ]\d-mêrne à 
ques jours de là ^ e\ qyoiquHl fû 
une position formidable ; in^^ 
bouchers , qu'ils avoient serrés i 
lac^s les uns dans les autres pou 
faire un abri , se trouvèrent [ 
tellement percés par Içs traits 
mains , qu ils eu deineurèrent J 
sorte (|ue, ne pouva^^ pl^is en 
lisa*;e, ils fti^rènt contraints 
abandonner et de se présenter d 
\f ris au combat. Ce désayantaj 
força de leculer; leur mouveçf^eu 
fectua d'ailleurs avec un ordr 
|)ermit à leur corps de réser) 
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preodre les Romains en flanc, el dès- "^y j c 

lOrs le combiit^evinl douteux. Ce ne 

fui qu'à la fin du jour que la \icioire .' 

se dcclarn pour les Boiuaîus; mais ejle 

fut çômplette ;,et de celte immense po- 

)aÛ0Q , cent trente mille seulement 

tarent gagner la route de Laiigres. 
)é)â Cê^ar avoit mundé sur tous les 
lîeu^ de leur passage, qu'on eût à leur 
refuser tot^e. espèce de vivres et de 
seopiirs^ spus peine de partager leur 
sçrt ^ et trois jouis après il se mil lui- 
luéme à leur poursvite. Rçdc^its aii% 
dernières eitrépptUçs par ces disposi- 
tioAS, les tlelyé^tns lui adressèrent de 
i|OU\eaui dçp\U4^ p9^^ ^^ spumettre : 
Cé^ç^K 1^3 rc^iJt en grâce, sous la 
çpoditipn qu'ils livreroier^t leurs armes , 
doniieroient des otages j, reiourneroient 
ilaas lepr pajs , et Qu'ils y rehâtiroient 
leui^^ÂU^S) qui f^^oient la sûreté dç 
la G^ple cpnlrç- les incursions des 
Gem^a^ps^ Ils y consentirent , et ainsi 
SiÇ leripin^ la gue^^TÇ ppntre VH.elvétie. 

Toq^ lesi phels de la Gaule s'eçnpres- Les Gaoïo?! 

sètent de féUçive^ Cf^^ar d'un succès IJ^IVrâlnl 
doBt ils stmljlolenl devoir recueilli ricurtiémêié 

• V . , .; avccAnofisu 

les Iruith; el devenus contians, sur ce 
U'moignage de générosité, ils hasar- 
dt'ieni près de lui une démarche qui 
t'dutorisa à s'immiscer dééormais da^ 
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A V - ^ toules leurs afiaires : ils ne le prièrent 

AV. J. C. , . . m * ti 

-o de nen moins en etiel, que d appuyer 
de son autorité Ja tenue des eiats de la 
Gaule et les résolutions mystérieuses 

Ïue l'on prévoyoir devoir y être prises. 
'ésar ne manqua pas d'accéder à une 
demande qui secondoit merveilleuse- 
ment les prétentions ambitieuses de la 
république à protéger tous les peuples , 
et par suite à les dominer. Les états se 
tinrent, sous ses auspices, et le résultat 
des délibérations, que la crainte em- 
péchoit encore de divulguer, lui fut 
communiqué secrètement par l'Ednen 
Dipitiacus , qui avoit déjà toute sa coo* 
fiance , et pour les services qu'il loi 
rendoit de sa personne dans les armées, 
et pour PinQuence dont il jouissoit 
dans les Gaules. 

Il en apprit que les peuples de la 
Celtique étoient divisés depuis long- 
temps en deuiL factions^ à la tête des- 
quelles se trouvoient les Eduens d'aune 
part et les Arvernes {^lea Auper- 
gnats) de Fautre; que les derniers, 
abaissés par leurs rivaui , s'étant unis 
aux Séquanais , avoient réclamé les 
secours diArioviste, roi des Suèves 
(des Souabes ) y que celui - ci , entré 
d'abord dans les Gaules avec quinze 
mille hommes setilement^ en avoit 
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IC4 it introduit jusqu^à cent Av.t. r. 

^& y qu'avec ces forces il avoit 58. 

lînë pi nce des Eduens , et quUl 
oit contraints à lui donner des 
ts , garans de leur servitude , et 
serment qu'il avoit exigé d^eux de 
e jams recourir aux Romains ; que 
,q » qui l'avoient appelé, 

c it noi eu lieu de s'en féliciter 
ta ; qu'il s'étoit approprié le 
; ! leur pays ; qu'en ce moment 
t il réclamoit un nouveau tiers 
BiJl ; et que le reste , sub- 
ie r ésence , étoit tombé dans 
; ment pire que celui des 
d ; qu'enfin la terreur qu'impri- 
t >m SArioviste à toute la 
^aule» le danger de leurs otages, 
t telle que nul n'avoit la hartHesse 
e s'en plaindre ; et que si lui-même 
M>it davantage, ce n'étoit que parce 
ïCW avoit soustrait à son pouvoir tout 
s qui lui étoit cher , en renonçant ^ 
>us les avantages qu'il auroit pu se 
romettre dans sa patrie. 
César saisit avidement ces plaintes .^^®^*"'®** 

, . • i' • «Je César avec 

I me un gage précieux qui Jui pro- \riovii(e. 
toit de nouveaux triomphes. Il as- 
i les députés qu'il faisoit son affaire 
la leur, et dépécha aussitôt vers 

li viste, pour l'inviter àuneentre* 
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Av. j.c. vue. 5^/7 ad nie. parler yTèpon 
5i8. fier Gqrtnaia, iJpeiAt me^enir trx. 
Sur Jç relus, de sk'aJ)oucber aji 
lui , ÇéfS43f Juij i^iaada dès lor^ 
p^r le diQVoi,r dp.si» charge, il se ^ 
tenu (l'c^igçr, dq lui qu'il c^yt à 
d^ doquer ^ulr^e aux^ G^^pip^ 
les Q?iuf€^., çt à reqvpver, s^JS 5 
leurs. otages.; qijiVi s^li^^^Rf» 
demandas, il qoatinuçroit X \{ 
lui i'anii et l'all^^^diV. pf^pp rc 
dont lui - iD^a)Q ^l^oit^ r^c^ 
çret pendant sq^, consijlftl ^ . 
dans le qa^ CQQ(ra>r^., çl)^ ^, 
qu'il l'éloit p^r le sçp^j,, d^ pr^ 
les alliés 4^'R.Qa).e9 il çq> sou 
pas qn'il Ipur fu}. foh plufi Ippgr. 

injfire. yf^ia^^f^ r^ép^f^^l^ ^ ^^ 
sage , qu€ les, lois^ do- la werro 

i;ioieut aux v^inqueufs.le 4f^K ^^ ' 

^ Içur gcq les vsâiH^uf ; q ^o 

dans l^ufis. cofff^^i^s^ ^p, i i 

point s^^ 1;^ yQ\f)nx4^^,^^ïi^l^^ u.j, 

h leur ;. qu'il ea 4ipiji de ija^je^d 

quMI avoit vaio/çu les Ç^ijpos ,, ^ 

ce titre , il leui; ^^pi^ V^^J?P$>4 HP 
tribut j qj^'il ij/^ ijçur r^dioit 
pas leurs otages,. et qucf s'il; 
envie à César de l'y vouloir cofi4râ 
par la force, il apprendroit a s 
pçns de quels eQoTtâ étoii capabi 
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ion. belliqueuse, qui , depuis qna- Av. a. c. 
ontc ans, ii'avou couché sous un loit. 53 
Avec celle réponse , César reçuf. la Défaite a'A- 
vclle qu'un nouveau renfort de "ovîstc , qu» 

• . Il' 1 1 j repasse le 

rniaijcis eioil rassembli^ sur Ijiîs bords Rhin. 

I. Bfain. 11 prend aussiiol son parti, 

> Arioyi^ltç de > ti esse , s'era pape 

[)ÇQn ,. villie enlQ virée par le 

u ,^à l'expept)on d'uq.sçu}. coté o\\ 

t 8'appnie à une monjL^gne. qui lui 

I <Je cuadft^Ile > r.animp le. çowfJige de 

troupes , que des rapports exagéi ést 

(ur la. force et la valeur des Germains 

oieni frappé de terreur, ni^rcbe s^ 

r reocoDtre et découvre enfin leur 

Vainement, plusieurs jpiir* dfj 

l<) ,^ il pQVe le cornb^tc à, ces {juerrîprs 

intrépides; ils s'obstinent à le rc- 

ija r. Ce q'étolt poipt en eux défaut 

c i.rage ; mais parce que> les mères 

t' i)l.e qqi « che;^ eui , décident de 

10 rt unité des combats , avoi<;nt 

( l«ré que Tissi^e eu seroit funeste 

(' att^quoient. avant la. nouvelle lune. 

irui^ de cette particularité 1 César j 

l les vivres se consumoient dans 

i'i tion , prit la résolution d'attaquer 

leur camp. Le soin de leur propre 

léfeqse les en fit sortir , et le combat 

l'engagea. Les Germains n'y firent point 

9^ résistance que l'on des oit attendra 
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Av. j. c. ^^ ^^^^^ valeur. Ils tardèrent peu a 
^o prendre décidément la fuite , et ne 
s'arrêtèrent même que sur les bords do 
Rhin , où la plupart se noyèrent, jdrio' 
viste eut le bonheur d'écbapper 
une barque. Telle fut l'issue glorie 
de la première campagne de Céi 
dans les Gaules. Les deux expédition 
qui la remplirent se trouvèrent ten 
nées assez tôt pour que les troup 
entrassent dans leurs quartiers d'hiver d 
meilleure heure que de coutume. C^a 
les plaça dans la Séquanie (la Franchi 
Comté) j et profitant de son loisir, i 
se rendit dans son gouvernement d 
. la Cisalpine, à l'eETct d'y surveiller 
plus près, pendant l'hiver, les mouv6 
mens delà capitale. 
tftquartîCTs Jusque-là les armes ronfaines n'i 

menacés parvoient clQ employées quo pour le 

les Belges, intérêts dc la Gaule. Cette année, d< 
^7* soupçons bien ou mal fondés en 

gâiUc.u%* cfianger la direction. Les quartiers 
que C^^ar avoit pris dans la Séquanie 
tardèrent peu à faire naître des alarmes 
et les Belges, situés plus au nord 
pro(itèrent de l'éloignement où ils s 
trouvoient pour disposer des moyt 
d'attaque, lors du retour du printemp 
Au premier bruit qui en vint à Césœ 
il quitita l'Insubrie , et avec deux Icgioi 
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nouvelles levées, il se hâta de rejoln- ^^ ^ ^ 
re ses troupes. Ayant pris des Eduens et ^ 
s Se »nals, qui tenoient son parti, 
5t r a I ins qui lui étoient né- 

ssair il J opposa aux Bellovaques. 
d ta: Beauvoisis)^ et avec ses 
o , il entra inopinément sur le 
4 it e des Rémois. Cete marche inat- 
due , non-seulement prévint la part 
c peuples auroient pu prendre à 

Cl lédcration des Belges , mais lui 
pr ra encore les alliés les plus fidèles 
c U se soit donné dans les Gaules. 

1 iaot les forces de la ligue, Confédéft- 

m lée des Bellovaques {de ceux du "^" ^^* ■^*" 
ui^oiais) , des Suessonais ( du Sois- 
êonnaia) , des P^erviens- ( ê2^4 Hai-- 
naui ) , des Atrébates ( de V Artois ) , 
des Ambiénois ( dé la Picardie) , des 
Morias ( de la Flandre) j des Ména- 
picns ( du Bradant ) > dés Atuatiques 
{de Namur) , des Eburons ( de Liége)^ 
des Caletes {du pctys de Caua: ) , des 
Telocasses ( du Fexin ) ^ et des Vero- 
manduens ( des f^ermandois ) , for- 
mant un total de deux cent cinquante 
mille combattans, s'étoient réunis sous 
la conduite du Soissonnais Galba y et 
se rapprochoient insensiblement de» 
Romains. Chemin faisant, ils attaque- 
rent une petite ville des Rémois. Leor- 
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jl^y j ç taciique pour faire un siège se 1 
^ à entourer la place, à néioyer 

parts à l'aide de* la multitude 
traits, et à monter ensuite à P 
Elle eût été stiffismte potir i 
bientôt à l'eiilrénailé une petite 
lation, dont la science b^étoit 
avancée que céHe des £rssîég< 
'César ayant fait pénétrer dans 
des archers Cretois, Baléares 
niides, prolongea la défense, 
goûta les assiiégeâns , qm s 
rent cette entreprise pour 1 tt 
cher lui-m^me. 
séparation hes déux am^ées se t'rbiH 
SS donSe'à présence stîr les bords de TAis 
César occa- se hâta de Dortcr soù c»tep i- 

8>on de les • ». *^ • • ■. 

kacifc. Cette rivière, qui couvrait ies'vtl 
Rémois , d'oii il t4rc*k su 
et laissa seitlendent i^ 
pour la défense du ( xjl }^ 
fait jeter. On malais, 'qui m 
deux armées , devoit ^pportéir ^ 
savantage au 'parti qui ie I 
poiir attaquer Tautre. 'Cétfe 
tance causa tine torigue'Jriâc 
Belges en sortirent les pretft: 
essayant de passer k gué la rivîéri 
s'emparer du pont , et couper 
vivres aux Romains. Mais la ca 
' romaine les ayant surpris ( 
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as du passage, les contraignît k re- "T T" 
ou r chemin, non sans une perle ^ 
C cralile. Celle lenlaiive malheu- 

e dés Bér^e's , et Ta disette des vivres 
l^lii ëb^'rôeb^dil à se faire s'eulir parmi 
èu&, leuirperstiàda (jti'ils anroiéhl plus 
davantage à dércndce leurs propres 
tôyets j él ils àrrêlcrénl de regagner 
cnaCUii les'siéDS : mais leur séparation , ; 

^ui se fît avec tout fe désordre d'une 
Tëfîtabfe déroute , en essuya loute Tin- 
foHiine, et les Romains,' peu J^nl tout 
un jour, lés taillèrent en pièces, sans 
courir èux-iuenïes la chance d'aucua 
danger. 

La 'itilSiâ^è de la conféâéraiion ainsi Uattaquew'^ 
ois5i|>ee, C^^aren attaqua séparément peuples Bel- 
tes ciîvérs membres. Suivant lé cours ^^•y.^^^. 
de TAisnê , il Se porta d'abord sur No-J^ong-tcmpt 
Yiodunùm ÇSctiià'ons ) , qui , à la seule iciHmkt^ 
vue Je' I^ppareil inconnu pour elle des 
mactiinès de guerre des ilomains , se 
i'eudil à (liscréCiôn. Ses hnbilahs, à ta 
prière des Rémois , avec lesquels ils 
avoîent'urïe confraternité particulière, 
lorent une composrtiùn plus favo- 
> Céharen usa de même à l'égard 
Jlovàquès, qu'une alliance sem- 
able uuissoit aux Edueus. Les Ner- 
wu {les peuples f/u Hainaut)^ dont 
\*i :ùrs austères et le courage iu- 
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dompté se refusolt^ à toute espèce d 
L ' '. soumission ) ]ui opposèrent plus de it 
^' sistance. Ils attendoient les Ron 
sur la Sambre, dans un pays coui 
coupé de bois , de buissons , et < » 
où non-seulement la cavalerie poi 
voit agir, mais où les combattans m< 
pouvoient à peine se voir. Arrivé 
les bords de cette rivière, avec 
gions seulement) (les deux autres e \ 
toient le bagage ) , César établit M 
camp sur une colline opposée à ui 
élévation semblable que l'on rei 
quoit de Taulre côté , et où : 
laissoient apercevoir que quelqa di 
tachemens de cavalerie. Pendant < 
travailloit aux retrancheraens , et qu 
faisoit passer en même-temps la m 
à sa cavalerie pour inquiéter celle < 
Fennemi , les P^ervieus , cachés di 
bois, débouchent tout-à-coup de l 
position j repoussent la cavalerie n 
maine , la poursuivent jusque dans 
rivière, qu'ils traversent avec elle, 
attaquent les légions encore à Pouv 
Tout cela se fit avec une telle ra| 
(^ne César ne trouva le momeoi 
donner un seul ordre, ni de faire 
moindre disposition. Le com 
trouva par -tout engagé, sans q 
plupart des soldats eussent ni i 
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ni bouclier, ei chacun ëlaht oblige de Àv. j. c, 
rombaltre ouil se trottVoit, sans pou- 5^ 
Voir deviner inëtjafe te qui se passdil 
près de Itii. Ce désordre variai les ëvé- 
nemc0s. 

A la gauche , la neuvième et surtout 
la dixième lëgioli, celle sur laquelle 
Césay' comptoit davantage , eurent du 
taccès contre les Airébàtes ( les jtrtè" 
liens ) 9 qu'ils repoussèrent au-d^elar de 
la rivière ; ils la passèrent avec eux , 
achevéreni de les mettre en fuite et 
poussèrent jusqu'à' leur camp qu'ils 
pillèrent : au centre , la huitième et la 
onzième , quoique séparées , avoient eu 
à«peu près le même avantage sur les 
Veromanduens : mais à la droite , la 
aeptième et la douzième légion , égale* 
meut séparées, étoient pressées en tête 
et eu flanc parles Nerviens, qui avoietit 
encore des forces de reste pour atta- 

Joer letlr camp. Aussi le désordre y 
il41 a 9on comble : les drapeaux étoient 
tous ensemble^ et les soldats étoient 
tellement serrés qu'ils ne pouvoient 
bire usage de leurs armes ; tous les 
eenturioAs d'une cohorte étoient morts 
00 hors de combat; le porte -enseigne 
avoit été tué et son enseigne eioit [ier« 
due ; les soldats découragés sortoient 
db la mêlée | et à leur exemple la cag 
Terne I.» £ 
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' ■ Av. iïc, Valérie iréviroise, auiiliaîre des Ro- 
^„/ maips, avoit quitté la partie^ qu'elle 
croyoit désespérée , et poblioit , d 
sa retraite la défaite de l'armée 'J 
étoit l'état du combat , lorsque César, 
qui yeooit de quitter la diiième lé^on 
arriva à l'aile droite. Dans son prem 
mouveoieiit , il arrache le bouclier d' 
simple soldat, se porte à la tête < 
sieps , les rauime de la voix 
cirçonstapce de combattre se jfeu: 

de leur général , fait desserrer ( ] 
rapproche les deux légions 9 et met a 
ses soldais en état de soutenir encon 
quelque temps les efforts de l'ennemi 
Cependant la dixièpie légion , de 
liauteur du camp des Nerviens , a' 
reconnu lé danger de son gêné: , e 
voloit à son secours , et spr ces entr» 
faites arrivèrent encore les deux lé* 
gions laissées' à la garde du . 
Alors la fortune changea de jl 

!Nerviens n^eu témoignèrent q pin 
de résolution et d'acharuemi l,etOC 
excès de courage fut un malbear poo 
cette race belliqueuse j qui dei 
presqu'entièrement anéantie j < , 
soixante mille combattans , à oe 1 
sauva-t-il cinq cents, 
^venîitt^i Les Aiuatiques {ceux de Namur\ 
Ttscan, qui venoient k leur secours^ s^ reûri 
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reni i Ja nouvelle de leur dcfaîie. C'é- "^ , 
toit un reste de ces Cirabres qui aNoicut ^ 
inoodéla Gaule et l'Italie, et qui, dans 
leor retour , s'étoient fixés dans ces 
cantons. Us s^enfermérent dans une 
ville qu^ils avoient fortifiée avec tout 
l'art qu'ils pouvoient posséder. Mais ^ 
k la vue du mouvement imprimé aux 
énormes machines de guerre des Ro- 
mains , ils les crurent favorisés de quel- 
que divinité , et demandt'rent à com- 
poser , en conservant toutefois leurs 
armes, pour leur propre défense contre 
les attaques de leurs voisins. Sur la 

{>romesse de César de les garantir, ils 
es jetèrent dans leurs fossés , qui en. 
fnrent comblés , quoiqu'ils eu eusjsent 
caché une partie Us ouvrirent alors 
leurs portes; mais César ne voulut oc- 
cuper la ville que le lendemain , à reifet 
de prévenir les insultes auxquelles les 
habilans auro'ent pu étre~ exposés dans 
la première ivresse de la victoire. Igno- 
rans d'un motif aussi généreux, ceux-ci 
usèrent de ce fatal délai p(*ur attaquer 
le camp romain , qu'ils sup{>6soieot 
mal g^rdé, et où', à leur grand dom- 
mage , ils trouvèrent une résistance 
inattendue. Le lendemain les portes de 
la Tille ayant été enfoncées sans op- 
poauion | César en fit vendre les habi* 
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Av. j, c. J^i^^ï^s à FencaD , et le nombre en passa 
^ ciiimianle mîîle. 

Viin% Ife tours de celle même cam- 
-ie^°iTrmor'" ^ '« V^nxi Crassus , fils da 

^"^' iritatnvÎT , détaché par César avec une 

$eule légion vers les tronlrées maritimes 
de la Cehiqne, soumît tons les pcflils 
peuples , qui , enlre la Seine et h 
Loire , composoient l'Armoricrae (fo 
Bretagne), L'assujétissement de celte 
province, .la réduGlion des Belges, el 
]'alliaGe3 des Eduens et des Rémors, 
mirent la Oaule presque entière sous 
la dépendance des Romains. Le sénal, 
sur le compte qui lui en 'fut rendu par 
César ^ ordonna quinze jours de sup- 
plications ou de prières publiques, té- 
moignage de faveur et de considération 
qu'il o'avoit encore dopnéà aucun autr9 
générale 
Souièvemens Cependant il éioil difficile qqe h 
^cjqu?n?cM rapidité de ces expéditions, tout en at- 
rooiains acni- téraut les divers peuples de la Gaule $ 

qués danj le» a^ j/ • * * . . j> ^ -. 

Alpes. pût déracmer en eui ^ tout d un coup | 

56. ramour et Tes habitudes de rindépen- 

C#f.if<(e2/. dance. Ce sentiment. vivoit danscouslet 

** cœurs, et la Gaule ^ abattue soos 1^ 

armes des romains , n'étoit siib}ugQéa 

qu'en apparence. En quelques eûdroîtl 

la révolie étoii ouverte , en d'autros on 

ii*attendoit que roccasioo favorable , dl 
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ce fm à l'élouffçr de toutes paris que Av. j.c. 
s^employèreBl les soins et lies travaux 5(}. 
de César duraut le cours: de sa troisièuie 
campagae. Le signal en Tue donné par 
les Naoiuates et les Yerag^es {les Fol- 
iaisans). La douzième lëgi^n. envoyée 
elles eux pour y preuidie lesi cpiarliers 
d'iiiver et protéger^ les passages des 
Alpes y si'étoii vue , en pleine paix , 
cernée et attaquée inopio^fueni à Oc-> 
iodare ( Martinach) pr trente- mille 
montagnards. Au moment d'éirc forcée , 
Serglus Galba qui la comraandoil , 
reprit l'avantage par uuesuiiie désespé- 
rée qui jeta la. surprise et reSroi parmi 
les l>arbare&; il leuc tu^ les deux tiers 
de leur monde , dispeisa. k reste , et 
oéaumoins, il crut prudent pour sa 
sûreté, d'allior achever ses quartiers cbes 
les AUol>roges (; les Dauphinois et les 
Sapqyctrds) y façooçLés depuis plus long- 
temps aa joug. 

A l'autre extrémité de U Gaule ^ et R^oîte 
aor ces côtes de TOcéda, que le jeune anneriquet 
Crassus se fbttoit'd'aveir sounMses, se^"^""^"*** 
prëparoit iHue tempête plus coflsÂdépa- 
ble. Le sort des otages- que les^ peuples 
evoîeot été forcés de livrer aux lLoraaiu&, 
eotbatooit seul leur ressentiment ; une 
eîroonstaDCe qui leur permit d'ea ga- 
rantir la s4i:eté| devînt pour eii;i Tpc* 

5 
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Àv. j. c. casîon d'éclater : Crassus , à Teffet 
tg d'assurer la subsistance de son corpi 
d'armée , avoit envoyé plusieurs de ses 
. officiers en différentes viiles du pays , et 
enlre autres à Vannes, la plus considé- 
rable de toutes, par les ports qu'elle 
tenoit sur la côte, et le comtnerce 
qu'elle faisoit avec la Bretagne ( L^ An- 
gleterre ). Ses magistrats , au moment 
de la plus profonde sécurité des cotn- 
niissaires romains, ordonnent leur ar- 
récitation , et les villes voisines suivenl 
eet exemple. En même-temps une tigoe 
se forme, non-seulement de tous les 
peuples de la contrée , mais encore d# 
tous ceux qui habitoient les côtes pins 
au nord ; des secours même furent tirés 
de la Bretagne. La plupart des vill 
armoriqnes , bâties sur des langues de 
terre avancées dans la mer , ëtoient 
défendues du côté de la terre par la 
marée qui , tous les douze heui^ i in* 
nondant le terrèin d^alentour, enempè- 
choit les approches ; et du côté de 
mer , par cette même mahée qoi U 
les douze heures encore, abaod< t 
la plage, interdisoit l'approche 
vaisseaux. A ces difficultés nature 
et à celles qui provenoient du n 
des ennemis, se joignoit enca tm 
l'armée romaine le fléau de la di 
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la un pays ravagé. Crassus fit con- ^^ ^ ç, 
ilre à César ces circonstances fâ- ^^ 
ci jses et attendit ses ordres pour agir. 
LiOÎA de se laisser abattre par ces 
irUtes nouvelles , César se crut en état, 
DOD- seulement de suffire au danger , 
mais de tenter encore de nouvelles 
conquêtes. Il donna ordre à Crassus 
de passer en Aquitaine avec douze 
cohortes seulement, une certaine quan-^ 
tité de cavalerie , et des renforts qu'il 
devoit prendre, tant parmi les naturels' 
de la Gaule Romaine ou Narbonnoise, 
que ches les peuples même qu'il alloil 
envahir, et où les Romains, fidèles à leur' 
politique dans tous les pays où Sis por* 
UMem la guerre , a voient déjà su s# 
ménager des alhés. Pour lui , après 
•voir pourvu par ses lieutenans à 
maintenir la fidélité des alliés , et à 
tenir en échec la malveillance des 
Taincus , il se réserva de diriger lui-' 
même l'expédition contre les y enétes 
et les autres peuples de l'Armorique. 

A la situation privilégiée de leurs c^iyit^tng^ 
TiUes. César opposa les efforts de 1-arl quîie^.met 

,, ' . 1 * r . ^ tous le joug. 

et d un travail opiniâtre, en construisant 
des dicues qui limitèrent les innonda-» 
tioDS de la marée et permirent de faire 
des approches. Mais quand après des 
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W. j c. ^ra,vaiix nximçpjsie^ nn,e ^le selrouvoit 
^n ainsi pvès; ci('étirç fopcée, les habUans, 
à Paidçi4^.|jCnifs vaisï^ooni^) Févacooicot 
faç^eoi^ni çt s.^ çéCu^^irenl dans une 
antre Çe\\fi. rva^<eu.yre ùi% conluitiée 
pea.dajit pvesqiii^. t,ojii(«Q.]a,oaaipagnfi, et 
s^pprii à César. due ce n'éloii que d'une- 
ÀpUe qu'il pQuvQii, espérer un succès. 
4écl&i,r. Déj^) djè&Iie poAiaieDcemeiit de» 
liii saison , ij< av<Hbt bit construire de^ 
v.^issea:»!^ siii? la Loî^e ; iJ le& joignit i 
ç^ux qn'ili^rs^deâ Saintons et de& Pic«^ 
tans. ( des.ptfuplês alliée de /a^Sainiong» 
qt du Poitoi^))y et en donqalttOoaiaiaDr 
dément au jeune Décimas RrutuA, 
depuis l'qn, de ses assaasÎDSu ^Celui-ci i 
Isbvue (Jelfarroée déterre, attaqua l'en- 
semi;, fort de.deujt cenjls.voiies ; mai&Iea 
v^iss^aux romains, entrémenient frêle» 
de construction, profonds dé carèoe el 
peu exh^ussëa de bord, ne pouvoient 
rieo contre les vaisseaux Gaulois, mas- 
sifs, élevés et cependant assez plats 
pour s'engager sans péril dans les bas- 
^nd$. Pour triompher, de ces obstacles, 
Br.Utujs imagina d'attacher des fauU à 
de«Ioogues perches , à l'effet d'accrocbeff 
et. de rompre, les agrès des vaisseaux 
ennemis ! désemparés par celte raanœu» 
vrê, ceux-ci demeurèrent immobiles, 
et aussitôt , environnés par les vaisseaux 
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légers des Romains , ils furent enlevés . 
« r^bordage. La majeure partie de la 1^' 
flotte gauloise fut auoauii'e de cettesorte, 
ei le reste surpris dans sa fuiie par le 
calme, devint également la proie des 
Romains* Cette action mit fin à la 
^erre en détruisant la ûotte qui la 
perpétaoit, et PArmorique retomba sous 
le )oag. César erut devoir être cruel 
pour venger la violation du droit des 
gens eu la personnes des commissaires , 
et fil mettre à mort tout le sénat de 
Tannes. 

Dans le temps même de cette victoire LfsLfiovîeni 
sur les Venètes, Titurius Sabinus, euxifurlusSibi- 
remportoit une pareille sur les Lexo**^"'* 
viens dont il avoit animé la confiance 
par une crainte simulée. Une sortie 
imprévue suffit pour les vaincre y et la 
consternation que répandit leur<léfaite 
dans tous le pavs, en entraîna la sou* 
mission ; car si les Gaulois , remarque 
César, sont toujours prompts à courir 
au armes, ils perdent aussi aisément 
courage lorsqu'ils éprouvent de la 
résistance, ou que quelque disgrâce 
vient les assaillir. 

Cras:,us de son côté et oit entré em Expédition 
Aquitaine I, oti^ quelques années aupar*" ^"»»""-' 
ravaot y deux armées romaines avoieat 

5 
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Av. j.c. été (létruites^etoùleconrage despeuples 
^^ s'eioit eialté de cette circonsiauee. 
Malgré Pextréme circonspection avec 
l«'i quelle il marchoif pour éviter le sort 
de ses prédécesseurs , il donna à soa 
arrivée dans une embuscade que Ini 
avoienl préparée les Sotiates ( /es Co/î- 
dii/nois y, 11 ne fallut pas moins ponr 
l'eu tirer, que l'extrême valeur dese* 
soldais , jaloux de faire valoir îeor 
jeune {jonéral eu Tabseûce de son chef. 
K3or\î do ce danger, il se hâta d'aller 
ineilre le siège devant la capitale de ces 
peuples. Elle se défendit non-seulemeot 
avec courage , mais avec un art que les 
Romains iTavoient point encore reocon* 
tré dans les» Gaules ; elle fut néanmoins 
réduite à capituler. Les Romain.* étoieot 
occupés à faire exécuter lia clause impor- 
tante de la reddition des armes, lors* 
qu'au mépris de la convention qui 
venoit d'être conclue , le commandant 
de la ville hasarda une sortie à la tête 
de six cents Solduriers. On appeloîl 
ainsi des braves qui se vouoient a U 
>ie et à là mort* à la fortune de letir 
clief : s'il périssoit, ils péri&soient avec 
lui, ou se donnoieut la mort. Contra 
des soldats si déterminés, le combat 
ne pouvoit manquer d'être rude. Ils 
furent néanmoins repousses dans la 
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ftt quelques fussent les motifs de Av. j. g«. 
> U n'eu aggrava pas }e sort 56. 

ion de terreur que dut prô- Soumission 

la réduction d'une ville aussi rAquftainni 

et celle de bienveillance oui 

naître de la générosité du vairi- 

furent également perdues sur les 

s à demi-policés du voisinage : 

nièrent à quelques peuplades 

igne , et en tirèrent des officiers 

>ient servi sous Sertorius. CraS" 

tarda pas à s'en apercevoir à la 

île militaire qu'ils tinrent de- 

\ij et au talent avec lequel ils 

bèrent a ruiner ses moyens de 

ance : bientôt il ne lui resta que 

ource du combat pour sortir de 

e qu'ils lui faisoient éprouver ^ 

i leur présentoit-il chaque jour, et 

jouril étoit obstinément refusé. 

y forcer, il fallut, avec ua 

ntage notable, les attaquer dans 

p, et p^ui-êire Crassue l'eût- 

en vain , si pendant l'action un 

IX sard ne lui eût fait décou*- 

Q endroit foible par lequel il 

a. Cette attaque imprévue mit le 

e parmi les Gaulois; ils se je- 

, : pour {fuir j par* dessus leurs 

cberaens ; et dans ce désordre ^ 

6 



Avi iJc! àe^ cinquante mille qu*ib éloient , 1« 
5^. troi3 qqarts Tureo^ t^iii^s. en pièces. 
L'éclat de cette victoire eairatoa li 
sçiqipjssioQA^, peuples de l' A.quitaine i 
q|ji. s'empro^sèrept d'envoyer leuri 
otages ; les, plus <^loignés ^ toutefois, à 
raison dciladis^afice^qù ils sfi trou voieal 
i^t de l'avanceaieqtd|B la saison, Cfiireiil 
pouvoir, se. dispenser de cet howr 
n^age. 
Fin de la !e. C^^^r/ finit la, ca(ppagnc cl 
cSJi'fhw ils Mojii^s et les Mpnapien^ ( ies Fia \ 
Morins et les et les Brabançons ^ y qui, cachés 
leurs tor^t^;, nç .paroissoieqt que 
que les, j^omaiigis s'y eogageo: it 
// prudemment. A ce genre g 
particulier j^ Céscur opposa uo.noai 
ffenre d'^t,taquQ : cp fqc. de . jeter 
forets n](éa;ies,à terre* De ces ii i 

ahb^tiS| il.sçjfpra^^ lUi rempart ^ 
nétrab],e cpçjtre.lescoujrses et 
prises d^ repnemi,, et fit de cet vLMr 
nière une espèce, de coi i sur li 
pi^ys.; mais, la s^isQué it 
pluvieuse, il fall.itit ren.onc i 

ver : alor^,, et . après quelques 
César fit prendre les quartiers d'nr 
Les G oiois Dans les deux années qui auixii i 
c^^i^n^^^^^^ crut suffisamment .étal 
auiîiîjires oscF employer ces mêmes Ua 
•^^ ^ qu'il avoit vaincus , à étendre 3eê a 
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!!0»delà de leurs frontières. Ils a„ , /v 
'60t comme auxiliaires dans une ^^, 

e expédiliôn qu'il tenta sur ie Germains et 

ur rejeter au-delà du fleuve les Bretom. 

ns et les Tenchtères (ceua? Cœs.dehdl. 

dres et^de Zutphen)^ qui, 

leur territoire parles Suèves, 

L nécessité de se faire un 

Il dans les Gaules ; dans 

expédition, qu'il fornia 

les imbres ( les Westphor 

pour avoir donné asyle aux 

eux débris des Tenchtères ; et 

une troisième' contra les 

|ui çoien t les Ubiens ( ceux 

le) , J iremiers des Germains 

SI l I rché l'alliance des 

s. eux conseillés par la pru« 

lue r le courage , les Ger- 

a l'a "oche de César ^ reçu* 

[1 loin dans Tépaisseur de leurs 

»t reprirent leurs positions , 

César^ incapable de les at- 

, fatigué d'un dégât, inutile , 

de les avoir fait trembler , et 

d Heurs , avant la fin de la 

, d'établir encore la gloire 

romaines jusqu'au* sein de 

, repassa le; Rhin ,« dix-huit 

uJ nt après l'avoir franchi. 

snte en Bretagne ne put avoir 
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Av. j.c. u"^ durée beaucoup plus longue; eXj 
55^ ûialgré quelques aVaniages sur divers 
peiiis peuplfs ligués ensemble, maif 
raâl unis entre eux, César se vit forcé 
de regagner le continent avant la mau- 
vaise saison ; en sorte nue cette expé- 
dition , comnoe la précéaente, eut plus 
d'éclat que d'utilité. Comiua^ roi des 
Atrebates [des Artésiens)^ qtd avoil 
Se nombreui»es relations avec la Bre* 
tagne , y servit utilement les Romaini 
par ses négociations* 
César te fait Le loisir des quartiers d'hiver ne fut 
iaS^sonfou- P»^ pcrdu pour César ^ il en passa la 
vtrnemcm durée à Lucques , où il tint une espèce 

pour cinq ans ^ ^ i> m j 

de Cour, par ramuence des personnages 
Poav. CrafiV les pi US qualifiés de Rome, qui a'em- 
pressèrent de l'y venir trouver, Pom^ 
pée même et Craésus s'y rendirenl 
aussi, pour traiter avec loi de leurs 
intéréisr communs. Cdsar leur procura 
la bonne volonté de ses amis et les 
suffrages de plusieurs de ses soldais ^ 

f>oiir les porter tous deux au consulat 
'année suivante, et leur Faire attribuer 
à la suite pour cinq ans, à Pompée le 

Îouvernement de l'Espagne et . de 
'A frique, et à Crassus celui de TOrient ^ 
a la conijition que le sien , qui devoit 
expirer au bout de deux ans^ seroit 
aussi prolongé pour cinq ans. Ainû eu 



G kv hot 8. m 

xm hommes 5C partagèrent presque j^^ , c. 
mte la domination romaine ; mais ils 55^ 
firent chacun pn usage bien difie- 
l : Pompée, croyant n'avoir plus 
I a désirer 9 sous le rapport de la 
oire y 61 prenant l'encens pour le pou-» 
r^ demeura à Rome pour en sa- 
îr la fumée plus à son ais^e, et Rt 
terre en Espagne par ses lieutenahs ; 
'rasêus , dans une expédition aussi 
juste que mal .concertée contre les 
arlhes , alla trouver dans leurs sables 
3 terme de sa vie y et y expier son 
varice et ses rapines ; César seul , aussi 
scrupuleux sans doute , mais plus 
lile , tendit à ses fins sans dévier , en 
it naître chaque jour de nouvelles 
casions d'accumuler des lauriers sur 
léte, et d'anéantir ainsi peu -à- peu 

(il ascendant de ses collègues. 
I campagne précédente dans la *'P*^^"<'.**^ 
etagne avoit ete une course et non la Bretagne. 
s une conquête; César fit cette ^'^fuJe^r* 
lée des dispositions pour l'efiectuer : <*« marcher» 
troupes, pendant l'hiver ^ avoient ^^' 

6 etoployées à construire ou à réunir g^/.'L.'i*''' 
cents > aisseaux de charge et vingt- 
mit galères, dont le rendez- vous avoit 
Hé fixé au port d'Iccius ( c/r Boulogne ) ; 
.rois Irions dévoient monter une par- 
ie .de eesbâtimens} les autres étoient 



- 1.12 Histoire de France. 

Av. j. c. destinées à iransporler les Gaulois anxi 
54. Haires et pariiculièremenl leiir-cava- 
ierie , qui alloit à quatre mille bomi 
Dumnorix^ éduen', en commande 
une partie : depuis longtemps il doa- 
ubit des sujets d'inquiétude à César^ 
qui les dissimuloit par égard pour 
Dipitiacus ^ son frère , dont le. dévoue- 
ment pour les Romains avoit toujoun 
été aussi entier qu'utile. Pour jDtfi»- 
norix , fatigué du joug deftome , nou« 
seulement il le suppbrtoit avec peine | 
mais il cherchoit encore à propager soa 
mécontentement : il représentoit aax 
chefs rassemblés pour l'embarquemeali 
que le but de César étoit de dépouiller 
les Gaules de leurs soutiens ,. et que 
dims l'embaras de s'en défaire dans leur 
propre pays, il avoit cherché l'occaaioo 
de les détruire dans une expédition 
lointaine , entièrement étrangère, à 
leurs intérêts. Instruit de ces méfiées . 
César s'occupa des moyens d en ér 
venir les eOets , mais toujours avec 
égards qu'il croyoit devoir garder, il 
se flattoit d'y avoir réussi, et le y 
étant devenu favorable, il avoit oê 

ses ordres pour l'embarquement 9 l< 
qu'à la faveur des mouvemens tu it 
tueuTL de l'armée y Dumnorix quitta ^ 
camp secrètement , emmenant avec ifif 
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c éduenne. César, aussiiôt av j.o. 
1 lut averti , fil suspendre louie 54. 
ioo uliérîeure , et dépécha Ja 
e partie de sa cavalerie à la 
e de Dumnoti^ y avec charge 
inlîroer l'ordre de revenir sur-le- 
, et d'employer la force en ca» 
A Papparilionr des Romains,. 
'^x se mil en défense, s'écriant , 
t ('attacher les siens davantage , 
oiti oé libre, et qu'il apparie-^ 
: oae nation libre \ mais il ré-^ 
"ent mal à cet appel, en sorte 
résistance personnelle ne fit 
rer sa perte. La mort du chef 
de décider Tobéissance des 
\^ qui retournèrent au campi sana 
Ité. 
Ë£ré la erandeur des préparatifs Seconde 

^- I ' 1 . 1 . »i .1 expédition en 

SOT, maigre le talent qii il eut de Bretagne. 
1er des di\isions parmi les pcti-^j^ç"^^ç*{i'J|^^j 
la Bretagne et d'en profiler ; et femme dt 
\ \$& victoires fréquentes qu'il ^®"*p^*' 
rta sur eux , et Textrémité ejjfin 
t uisit Casslvellaunus , chef de 
fée atioQ britannique, les Ro- 
crnreiH ni assez forts ni 
mbreux pour former encore un 
ment dans ce pays. César se 
a d'en tirer de nombreux otages, ► 

tissent lui en garantir lu dépcur 
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Av. j.c. dance; et, ainsi qu'il en avQÎt ag^ 
5^ Tannée précédenie, il fil repass 
troupes sur le continent avant la i 
\aise saison; A cette époque il perd 
Julie sa fille, femme de Pompée ^ 
le lien puissant qui contenoit la rivi 
funeste de ces deux hommes; 
aussi s'ouvrirent dans la Gaule de i 
velles scènes de carnage , qai i 
sèrent qu'avec sa . réduction a i 
réduction qui devoit coûter ont 
César trois de ses campag 
laborieuses. 

cësar Amé' L'année avoit été sèche et la réc 
minewsquar- médîocre : Cette circonstaace o 

tiers dh2v^er. g^, ^ j* ' • 

César a disséminer s«s troupes 
férentes provinces ; une légion s< 
commandement de Fabius , fut 
chez les Morins ( vers Terom 
\i\}^ autre sous Qiiintus Cicéron^ 
frère de l'orateur, chez les N« 
(dans le Hainault) ; une troisi< 
Rosciuê , chez les Essuens ( i 
Seez ) ; la quatrième sous Là ^ 
chez les Rémois , aux con 
Trêves ; la cinquième et la 
dans la Belgique , sous CraSi 
^Trebonius ; la seplîrme ai 
( dans le pays Chartrain ) JM)08 P. 
eus ; la huitième enfin , avec cinq 
liories , sous Titurius Sabh 
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tculeïus Coit(t,(ureni logées entre ^y. j.c. 
lin et la Meu^e, chez lesEbnrons, 5^. 
Liégeoh ) , qui reconnoissoîent 
chef jémbiorix. Celui-ci avoit 
ar Tobligation il'êire affranchi / 
tribut qu'il payoit aux Atnali- 
, et d'avoir recouvré son fils et 
res otages qu'il avoit été contraint 
ur livrer ; mais le sentiment de la 
nnaissance n^avoit pu étouffer en 
indignation profoade que ressen- 
tons les Gaulois de leur servi* 
, et il épioit avec eux l'occasion 
ible d'en secouer le joug. 

y oit i peine quinze jours que Le,.^„,erf 
rlîers étoient établis, nu'^/?i-<lc Sabinus et 

• . / » ri4 % • •• (te Cotra sont 

r, excite encore par le J revi rois attaqués par 

îomare , que César avoit dépos- Ambiorijt. 

du souverain pouvoir dans s^ 

, pour en revêtir un fival , attaqua 

ment le camp de Sabinus et de 

. Ceux-ci dévoient d'autant moins 

tendre , qu'à leur arrivée dans 

quartiers, ils avoient été com- 

î prévenances par Ambiorix , 

•''étoit empressé de leur offrir des 

Les Romains, malgré la surprise, 

èrcnt l'ennemi qui , tout en 

, indiqua qu'il avoit à faire des 

itions qui pourroiept appaiser 

Ht! îus. Sur cet avis, et nour eoa- 
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Av. j.c. dance; et, aÎDsi qu'il en avQÎt 
54 l'année précédente, il fit repasser v 
troupes sur le continent avant la mau- 
vaise saison; A cette époque il perdoU 
Julie sa fille, femme de Pompée , cl 
le lien puissant qui contenoit la rivaliti 
funeste de ces deux hommes; alors 
aussi s'ouvrirent dans la Gaule dîe oou- 
velles scènes de carnage , qai ne ces- 
sèrent qu'avec sa . réduction absolue, 
réduction qui devoit coûter encore i 
César trois de ses campagnes les plus 
laborieuses. 

cësar Amé- L'année avoit été sèche et la rëcolit 
mîne'esqiiar- médîocre : Cette circonstaace obligea 
César à disséminer ses troupes en dif- 
férentes provinces ; une légion sous le * 
commandement de Fabius , fut placée 
chez les Morins ( vers Terouanne ) ; 
nue autre sous Qjuintus Cicéron^ le 
frère de l'orateur, chez les Nervieni 
(dans le Hainault) ; une troisièmesoni 
Rosciuê , chez les Essueus ( ceux de 
Seez ) ; la quatrième sous Labienas, 
chez les Rémois , aux confins de 
Trêves ; la cinquième et la âxieme 
dans la Belgique , sous Crasëuê et 
"Trebonius y la septîrme à Âutriofun 
( dans le pays Chartrain ) sous Plan^^ 
eus ; la huitième enfin , avec cinq 00* 
liories , sous Titurius Sabitius ^ 
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frunculeïus Coita, furent logëes entre ^y, ,.c, 
i Rbin et la Meu^e, chez lesEburons, 5^. 
les Liégeois ) , qni reconnoîiisoîent 
our chef jémbiorix. Celui-ci avoit 
César VohW^fiùon d'être aSranchi ^ 
m tribut qu'il payoit aux Atiiali- 
, et d'avoir recouvré son fils et 
tr otages qu'il avoit été contraint 
l< r livrer ; mais le sentiment de la 
na nce n^avoit pu eioulTer en 
ui Ti ignation profoade que ressen- 
oient tous les Gaulois de leur servi* 
e , et il épîoit avec eux l'occasion 
orable d'en secouer le joue. 

Il y avoit i peine quinze jours que xjn^^xhxt 
quartiers étoient établis, qu'^/?i-<le SaWnus et 

. ? •. » • ri4 % • •• (te Cotta sont 

^ionXy excite encore par le J revi rois attaqués par 
Tnduciomare y que César avoit dépos- AmbioM. 
léclé du souverain pouvoir dans s^ 
|i»lrief pour en revêtir un fival , attaqua 
tDO|nnément le camp de Sabinus et de 
Cottà. Ceux-ci dévoient d'autant moins 
a'jr attendre , qu'à leur arrivée dans 
lenrs quartiers, ils avoient été com« 
blés de prévenances par Ambiorix , 
qoi s'étoit empressé de leur ofiTrir des 
tivres. Les Romains, malgré la surprise, 
repoussèrent l'ennemi qui , tout en 
fuyant , indiqua qu'il avoit à faire des 
propositions qui pourroient appaiser 
let diSerens. Sur cet avis, et nour eoa- 
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Av. J c. ï^Oilre la cause d'une aUa€|ue si peu 
^^ prévne , les deux f^éricraux dépuieot 
vers Anibiorix. Celui-ci, avec toulei 
les ap[)arciices de la franchise , expose 
à leurs envoyés, qu'il u'a oublié ni les 
bienlails de i ésar , ni sa propre foi- 
blesse, qui ne lui auroit jamais permii 
la pensée de se coœnjellre a\ec 
Romains; mais, qu'élaut Gaulois, il 
n'a voit pu se refuser au vœu de tome 
la Gaule , faiiguée du joug des étran- 
gers, ei qui, ce jour- là mènu^y lei 
aitaquoit dans toute l'étendue de soo 
territoire. Qu'au reste, jaloux de coo* 
cilier tous les devoirs , et après avoir 
satisfait à sa patrie par l'assaut qu'il 
avoit livi;é au camp Romain , il croyoit 
devoir à son amitié pour Titurius, de 
lui donner avis de cette conjuration gé- 
nérale , ainsi que de la prochaine entrée' 
des'Germaius pour seconder les Osa- 
lois , et de l'engager en couséquenoea se 
replier avant la jonction, soit sur lei 
quartiers de Cicéron , soit snr ceux 
de Labienus , promettant , ea recon* 
Doissance des bontés de César, de ne 
point inquiéter les Romains dans leor 
retraite. 
SabinusHé- Ces paroles rapportées Du conseil J 
'"flSx " fi'^cnt naître de grandes âniiëlés et de 
^'Ambiurix. vives cuu testa tious. Coita déclara qu'il 
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Çfioîl des avis cVun ennemi, et que j^y j c. 
les Germains se présentasse ii-ils ^a 
portes du camp , il le croyoli assez 

fortifié et h eux-mêmes assez de 
âgé pour tenir ferme jusqu'à Parri- 
des ordres de César. Sabinus rëpli- 
% qu'on ne savoit au juste si César 
, dans les Gaules ou en Italie y que la 
lesse personnelle d* Al mhiorix éioil 
gar^nûe palpable de sa sincérité ; 
i seroît lard de penser à la retraite 
id lés Germains anroient passé le 
a, qui n'étoit qu'à deux pas, et 
dans un camp qui alloii se trouver 

\ de toutes parts , le moindre mal* 
r qui pAt leur arriver alors , seroit 
accomber faute de vivres. CoUa ne 
sodant point à ces raisons , Sabinus 
joaqu^à déclarer, en présence de 
le la lésion , que cVtoit a son 
êgoe qu^l faudroit imputer tous 
malheurs , suites funestes' de son 
tioalion. L'un et Vautre chef de- 
iroil inébranlable dans son opi- 

» et l'on cherchoit vainement à les 

ocher et à les faire convenir d'une 
iliition unanime , qui , quellequ'elle 
, paroissoit seule pouvoir les sauver. 
là j sur les minuit , vaincu par les 
ances de la multitude f Cotta se 
dit aux désirs de Saùînus j qui 
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Av- j. c. Tenlrevue , dont il espéroît beeu< 
54. pour le salui commun; mais Coii 
prbtestaot qu'il ne se remeUroit jai 
aux mains a on ennemi aTmé^ -et €0 
pable envers -eui d^une perfidie i 
cenie^ Sabinusy accompagné de i 
principaux officiers, se rendit lenl 
près ôiAmbiQrix. Celui-ci, pour pr< 
minaires , leur ordonna de remet) 
leurs armes; il tire ensuite la coni 
rence en longueur, et pendant qo 
semble discuter avec eux de bonne Fc 
on les enveloppe et ils sont massj > 
Les Gantois ^ criant victoire , font 
alors de nouveau sur les Romaïc 
Cotta , frappé d'un coup morte 

Ï)érit avec Ja majeure partie des sieni 
e reste essaie de regagner le can 
Ïu'ils avoiem abandonné le niati 
out près de l'atteindre , l'enseigne i 
la légion est pressé par les Gaulois. 

I tousse son aigle avec force par-dess 
es reiranchcmens , sauve ce simulac 
révéré du culte militaire, et mea 
ensuite avec résignation. Ceux n 

1)urent pénétrer dans le camp s'y d 
èndirent jusqu'à la nuit; et, dans . 
désespoir, ne profitèrent de IV 
rite que pour se luer les uns les autr 
Un Irè^- petit nombre eut le i 

de gagner les bois , et delà le p i 
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'XMihi&nuêy qu'ils instruisirent de ce d^- 
tMire. ^ 

Habile à proGter de sa victoire. 



iâtf 



Av. j. c 
64. 
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raciit Amoionx passe chez les Atua^ attaque te 
tique» et les Nerviens ( ceux de Net- ^^ citron. 
mur et du Huinault) , et leur persuade, 
avant que César ut soit instruit, d'atta- 
quer Cicéron par les mêmes artifices 
^iii ravoientfait triompher de Sabinus. 
lis marchent avec tant de liate, que, 
snrprenaul des légionaires au fourage , 
ils attaquent le camp, déuuë d'uue 
partie de ses défenseurs, ils y Furetit 
.D<^anmoins repoussés, ainsi qu'ils Ta* 
▼oient été au premier assaut donné à 
cehii de Sabinus. Déchus de l'espé- 
rance qu'ils avoient fondée sur le 
iiombre et sur la surprise , ils ne se 
'rebutèrent point, et tentèrent d'abuser 
Cicéron par les mêmes moyens qui 
leur avoient si bien réussi auprès de 
' Sabinus , dont il lui apprirent la mort : 
mais, dans un corps valétudinaire, ils 
rencontrèrent une ame forte qu'il 
tt^étoit pas aussi facile d'intimider. A 
leurs propositions, il répondit que ce 
n'ëtoit point l'usage des Romams de 
traiter avee des ennemis armés; qu'ils 
missent bas les armes ; qu'alors ils les 
écoitteroient volontiers ^ et qu'il inter- 
Tom. I.^ w 
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)^y,j,c. VÎngt-cioq milles de lui chez les Belle 
Si: ^^ques, de se mettre en marche a 
milieu de la nuit , et de gagner Am li 
et à Fabius j de l'attendre avec 
légion chez les Âtrebates. Il fit | 
un avis semblable à Labienua ; 
eelui^ci, inquiété dépuis la f i 

Sabinus ^ par les Trévirs^ que soi 
voit Indttciomare j ne put se rend 
ses ordres ; et ce ne fut qu'avec c 
légions j diminuées encore de | 
nécessaire aux bagages, que Vê\ 
mit en marcbe poutr dégager ÇL 
II fit ^n sorte diB l'en prévenir r v 
taValier, qui, à déraut de pouvo 
pénétrer lui-même dans le càmp , y I 
parvenir Taviâ aa moyeu de son 
\e!ot, 

César avec Cependant les Gallois, iufbrn» 

hSlmw^é- »"^*^ r*** *®'**^ tîOûnwirs de Parrivce d 
fait soixante secôurs, abandoûnèut le Siéce, 

inilic Gaulois,, . ^ , ■ .^, ^ ' 

cr dégage 1 cspo^r de suf prendre Lés 
çicérpn, XHcétoHy dégaffé par Cette t nt 
s'étoit hâté de le faire avertir. U n' 
^voit que peu d'in^tans mre IV loi 
iétoit parvenir , qtre les deui armi 
^trouvèrent en présence, et qme i 
nVèc s^^ tnine hommeis aeulcim 
^è vit opposé à^inantie mille. Un 
'OÙ vouloit un ruissean, isépsir 
deiu armées , cl te n'éloit 
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i| • qne l'une des deux pouvoît Av. j.c. 

der i s^y engager en présence g^« 

rant Céi rj dont le but princi*>> 

nt ré [i, se garda de le tenter , 

tout 1 n art Ji y amener l'en^ 

. 1 ce dessein, il se retrancha 

I mp le plus resserré pos-> 

i r croire qu'il avoit 

I I encore qu'il n'en aîoit 

t. 1 t d'appréhender d'y 

<e i ce) il en boucher les |K)rteSy 

s ec un «impie rang de gazon, 

iroît se renverser sans peine; et il 

r ) enfin à ses travailleurs d'aScc- 

l'air de la crainte et de la confu- 

• i/ennemi se laissa décevoir à ces 

irences trompeuses : il s'engagea 

le vallon , s'approcha du eaosp , 

t t es parts se mit en devoir de 

vi les fosséa et d'escalader les 

i! Cëtoit a ce moment que 

César : tout d'un coup les 

tes eamp se débouchent, les 

^ en sortent en foule, et chan** 

d'attitude , ilsaitaqncnt avec réso- 

eenx qui les cioyoicnt glac& 

U ear. Toujours >auicus par la 

e, les Gaulois cèdent k leurs 

jettent leurs armes rt prennent 

ouvertement la fuite. \jn^ quantité 

aormc périt dans la déroute 3 Us 

5 
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'^y , c, vingt-cinq milles de lui chez les 1 
45^. vaques, de se mettre en naan 
milieu de la nuit , et de gagner A 
et à Fabius, de raitendre 
légion chez les Âtrebates. Il ht | 
un avis semblable à Labienua^ 

. . '^ telui'-ci, inquiété dépuis la m 
8abinus , par les Trévirs y que 
Voit Induciomare , ne put se ren 
ses ordres; et ce ne fut qu'avec 
légions ^ diminuées encore de la 
Hé^e^sÂÎf^ aux bagages, que Ces 
init en màrcbe poutr dégager Çic 
fl fit ^n sorte diB l'en prévenir pa 
tdValier, qui, à délaut de po 
pénétrer lui-même dans le camp 
parvenir l'avis aa moyen de s 
velot, 

César avec Cependant les Grat:ilois, iufi: 

hon,mw"é. »"^«î r*^ *®'**^ tîOûîiMifs de Tarrivi 
fait soixante secours, abandodnent le ^iége, 
çt dégage 1 espoir de surprendre Vésar. 
çicérpn, -dcétoH, dégaffé par Cette t 

s'étoit bâté de le faire avertir, i 
ijivoit que peu d'în^tans que IV I 
^toit parvenir , qtre les dent ai 
^trouvèrent en présence, et que C 
nVèc s^^^yt tnille hommes sec 
^è vil o]yposé à^inaùte mille. Un 
'Où totitoit un ruisseati, ^sepUr 
deiu armées , et te -n'étoit • 
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q l'une des deux pouvoît Av. j.c. 

I r i $*y engager en présence g^. 

n Céi rj dont le but princU 

nX, ttfù j se garda de le tenter y 

tout an Ji y amener l'en^ 

1 ce dessein, ii se retrancha 

un p le plus resserre pos-> 

I 11 r croire qu'il a\oit 

la \n encore qu'il n'en aîoit 

:• k lant d'appréhender d'y 

« I ce) Il en fit boucher les portes ^ 

lis I un «impie rang de gazon, 

i se renverser sans peine; et il 

ne enfin à ses travailleurs d'aScc- 

l'air de la crainte et de la coiifu- 

l/ennemi se laissa décevoir à ces 

ences trompeuses : ii s'engaj^ea 

vallon y s'approcha du eaosp , 

de toutes parts se mit en devoir de 

r les fosséa et d'escalader les 

ts. C^ëtoit a ce moment que 

I doit César : tout d'un coup les 

es i eamp se débouchent, les 

en sortent en foule, et chan** 

ittitude , ilsaitaqucnt avec réso- 

eerrx qui les cioyoicnt glac& 

enr. Toujours >aiucus par la 

les Gaulois cèdent k leurs 

iSy jettent leurs armes rt prennent 

nt la fuile. \jn^ quantité 

rmc périt dans la déroute 3 Us 

5 
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y^^ j ç. RomiaiDS, au contraire, ne perdir 
g . pas un seul homme. Le jour même 
gagnèrent le camp de Cicéran^k 
ce secours arriva bien à-propos, c« 
n'avoit pas alors un diikiènie dé 
soldats qui lût sans blessures. Eo i 
heures de temps cette nouvelle par 
jusqu'à Labienus , quoiqoHl fût i 
gné de plus de cinquante milles, et 
suffît pour faire décamper Indu 
mare, qui s'éloit propose de l'attac 
le lendemain. 
Labienus La fermentation excrtëe par la 

«était les Tre- *.. , oj* ■• • » 

\irs souirvc'siaile de oaôinun subsistoit neanm 

indudimire eucore , et de toutes parts ce n'< 

que couriers pour former une nou' 

ligue. César ^ pour déjouer ces 

sures, manda les principaux de chi 

nation, leur fit croire qu'il ëtoit 

truit dp toutes leurs menées; el, 

ployant tour-à-tour les caresses c 

menaces, il vint à bout de les ce 

nir , du moins en majeure partie: 

il ne put réussir à Fégard de tous 

Sénonais avoient formellemenl r 

d'obéir à l'ordre qu'il avoil iutii 

leur sénat, de se rendre près de 

pour se justifier de l'éloigoenien 

ils tenoient CavarinuSj qu'il 

a voit donne pour roi ; les Nervie 

les Aiuatiqucs éioieul encore en ar 
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nGn Labienus ne cessoii d'êirc i^'^v. j*c» 
|u r les Trëvir^. . Induciomare r^^ 

' t iitileiQeot sollicité des secours 

es les Germains et, les.Tenchtères, qua 
oit Ia.inéinoire:4,rop récenie de la 

Bited'^/riclv^/e;.aiaisà leur défaut il 

anoit toute la Gaule, dont il.s'étoit 
C Jiéla confiance parsonaudace, et il 
i; f choit à la .justifier par la ruine de 
té nenua. Chaque jour il ins.ultoit son 
{ np^ et ses.splidats y jetoieot impuné*- 
leurs dards. Labienus supporioit 

tiemment leurs outrages, non qu*il 
De fût assez Fort pour les repousser j 
mais parce qu'il vouloit accroître leur 
assurance jusqu'à l'oubli de toutes les 
précautions. 11 s'ëloit procuré de la ca« 
iFalerie chez les peuples voisins , et avoii 
eu le talent de l'introduire un soir dans 
sou camp avec tant de secret, qu'aucun * 

indice n'en étoit parvenu à l'ennemi. 
Le lendemain , Induciomare reparut à 
fou ordinaire devant les rci» anche- 
mens , et ses soldats ne manquèrent pas 
àt répéter leurs bravades accoutumées» 
Du coté des Romains, la réserve fut pa- 
reille à celle des jours précédens ; ensorie 
que le soir arrivant, l'ennemi se retira 
MUS garder aucun ordre y et se dispersa 
au contraire à l'aventure. Labienus ^i- 
^l ce moment pour faire sortir sa cavai- 

^1 
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j^y j ç lerie, donne ordre à «on infante 
l. * soutenir, et h tons de «^attach 
^* Induciomare ^ pour la tête d 
promit une récompense co déi 
On laissa donc fuir Pennemî , q 
surprise mit dans une entière dér 
et Induciomare devint le but m 
de tous les efforts. Il ne put se aous 
à celte espèee de conjuration , 
succomba. Cette tête , è laquelle 
bloit être attachée alors la desti 
la Gaule , une fois tombée, tout, i 
près, rentra dans l'ordre; mais 
pouvoir faire mourir dans les i 
l'espoir de profiter mieux de qu 
autre occasion. Le dépit du mi 
succès chez jimbiorix ^ et le def 
la vengeance du côté de César , 
tribnèrent également à la faire n 
Sixième Depuis la mort A^Inducioman 
céT^rs^Saîs' proches, plus heureux que lui a 
positions j^ Germains , surent saunier à la 
une nouvciie des i re\'irs quelques - unes des m 
4esG^*iois. éloigDéesdeslK>rdsduRhin. Ambi 
53. appelé à faire partie de cette n< 
f Gr5.J>(f//.Jigue , en devint l'âme. Les Men 
^aii. L. é, j^ Aiiiaûques et les Ménapiens {jU 
hiians du Bradant et de la Guel 
encore indomptés, et toujours de 
.'t la canse de Tindépendance , se 

HMit d\ accéder : les Renouais er 

• >. » 



les Caronles , nu nord de la Gaule T'TTcT 
eelii<|ae, b'eni/tressèreoi ëgaleniei)t de ij' 
•'y joîudre. i^onr faire t^ie à Purage , 
et répnrerUs pertes de la dtrniôre caiii- 
pagne « Cénar eut recours îi Pompée^ 
il étoil eueore en bonne iutelligenca 
e\ec fui : l^eaisience de CrassiM , qui 
De devoii terminer su carrière que dhui 
eette Campa«;ne , les empêchoit de se 
CODsidèrer déjà comme rîvaut. H rii 
oliviut deux légions, que Pompée é\6^i 
levées dans la Cisalfiine, province Aé 
César , et une troisième, qnll y leva 
loi - même , porta lu totalité de ses 
troupes H dix légions , indëpendaio^ 
ment de Feicellente cavalerie qu^d tirhit 
du p*ys. Accru de ces Forces, il se 
mit ^n campagne avec quatre légions^ 
avant la le\ée ordinsdre des quartiers 
dTiîvcr; et tondant à riraproviste sur ,.!/,.^ 
\m Nerviens , qui ne Tattendoient paa • 
ifiôtS il les fonja ji se soumettre et k 
tkioiier dos otages.. Avec la même cëié* 
Irîfé n il siKprit les Sénonais et les Car- 
atilt^ , qui ii'avoieiit poiut*parn à Tas^ 
lenhlée des états de la Gaule , (ju'îi 
veociit de convoquer à I^utece (W Purùi)y 
etfloiit il interpréta l'al)^ence comme nu 
commencement d'tiostilités. A la prine 
dea Ëdiietiset des llémois iNoHut bit^Q 
rece^otr lettiseiagé«^ettuuiiia sesaraieb 

ô 
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j vôiiûer le nom Romain , oflcnsé de li 

L.' ' sëiUe préientionqii'àfi osai opposer uni 
(figue à ses armes , il espéroit y trouver 
TavàDiage plus réel a ses yeux d^tîn lever 
eticore cei as} le k Jtmbiorix. il passa 
donc une seûOadé fois lé Rhin • mais 
déjà le^ âiiéveS avoieài gagné Pextré- 
lùiié de leuir lerrilôire, ei s'etoienl cou- 
t'eMs de la forél dé Ba6énis [diillarlz)^ 
lïcbîte impénétralile cpii les séparoit 
des Chérusques' (rfes fTanoprieivf)^ 
et qui étoît alors trop peu connut 
des Germains eûi-mêmés pour qull n« 
ffti pas de là dernière imprudence de 
s'y engager. César ne le tenta pas ; il se 
borna à ravager la partie découverte de 
la contrée , revint sur ses pas , et ne 
^ngea plus qu'à l^elécuiion îfe ses, pro- 
ièts de vengeance sur Ambioricc et les 
urons. Seulement afin de tenir les 
ves en. respect, el de prjévenir de 
DO\^]|e3 incursions de leur pârt^'fl 
démft^i yjjg partie du poal qti^ ayot 
Eut coL^py^i.^ j^„i. 1^ Rhin , et pr^të^eft 

le reste l^ une tour qu^U fil bâtir do 
colère la \ui^. 

AnUoHn Poiir arrivêV^,iq^j»|^ Amhiorià .Cêsof 

î!wKÎ?^P"^ '^ »^^"^®,Ss Ardenncs,.ror55i l'a 

g^^^i-plus étendue ^xoxyX^s fikXi^H^'h 

W«Npp«- Gaule, et qui séte.^^j^ j^^ froutiiroi 

de Trèw Jû^u'au K^ (jés KérViei» 
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^u^au Hdinauh ). Sa marelie fui 
Il verte et se lit avec tant de secret , 
la cavalerie, qui tenon les devants ^ 
rit AmbioTix dans sa retraite. Une 
*e résistance de la pari de ses gens, 
épaisseur des bois dont il éioil en* 
é , frustrèrent ratienie des Ro-» 
is en favorisant son évasion. Les 
,en etfet, les marais et les cavér* 
» tels étoient les moyens de défense 
*es peuples, qtii n'a\oiont ni forts, 
Iles, ni troupes. Mais si à raison de 
iénuernent , ils ne ponvoient en 
nuire à leur ennemi , ils éioîent 

t de lui faire éprouver des pertes 
ibles, lorsque 1 avidité d*j pillage 
'oit ses soldats, et que disperses 
lelotons ils se hasardoient dans les 
ieri â peine frayés de leiilrs forêts. 
%r y avant de prendre parti sur le 
re d'attaque convenable aux Ioca« 
^ résolut de' faire lui-même ime 
»nnoissàuce, et ayant placé ses l)a« 
•a à Atuaca {^à rangfes^^ sons la 

\ de Civinm , a qui il laissa ww^ 

de aonxelle levée, il s'enfonça 

î trois Cintres' dans l'intérieur du 

^ promettant d'être de retour dans 

jours pnui^^hi'distnlitu^on du bié 

in de voit tiîre at»K kof/lats. La coo* 

e pârfaiiè ^ùM ^^ ilds' liëui ; 
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lui suggéra l'idée d'une veDgeance (acil«. 

2ui setx)it sans danger pour les siens. 
e fut de faire un appel à la cupidité 
des peuples environnans , en leur aban- 
donnant le pillage des Ëburons. Cette 
idée eut tout le succès que César s'en 
étoit promis ; mais , contre sa pensée , il 
s^en fallut peu qu'elle necoùta bien cher 
aux Romains eux*niénies.. Les Sicam- 
bres , de l'autre côté du Rhin ( le$ 
PF'eslphaliens) , empressés de répondre 
à l'invitation qui leur étoit faite , pas- 
sèrent le âeuve au nombre de deux 
mille chevaux. Déjà ils;avoient réuni 
un butin considérable^, sur -tout en 
troupeaux , lorsqu'un des malheureux 
prisonniers qu'ils èmmenoient , suscita 
en eux une nouvelle ardeur pour, le, 
pillage , en leur observant qu'ils ^toiçnt 
l)ien peu sages de s'embar^ssèr des mi-. 
scrables dépouilles d'un peuple pauvre ,, 
tandis qu'ils pçiuvoijept se rep.are m^t? 
très du' dépôt de tb,uies les liçbéjupi 
des Romains, dépôt; dont Us ^b'eio^ût, 
éloignés qtie de^ quelques heures «..et 
d'autant plgs facile \^ . enlever ^ ^^ 
étoit à peine gardé^iet que.,pé«(9r.ié)^t 

loin. ■ ; . . ; ' ;-.',.. .*\ \..J' ■"! 

Dansl'intervaIlç,,Çiei^/,ofy, qin çoiii- 
meuçoit à douter ^ue Ç^arpÀt èit^ 4o, 
retour an twflp fj^A ây ou fixé^, ci Jifuj 
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ecràt obligé de pourvoir par lui-même "XvTjTcr 
I la subsistance de sa troupe , vendit ^^^ 
ie faire sortir du camp plus de la moitié p^^^ ^^^ 
de sa léinon pour aller couper des blés sicambrcs 
oaoa le voisinage. Le iut^sns ces entre- d enkvcr le» 
biles que se présentèrent lés Germains, pj^mleVi^ 
H qu'attaquant toutes les portes à-la- u^^ne. 

9 ils portèrent par -tout Tépo»- 
^ le. Elle s'^accroissoit de mille cir-^ 
instances funestes que les soldats se 
oient les ans aux autres : Turi; 
que César avoit été battu ; ua 
it qu'il étoit tué; quelques-uns que 
e'étoit par suite de leur victoire que 
les barbares venoient attaquer le camp} 
d'autres alloient jusqu'à assurer que les 
rtiranchemens étoient forcés , et tous 
éicient frappés de frayeurs su[>ersti« 
tieustt qui ajoutoient au danger réel , 
#1 que faisoit naître le souvenir du 
désastre de Sabinus » arrivé Tannée 
précédente, ei au même lieu. Dans cette 
crise eiArême, lecamp éprouva quelque 
celâche de l'imprudente détermmatioii> 
des Germains, q.â changèrent leur at-, 
laque pour se porter exclusivement sur 
le fort dépositaire des richesses qu'ils 
convoJtoient. La réskçiance qu'ils yl 
éprouvèrent commençoiià foiblir ^ lors- 

Îae les fouragenrs se rapprochèrent 
}k capop \ çt firent u^e heureuse ^^ 
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version. Quelques îennes soldats lie non- 
Av. j. c. 111'» ' • 

velle levée eieiicoresanseiperieuce,D6 

surent rien de mieux que de chercller 
nn poste avantageui pour s^y défendre; 
ils y furent en\eloppés et roRbsacré^ 
Av45C plus de science ci de résolutîou, 
les vétérans se réunireul pour percer i 
travers rennemi, et y réussirent. «an» 
éprouver de perte. Le carap se trouva 
dès- lors à Tabri, et les barbares ayanC 
manqué ce coup de niaîu , se preftsér»»Dt 
de regagner le Rhin, non sans avoir 
jeté parmi les Romaii^s une conster* 
nation que le retour seul de César 
put dissiper. Le résultat de son eipé* 
dilion avoit été un dégât si terrible do 
territoire des Eburons, que si quelqu6 
habitant put y échapper eu se cach«ot| 
il dut périr de faim et de misère ; 
mais Arntiorix, l'objet si envi^' lie si 
poursuite ) eut encore le talfiit de liii 
échapper. La campagne é^ant linie | 
César prit ses qfiartiers , convoqua les 
élats de la Gaide, y fit juger et con- 
damnera mort /^cnf)/?, rinsiîgoieur de* 
troubles des Sénonais ^ et |mssa delè 
dans la Cisalpine pour eu tenir pareil* 
lement les états 

Les désordres excités a Rome par 
les lactions . alloient toujouisi^n orOft- 
saut. JLes jMeieiidaas ne se b^riiuiettl 
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plut oomme autrefois à tenter la eum-- TTTTT* 
dite du peuple ; c etoit a main armée ^^ 
on e l'on sollici toit. Clodius ^ partisan Pompée seul 
de César , après avoir été son ennemi , consul. 
et aspirant alors à la préture , venoit gSt* nlf. 7'^* 
d'être assassiné par Miloa j préten- i?ia. 1.40, 
dant au consulat. Dans un pareil dé« 
sordre , le choix d'un dictateur sem^ 
Molt une nécessité , mais le souvenir 
de Syl/a effrayoit les Romains. Pouf 
eoDcilier tous* les besoins , on s'arrêta , 
sar l'avis deCaton^ à nommer un seul 
eoDSoI , qui , à l'autorité légitime dont 
il aeroit revêtu , joignit l'ascendant 
d'une considération personnelle qui 
pftt encore en imposer. Pompée fut 
élu 'y mais C^^or eut des voix, et dans 
la tourmente domestique qui agitoit sa 
patrie > on pouvoit croire qu'il juge- 
roit sa présence nécessaire dans la ca- 
pitale. 

Cette opinion généralement répan- 
due dans les Gaules , et le sentiment ^^'*!!1?. 
toujours inquiet de lindependance Les Cirimtei 
rappelèrent bientôt les esprits à la fLl^Xt^ 
révolte, et donnèrent lieu à la cam* £^?. '"C!!!!!!?" 

Eagne de César , la [hus importante et 
I plus décisive , encore qu'elle n\it 
pas* été la dernière. Les Carnutes ( /es 
kahiians du pays Chartrcdn ) , plua 
entreprenans que les autres ^ s'onrirenv 
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Av. j.c. ^° ^^^ conseils tenus dans Pépau- 
^^ seur de leurs forêts , à se déclarer 
les premiers j s^ils avoiént l'assurance 
d'être souteuus ; on applaudit à leur 
résolution , et à défaut d'otages qui 
auroien^ pu trahir leurs desseins , 
le serment qu'ils réclamèrent fut prêté 
sur les étendards , comme sur ce que 
les Gaulois avoient de plus sacré. Ui 
se prononcent aussitôt, et se portant sur 
Genabum ( Orléans ) , ville de leur dé- 
pendance, ils y massacrent tout ce qui 
s'y trouve de citoyens romains, attirés 
par le commerce; et par des cris répétés 
de poste en poste , ils font parvenir cette 
nouvelle le jour même , jusqu'au fond 
de l'Auvergne. 
vercînpcnto F^ercingetoria: , jeune seigneur da 
des Avèrt'e' P^J* ' s'cmprcssc de répondre à cet ap- 
chef de la li- pel. Il entraîne ses compatriotes , est 
^"^' proclamé roi par eux , et en peu de 

]ours son ardente activité a réuni sous 
ses étendards les Sénonais au nord^ 
les Cadurques ( ceux du Quercy ) aa 
midi , et presque tous les peuples de 
la partie occidentale de la Celtique et 
de l'Aquitaine. Tous ces mouvemeos 
se faisoietJt en hiver, et avec d'autant 
])lus de facilité , que les légions ro* 
maines immobiles dans leurs quartiers ^ 



Gaulois. iSq 

n'cD pouvoient soriir , saus les ordrçs a„ , ^ 
expt'ès de César. , 

LUiPporiance des conjonctures et c^^„emr« 
1 appréhension de voir s évanouir en un dans 
jour le fruii de tant d'années de tra- ^ miUtu ^^ 
vaux , ne permeiioienl point à César ^* ^'*»ivcft 
de relarder son retour dans la Gaule ; 
mais tous les passages qui pouvoient le 
conduire à ses troupes , étoient ou in- 
terceptés par l'ennemi , ou occupés 
par des peuples dont la fidélité suspecte 
auroit pu abuser de sa confiance pour 
sVn Faire un mérite auprès de leurs 
compatriotes. Dans cet embaras , il s'at- 
tacha à pourvoir d'abord à la sûreté de 
la province romaine ^ et particulière- 
meut à celle de la ville de Marbonne , 
^i étoit menacée par les peuples dti 
YOisinage; puis avec quelques levées 

În'il fit dans la même province , il se 
irigea vers les Cevennes , et malgré 
six pieds de neige dont elles étoient 
couvertes , se frayant un passage eu des 
lieux où jamais armée n'avoit passé à pa- 
reille époque, il tomba toul-à coup sur 
TAuvergne ^ et par ses ravages , lui fit 
payer cher sa défection. 

. F^ercingetorix qui était loin de l'at- n réunit 
tendre en celle saison , se trouvoit alors ,ç/i°^g^'nfc 
chez les Bituriges ( les Berruyers )• 
Les désastres de ses coacitoyens le rapr 
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Av. s. c. pelèrent dans sa 'patrie^ : ma 
5s. César en étoit parii« Il ayoit 
les montagnes ets'éloit rendu à 1 
oii il avoit marqué le rendefe-^ 
la cavalerie qu'il avoit levée dans 
\ince romaine. Avec cette escoi 
imposante , il traverse le pa 
Eduens ^ arrive chez les Lingoi 
Langrois ) , oii hlvernoient c 
Ses légions ; delà fait passer ses 
À toutes les antres ; réunit ses 
gions avant que F'ercingeto) 
se douter du moindre de ces 
mens , et le met dans la néce 
décamper encore , lorsqu'il en 
truit. Dans l'impuissance. de tii 
geanee des Romains dans sa 
celui-ci essaya de la faire retom 
une ville qui étoit leur alliée ^ s 
go vie des Boiens { Moulins en 
honnais > ainsi nommée , de 
César l'avoit généreusement de 
ces peuples, après la défaite d 
véiiens, dontilsavoientimprud 
suivi la fortune. Cette démarc 
harassa César ; il cloit difficile 
hiver de réunir long-temps sur \ 
point , les vivres et les foun 
cessaires à ses légions el à si 
liaires : d'autre part abandoi 
alliés sans secours , c'étoit une 



aussi pcn généreuse qu'elle éloît même ""AviToT 
criiique , dans un moinenl où la fidé- Â^ 
lité des peuples etoit ébranlée par tant 
de motifs. Cette considération l*em- 

Îiorta. Se confiant aux Eduens pour lus 
bumir des vivres ^ et laissant ses bar 
gages k Agendicum ( a Sens)^ il tourna 
sor Genabum ( sur Orléans ), a l'effet 
dV passer la Loire , et s^empara che- 
min faisant deyeIlaunodunum,(</é/72/ii 
Chateaulandon , ou Beaune en Gà- 
Hnois ). Genabum , enlevé à la pre* 
mière attaque , fut pillé et bnilé eii 
représailles du massacre qui y avoit été 
fait des Romains , et ses malheureux 
habitans, vivement pressés parles lé- 
gions, ne purent pas même profiler 
de leur pont pour gagner l'antre côté de 
la Loire et se soustraire à leur fort. 

y ercingetorit , à cette nouvelle ^ n lèfeieilégc 
levé le siège de Gergovie et accourt au-. ^^^(^^5** 
devant de César. Un combat de cava- Awicuin, 
rie qui s'engagea entre les deux ar-^ 
méeS) fut défavorable aux Gauiois, qui se 
virent contraints à la retraite. César 
dot Favantage qu^il remporta en celte 
rencontre à six cents cavaliers ger- 
mains qu'il s'étdit attachés dès le com- 
mpencem* ut de la guerre , autaut paf 
l'eatiiotisvjsme qu'il savoit inspirer pouf 
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Av. J. c. conire les Méoapiens^ qui ne litirent 
' Si. P^^ davantaj;e. Se croyant suffisammeDl 
couverts par leurs marak et par leurs 
bois , ils li'avoient pas fuit d'autres 
préparatifs de défense; ils s'y t^tirèreol 
a Ta pr roche des Romaius, et abao- 
donnèrent à levir merci leurs demeures 
et leurs troupeaux, iVIais bientôl le seu** 
iipient de leurs pertes prévalant eneu% 
sur lotis les autres, les amen» à la soih 
mlssioa , et elle fut reçue sous 1» po- 
messe de ne point donner d'aaj'le t 
Ambiorix. Avide de s'en saisir et de 
tirer sur lui vengeance et du désastre 
sa. légion, el de la conjuration géué- 
rale , qu'il entreteuoit dans la Gaule 
.contre le^ Romains , César attachoii 
un prii singulier à Uii enlever ses re- 
traites. 
twTrévîî» Pendant cette eipédiiion , les Tre- 

èaitus une ^i- •• , . •■ . r f 

coiuUioispsr virs etoieut en rnarcue contre Juabiê» 
• nus, qui avoit passé Thiver sur Ifurs 
contins avec une seule légion; omÔs 
César Yenoit Féceroment de lui en fiiiri 

{casser deux autres. A cette nouvelle t 
es 'JVévirs s'arrétenl el jugent prudeoi 
d'attendre les Germains. LéObienit» $ 
pour leur ôter cette ressource , se rap- 
, proche d'eux au pointde n'en être sépare 
que par une ri\ièrc, dont les bordées- 
carpes ne pouvoieul être fraochia sam 



a^^a 
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donner avantage sur soi. Bieulôt il , i^v. i. cv 
feînl d*a^)prébènder la jonctiop des ^SZ^^'^ 
Germains , dit tout haut que par une - * 

{>rompie retraite il veut se mettre à 
*abri des suites oui peuvent en résulter^ * 
et donne enfin Tordre pour. le départ.^ 
L«e tout , suivant son. intention , Fui^ 
exaciement rapporté a Fepqemi par olss.. 
cavaliers gaulois , déserteur^ dé son âr^ , 
lùée, et toujours portés d'incliiiatioii 
pour leur patrie , alprs même qu ils. 
comkattoient sous les étendards de 
fi.ome. Les Trévirs , convaincus d'ail- 
leurs par leurs bropres yeux ^ ne pensent 
plus qu'A profiter d'une retraite quif.' 
parle trooble apparent qu'elle présente ^ 
ressembloit à la fuite la plus précipitée. 
Il passent donc la' fatale rivière, et avec 
tout le désordre que cet obstacle ne. 
pouvoit qnanquer ae ,falre naitre ; Z/in- 
binas fait alors volte Face • et les Trévirs' 
vaincus par le seul efiet dê.leuripos^ 
don, ne soutinrent pagt même le ri?"., 
miér choc. Peu dq joup après , t'^y* . 
naVè ètoit entr^ en coropositiô'V^^ '^* . 
Sueves, qui apprirent en ro»*^ i ."®; 
4,e çeûeftxpédilion, regnap'**'®"^!^!^'* 
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^ vôiiûer le nom Romain , oflcnsé de h 

L.' ' seule prëientioii qu'un osât opposer iina 
(figue à ses armes , ii espéroU y trouver 
ravàoiage plus réel a ses veux d^en lever 
ebcore cei as} lé à Ainbiorix, il passa 
donc une seûOadé foîs lé Rhin . mais 
déjà le^ âuéveà avoiepl gagné Texiré- 
lûité de lew Icrriloire , el s'ett >ienl cou- 
t'eMs delà forél dé Baeenis *^du Ifarlz)^ 
limite impénétralile qui les sépardt 
des Cliérusqnes' (rfes JTanounewi)^ 
ei qui étoit alors trop peu connua 
des Germains eui-mêmés {>our qu'il n« 
fftt pas de là dernière imprudence de 
s'y engager. César ne le tenta pas ; il se 
borna à ravager la partie dëcoiiverte de 
la contrée , revinl sur ses pas , et ne 
^ngea plus qu'à l^elécuiion de ses, pro- 
îéis de vengeance sur Ambioria^ el les 
^jurons. Seulement afin de tenir lei 
^ves en respect, el de prévenir de 
°^\elles incursions de leur part^'fl 
démft^i yiie partie du poal qti U'aycSt 
Eut co^py^j.^ j^„i. 1^ Rhiii , et pr^lé^ee 
le reste j^. une tour qu'il fil Mîir do 
côlé dela\u)^^ 

AaiKoHn P^*^'»'a'*"^^iqu'à/#mAlW*;C^^ 

Çiil^u-^P"^ '^ r otite \e ArdenneSvrotÉl la 

te''*' plu» élendue di ,^„,es cètWi' ^de 'la 

W?kW«. Gaule, et qui séte.^^il j^g frciutiiroi 

de Trêve» jusqu'au l^^ q^ KérViei» 
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u^au Hainauh ). Sa marelie llit 



, Av. j. c, 

C01V te et se lit a%ec tant de secret , .^ 

aferte, qui tenoii les devants ^ 

ir 11 Ambiorix dans sa retraiie. Mu^ 

re résisisiDce «le la pari de ses gens, 

l'^épaisseur des bois donl il éloit en* 

I é , Trust rèreiil l'attenie des Ro-» 

ns eu Tavonsanl son évasion. Les 

»en effet, les marais ei les caver« 

\ , tels étoienl les moyens de défense 

ces peuples, qtii n'a\oîtMii ni Forls , 

I villes y ni Iroupes. Mais si à raison de 

dénuement , ils ne pouvoieni en 

» I nuire à leur ennemi, ils étoîent 

D élat de lui faire éprouver des pertes 

abies, lorsque 1 avidité du pilbge 

oil ses soldats, et que disperses 

Q pelotons ils se Iiasardoient dans les 

itiers a peine frayés de leuts forêts. 

Msar y avant de prendie parti sur le 

e d'attaque convenable aux loca* 

ét« résolut dé faire lui -même une 

econnoissânce , et ayant pl^icé ses ba- 

^ à Attiaca {^àTiingres\^ sons la 

rde dé Ctviron , à qui il laissa tnie 

t^6n de iioa\eIle levée,' il s'<^nfonça 

ec ti*ois ;antres' dans ^intérieur du 

s, promet la II i.d'èlre de retour dans 

èrt ionrs noni^ fa' distribution du blé 

[lion oe\ ou taire atiK soldats. La coq. 

lOMàuoe pàrfaiië ^ù\l fiH^ iicls' liéûi ^ 
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. ' lui suggéra Tidée d'une vengeance 
qui seroit sans danger, pour les i 
Ce fut de faite un appel à la cu| 
des peuples environnans , en leur 
donnant le pillage des £burons. * 
idée eut tout le succès que Céscu 
étoit promis ; mais , contre sa pens 
s'en fallut peu qu'elle necpùta bien 
aux Romains eux-mêmes. Les S^ 
bres, de l'autre côté dii Rhin 
Pf^eslphaliens) , empressés de répc 
à l'inviiation qui leur étoit faite, 
sèrent le fleuve au nombre de 
mille chevaux. Déjà ils.avoient i 
un buiin considérable , . sur - toc 
troupeaux, lorsqu'un des malheu 
prisonniers qu'ils êmmenoient, su 
en eux une nouvelle ardeur poi 
pillage , en leur observant qu'ils eu 
bien peu sages de s'erabar^ssèr dea 
sérables dépouilles d'un peuple pai 
tandis qu'ils pijMivQJjspt se rep.dre 
très du' dépôt dç toMtes les r 
— lainr — 

éioît à pepe gardé^.et que. &«f?r: 

Dansl'interv9nç^,(^jci^/)(^, qui < 
meuçoit à douter ^ue (iésar^tiK éti 
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cràl obligé de pourvoir par loi-même "XyTiTcr 

subsistance de sa troupe , veooit ^^^ 
( \ rlir du camp plusae la moitié ^^^^^ ^jn^ 
le ! U ion pour aller couper des blés Sîcambrts 
is Je V nnage. Le iut>dans ces entre- d enkvcr k$ 
Mies que se présentèrent Vs Germains, y^^éTi^^ 

qu'attaquant toutes les portes à-la- uuine. 
i f ils portèrent par - tout Tépou- 
e« Elle s^accroissoit de mille cir-- 
ances funestes que les soldats se 
oient les ons aux autres : l^urt 
(JUsoit que César avoil été battu ; un 
qu'il étoit tué; quelques-uns que 
t suite de leur victoire que 

res venoient attaquer le camp} 
d'atitres alloient jusqu'à assurer que les 
rurancliemens étoient forcés , et tous 
^tâent frappés de frayeurs supersti* 
tîeusts qui ajotitoient au danger réel , 
fl que faisoit naître le souvenir du 
désastre de Sabinus ^ arrivé Tannée 
précédente , et au même lieu. Dans cette 
crise eUrême, lecamp éprouva quelque 
celàche de l'imprudente détermiriatioa> 
des Germains, q.H changèrent leur at-. 
iaque pour se porter exclusivement sur 
le fort dépositaire des richesses qu'ils 
convoîioient. La résistance qu'ils yi 
éprouvèrent commençoità foîblir , lors- 

Joe les fourageurs se rapprochèreoi- 
^ capop i çt firent une bearepse dk-;. 
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version .Quelques jeunes soldats de non- 
velle levée eteiicore sans eipérieuce, ne 
surent rien de mieux que de chercl^r 
un poste avantageux pour s^y dérendrej 
ils y furent enveloppés el massacrés^ 
Av4^c plus de science et de résolution , 
les vétérans se réunirent pour percer à 
travers l'ennemi, et y réussirent .«ans 
éprouver de perte. Le carop se irouvi 
dès- lors à Pabri, et les barbares ayanC 
manqué ce coup de main , se preftsèri'Dt 
de regagner le Rhin, non sans avoir 
jeté parmi les Romaibs une consfer* 
nation que le retour setii de César 
put dissiper. Le ré^^uliat de son eipë* 
dition avoit été un dégât si terrible da 
territoire des Eburons, que si quelque 
habitant put y échapper eu se cach«ot| 
il dut périr de faim et de niiiére : 
mais Amhiorix, Tobjet si envî^ tle sa 
poursuite, eut encore le talent de lia 
échapper. La campagne é^ant iinie ^ 
César prit ses quartiers , con^oqtia les 
élats de la Gatde, y fit juger cl con- 
damnera mort /écnm, rinsiîgolenr de* 
troubles des Sénonais ^ et [mssa ilelè 
dans la Cisalpine pour eu tenir panôl* 
lement les états 

l^es désordres excités a Rome paf 
les factions , allolent toujours en crrtîi- 
rant. Les jMéieudaai» ne se b^rmiieBi 
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pk» eomme autrefois à tenter la cupi-* a^ , ^ ' 
(hté da peuple ; c etoit a mam armée ^^ 
One Fon soliîcîtoit. Clodius ^ partisan pompécseui 
de César , après ai^oîr été son ennemi , consul. 
el aspirant alors à la préiure , venoit ^Sf/'iuf. 7!^* 
d'être assassiné par Miloa ^ préten- Dio^x.^ 
daot au consulat. Dans un pareil Aé* 
aordre , le choix d'un dictateur sem-» 
blott une nécessité , mais le souvenir 
de Sylla effrayoit les Romains. Poul* 
eoncilier tous les besoins , on s'arréla , 
sar l'avis deCaton, a nommer un seul 
•OD80I , qui , à l'autorité légiiirae dont 
ii seroit revêtu , joignît l'ascendant 
d'une considération personnelle qui 
put encore en imposer. Pompée fut 
élu y mais C^^or eut des voix, et dans 
b tourmente domestique quiagitoitsa 
patrie j on pouvolt croire qu'il juge- 
roit sa présence nécessaire dans la ca- 
dette opinion généralement répan- 
due dans les Gaules , et le sentiment ^^'*!!ï!. 
toujours inquiet de rindependancei.es CiriMtes 
mpptlèrent bientôt les esprits à la iVielt^rd 
réxolte, et donnèrent lieu à la ©at"- JJjJ^Î^^ 
pagne de César , la plus importante et 
la plus décisive , encore qu'elle n\it 
pas été la dernière. Les Carnutes ( les 
kahiians du pays Chartrain ) ^ plu* 
entreprenans que les autres , s'oarirenv 
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Av.j.c. ^^ ^^^ conseils tenus dans l'épais- 
^^ seur de leurs forets , à se déclarer 
les premiers , s^ils avoiént l'assuraoce 
d'être souteuus ; on applaudit à leur 
résolution , et à défaut d'otages qui 
auroieiU pu trahir leurs desseins , 
le serment qu'ils réclamèrent fut prêté 
sur les étendards ^ comme sur ce que 
}es Gaulois avoîent de plus sacré. ïk 
se prononcent aussitôt, et se portant sur 
Genabum ( Orléans ) , ville de leur dé- 
pendance, ils y massacrent tout ce qui 
s'y trouve de citoyens romains, attirés 
par le commerce; et par des cris répétés 
de poste en poste , ils font parvenir cette 
nouvelle le jour même , jusqu'au fond 
de l'Auvergne. 
vercînfrento f^ercingetorio: ^ jeune seigneur du 
ies Avcr't'e' P^T* ' s'cmprcssc de répondre à cet ap- 
:hef de la li- pcl. Il entraîne ses coropatrioles , est 
'"*• proclamé roi par eux , et en peu de 

jours son ardente activité a réuni sous 
ses étendards les Sénonais au nord, 
les Cadurques ( ceux du Quercy ) aa 
raidi , et presque tous les peuples de 
la partie occidentale de la Celtique tt 
de l'Aquitaine. Tous ces mouvemens 
se faiboieut en hiver, et avec d'autant 
plus de facilité , que les légions ro- 
maines immobiles dans leurs quartiers , 
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'en pouvoîent soriir , saus les ordrçs ;^y , ^ 
ipiès de César, 5a 

L'îfpporiance des conjonctures et césar rentre 
ap êhension de voir s'évanouir en un dans 

p ie fruit de lant d'années de ira- * milieu *** 

I , ne permelioient point à César ^' ^'^'vcf, 

\ retarder son retour dans la Gaule ; 

% tous les passages qui pouvoîent le 

duire à ses troupes , étoienl ou in- 

(eplés par l'ennemi , ou occupés 

des peuples dont la fidélité suspecte 

roit pu abuser de sa condance pour 

I faire un mérite auprès de leurs 

m triotes. Dans cet embaras , il s'at- 

M pounoir d'abord à la sûreté de 

province romaine^ et particulière- 

t à celle de la ville de Marbonne , 

I ëtoit menacée par les peuples du 

inage; puis avec quelques levées 

r.il fit dans la même province , il se 

irigea vers les Cevennes , et malgré 

pieds de neige dont elles éioienl 

•avertes , se frayant un passage en des 

ui où jamais armée n'avolt passé à pa- 

eilie époque , il tomba lout-à coup sur 

^Auvergne, et par ses ravages, lui fit 

er cher sa défection. 

f^ercingetorix qui étoit loin de Tat- 11 réunit 
eodre en celte saison , se trou voit alors ,ç,\^i*^'n^ 
hez les Bituriges ( les Berruyers ), 
^es desastres de ses concitoyens ie rap*. 
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Av. j.c. pelèreDt dans sa 'patrie^ : mais déjà 
5i. César en étoit partit II avoit repassé 
les montagnes ets'ëtoît rendu à Ti^iDei 
où il avoit marqué le rendefe-vous de 
la cavalerie qu'il avoit levée dans la pro» 
vince romaine. Avec cette escorte déjà 
imposante , il traverse le pays des 
Eduens y arrive chez les Lingons ( lu 
Langrois ) , où hivernoient deux de 
Ses légions ; delà fait passer ses ordres 
À toutes les autres ; réunit ses dix lé- 
gions avant que Vercingêtorix pût 
se douter du moindre de ces moove* 
mens , et le met dans la ûécessilë de 
décamper encore , lorsqu'il en est ins- 
truit. Dans rimpuissanoe.de tirer ven* 
geanee des Romains dans sa patrie , 
celui-ci essaya de la faire retomber sur 
une ville qm étoit leur alliée ^ sur Ger^ 
go vie des Boiens ( Moulins en Bour- 
bonnais ) ainsi nommée , de ce que 
César l'avoit généreusement donnée à 
ees peuples y après la défaite des Hel* 
vétiens, dont ilsavoientimprudemmenl 
suivi la fortune. Cette démarche em* 
harassa César ; il étoit difficile en |rfein 
hiver de réunir long-temps sur un seul 
point , les vivres et les foumges né- 
cessaires à ses légions et à ses eoxi* 
liaires : d'autre part abandonner ses 
alliés sans secours , c'étoit une meaore 
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ssi 1 généreuse qu'elle éloîl même "aTToT 

itiq I , dans un momenl où la fidé- 

é d peuples étoit ébranlée par tant 

fs. Celle considéralion l*em- 

*r i confiant aux Eduens pour lui 

tir r vivres , et laissant ses bar 

Agendtcum ( d Sens)y il lourna 

li ïbum ( sur Orléans ), à l'eSet 

f r la Loire , et s^empara che- 

I ta )t de Yellaunodunum, ^depuis 

U utandon , ou Beaune en Ga- 

), Genabum , enlevé à la pre* 

taque , Tut pillé et brûlé eh 

pr U du massacre qui y avoit été 

jtl lains , et ses malheureux 

t)i j viv< nt pressés par les lé- 

, irent pas même profiler 

>leur pc pour gagner l'autre côtdde 

Là e ei se soustraire à leur fort. 

f' tingetority à celle nouvelle , nièreietlége 

le siège de Gergovie et accourt au- ^^^J^JJS^j** 

\ de Césan Un combat de cava- Awicum, 

5 qui s'engagea entre les deux ar- 

fat défavorable aux Gauioià, qui se 

r conlraints à la retraite. César 

ravanlage qu'il remporla en celte 

DContre à six cents cavaliers ger- 

ains qa%l s'étoit attachés dès le com- 

ncem^Ht de la guerre, aulaut par 

tjiaûsvjsme qu'il savoit inspirer pont 
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"7 """""sa personne , que par refiêt d'une po-? 
. * ' litique habile qui le porta à chercher 
toujours chez les peuples qu'ils se pro- 
met toit d'asservir , les instrumens mêmes 
destinés à les soumettre. Il mit alors 
le siège devant Avaricum ( Bourges ) , 
la capitale des Biluriges, doat la prise 
devoit le rendre maître de tout le 

pays. ■ 

D'après la savante tactique des Ro- 
mains y F^ercingetorix avoit sagement 
reconnu que la seule guerre qu^in pftt 
leur faire avec quelque avantage ëtoit 
de leur couper les vivres ^ et il opioa 
dans le conseil à ce que les Gaulois 
ravageassent eux-mêmes leur propre 
pays » brûlassent leurs villes et aëtrui- 
sissent leurs récoltes. Eu convenant (dé 
la dureté de cette mesure , il représenta 
qu'elle étoit la seule qui pût les pré- 
server des calamités plus grandes, ré- 
servées aux vaincus. En conséq 
de cet avis , qu'il eut le talent de i 

E révaloir , vingt villes du Berry 
rûlées en un même jour. On se o- 
posoit d'étendre cette espèce de pr - 
cription jusqu'à la capitale]; mais 
bitans , ayant remontré que' leur ^ 
une des plus belles de la Gaule , 
tourée d'une rivière et d'un ma i 
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etsible seulement par une avenue . 
l étroite, étoit d'une facile défense^ 
se rendit à leurs imprudentes prie- 
j et on songea à la pourvoir d'une 
te fiarnison. Pour P^ercuigetorix , 
'établit à une certaine distance dans 
dessein de mettre à exécution le 

de guerre qu'il s'étoit proposé de 
yre , et il y réussit , au point de faire 

e une telle disette dans l'armée 

1 9 qu'elle fut plusieurs jours sans 
I is qu elle en témoignât 

I , moins de constance et de 

^ L'un et l'autre étoient adroi- 

L enti enus par l'habileté du 

y q , oQraut de sacrifier sa 

lu t n-étre de ses soldats, pro- 

\ légions de lever le siéga, 

) lai) it qu'exciter en elles la noble 

a de ne lui pas céder en gêné- 

é. : . , 

la ville étoit assiégée avec art, 

n^étoit pas défendue avec moins 

it 9 sur-tout au moyen des mines 

; Jtissoient les ouvrages et les 

destinées à sapper les mu-» 

fJeiles-ci, d'ailleurs, construites 

3 p itres entre -lassées et liées 

nerie , étoiept presque à 

s é ilemens. Malgré cette 

nce ^ les Komains étoient parvcT 
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nus à élever whe énorme terfasse qii 
^"''^' tonchoil prcsqn'à la ville, et qin h 
mc^naçoii d'une chnte prochaine , Ion* 
qiiSiDe nuit on s'aperçut que des vom- 
IjÎIIods de Fumée s'en exhaloient n 
dehors. L'ennemi , par des coodoili 
souterraios , y avoit mis le Ten. Tanfii 
que Jes Romains multiplioîeiit Icon 
cBbrts pour Téteindre, les Gaalob foni 
une sortie, et armés de matières oon* 
])usubles , ils accélèrent les progrès de 
l'incendie qu'ils essayent de pronager 
jusqu'aui tours et aux autres matnuNe 
de guerre : mais ils échouèreot| et te 1 «^ 
llomains, à force de courage et dêE|. 
travail, obtinrent le double a^'aDtaoe M j^ 
de repousser Tennemi et dé sauver liP^ 
terrasse. Prévoyant dès-Iora la chute et ft ^ 
la ville, F^ercingeionx donna des or^ 
dres pour l'évacuer. Dê\h la garnison ei 
metloit en mouvement malgré les I0#{ 
chantes représentations des fcmiMtL 
qui se plaignoient d'être abandonaèê^L^^ 
lorsque celles - ci poussèrent è deewlL ^ 
des cris qui avertirent les RomainS|#l," — 
qui rendirent la fuite impossible. iWL']^ 
être cette contrariété |>orta-4-ells Hf^^ 
découragement dans la garuis6n;^ 
dôs-lors les postes ftiri-nt nal giù 
César s'en a|)erçut; et' ayant AùMi 
signal ue l'escaLide , les Romains éalé 
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>îealôt gagné le fiaiu cle la muraille. ^^ j ^ 
Lies Gaulois, chassés ddiis l'iiitcrieur 
la ville, y soutinrent un combat 
rtrîer , qui aboutit à leur ruine et 
I le de leurs femmes , de leurs en- 
et de leurs vieillards; car le sol* 
t , eiaspëré des soutFrances qu'il avoit 
durées pendant le siège, et toujours 
*ilë des massacres d'Orléans, se porta 
IK derniers excès pour en tirer ven- 
c De quarante mille habitons nuQ 
r moit la ville, huit cents senie- 

3t échappèrent à la fureur des sol- 
dais, parce qu'ils avoient pris les de* 
varfts , et s'étoient i^ndns auprès de 
f^ercingetorix. 

Ce mauvais succès, loin de nuire à 
réputation du général gaulois , ajouta 
sou crédit, en ce que c'étoit cotitœ 
K>u avis que la ville n'avoit pas été 
l>ràlée. De nouveaux secours vinrent 
reparer ses |>ertes; il obtint même une 
itorité absolue , et il en usa pour 
{coutumer les Gairiois à se retrancher 
Texemple des Romains, mesure que 
leur paresse oti leur confiance leur 
oit fait imprudemment négliger jus- 
qu'alors. 

L'hiver finissoit , et César se propo- Arbc^igeùe 
•oit àe poursuivre l'ennemi au retour p^^'/rj^^™^ 
de la belle saison , lorsqu'une députa- 
Tom. L^ o 



■nii a i ■ t I ' 



$*, 



i46 Histoire db Fjrancb, 

" tion des Eduens vînt réclamer sa 
'^ ' ' tion. Il s*a<jissou de mettre fin au 
blés excités chez eux par l'ambi 
Coius et de Convictolilan , deux 
chefs, qui se dispuloient Je p 
César avoit plus que jamais bes 
secours des Èduens, eiilsdevoi 
paralysés si des disseotions dor 
continuoient à agiter cette nation 
donc ne pouvoir négliger cette 
et devoir au contraire s'en occi 
préférence à toute autre. 11 54 
porta sur les lieux , et après ave 
les droits des deux compétiteui 
décida en faveur de Conùictol 
chercha , d'ailleurs , à rapproc 
esprits , et se confia a la reconni 
de son protégé , pour hâter un 
de dix nulle fantassins , quHl 
des Eduens, indépendamment 
cavalerie; mais Conpiciolitan 
bien d^autres pensées dans sou 
Les Romains , dans son opinîo 
voient d'existence dan& les ( 
que par les secours qu'ils a voie 
jours tirés des Eduensi^ en sort< 
liberté générale de la Gaule el 
propre , tenoit à la cessation 
secours, et au parti qu'ils preu 
dans les conjonctures préseutcj 
de eeitc idéej %i le seqtÎKnent 
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idanee prévalant en Ini sur io\i$ Ay.j.ç. 
aulreft , il pe songea plus qu'aux b^ 
reos de nécessiter uqjç rupture, qu'il 
DU eu de la peioe à pe^uader à sa 
ioo. . 

"Jésar avoit donné quatre légions a cétar assiège 

bienus pour opérer unci diverwQO 2ul!ig«e. *** 

côté de Sens et de Luteçe : s^veç le 

6 de ses troupes^ il avoit g^^né 

«vergne, dans riuieuiion d'en asr 

{er la capitale, Gergovie Çai^jourr 

\i Ciermont , ou un emplaeer^tefU 

en est voisin), et de poursuivre se^ 

ces contre Ferçingeiprix. C^Jui-ti 

ipît anssi-tôt tous les ponts sur J'^lr 

, et s'efforça de mettra to.viiopf^ 

le rivière entre Césars Itii. Ç^^qr, 

son côté', n]0|it<|it;et redcscendoit 

leuve tour-à-tour , recherchant s.oi- 

luseœent soit ungué, soit un ppint 

ne fut pas .observé. 11 s'arrêt^i 

in vis?à-via des débris^d'un pout que 

nnge^torix. avpi^.f^it ruiner, et dès 

leqiaîn , coaw^ a^ sofl ordip^ûre , 

f|onnii| ordre 4^ décamper ^pi^is il 

resnié^ avec deux légions, Ç9c|ié 

des bois voisii^s , çt li3|rs^i(f V.^;- 

tQri^^ atu^hé ^.suivre) Ces mou- 

i de son arooée , se fvt élpigné , 

gn>litle pont y pass^ l'^ÎU^» ^t fut 

Ql devant €iergQvip;:A^if plf^Çf^^ 

G % 
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Av. j. c. située sur le haut d'une montagaê, étoit 

5». bien (oviidée^ et f^ercingetor/x s^éioix 

logé au ^i^d âvëo' eou armée. César 

popla son k^àpfip dViq autre cAtë, et 

avant de penser k tracer une circon- 

^ vallation , il avisa aux moyens de s€ 

procurer des vivre». 

Défection Peildaut ce temps , ConvictùlUan 

4csEdueiwifgjgQ^ partir Je contingent des'Eduens, 

déjà précédé de leur cavalerie ; mais il 
avôit. concerté, avec LitauiCj leur 
chef, les moyens d'en frustrer César, 
et d'en fortifier au contraire la confé- 
dération Gauloise. Déjà les Ednensn'é- 
toient plus qu'à trente mille du camp 
romain , lorsque-* î/yi/ai^ feignit db 
recevoir la ùôuvetle que , bous pré* 
texte de trahison et d'intelligèoces avel 
les Arvernes , C^5dr yenoit de faire 
périr Eporédorix tet Firàumarê ^ ^jot 
comniaudoient leur'cat«|erie, et* que^ 
sans doute, il propiEiroîtle même aort 
au reste des Édueds. L'i'ildi]gbàdoo 
s'empare dé Saf troufte ; iff en >prafiie 
pour 'rendre 'lé' retour imposiiblei en 
faisant tiiasâa^rér plusieurs RotaiaiaSy 
cdndii^ciètïrs>(run '^fivoi qu^la eacor- 
t'ôient ; èty àl-^dè dé 4a mâA« fi^odèi 
il soulevé thtts léscatH^otis enirirâmoaM 
■EirqrédëHk ' et J^yyiumàré'^ ëltoieiit 
dank lâf è6ÂfiâW\^'>^ icetta iiltHgaa.* 
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quelque sujet de rivalité entre èui pro- 
duisit un mécontentement qui porta lé 
premier k révéler tout à Césan. 11 étoit 
pour ce dernier d'un intérêt majeur 
d'étoufièr^ dans sa naissance, le germe 
d'une telle détection* Laissant deux 1er 
gions seulement à la garde du camp, 
3 part sur-le-champ avec les quatre 
antres, et va droit à ja rencontre des 
Eduens« Il place Eporéderix aux pre- 
miers rangs, lui ordonne d'entrer en 
pourparler avec ses compatriotes, et ne 
tarde pas ainsi à les désabuser. Confus 
également, et de leur erreur, et de lenr 
crime , ils jettent bas les armes et de- 
maodect grâce* César n'avoit garde de 
leur refuser un pardon qu'il avoit lui- 
même besoin d'accorder, et il regagna 
ton camp avec eux , après avoir fait part 
a leurs magistrats de sa conduite, dans 
Pespoir que cet acte de clémence en- 
vers des hommes qu'il avoit droit de 
punir par le^ lois de la guerre , devieu- 
droit pour eut up nouveau motif d'at- 
tachement et de fidélité; maïs ses cour- 
riers avaient été précédés par ceux de 
JLitavic j et dé j à les esprits et oient soule- 
vés de toutes parts. A Cabillon (à Châ- 
/onssur'&iôney y on avoit éconduit un 
tribun qui regagnoit sa légion ; des mar- 
chands avoieut pareillement été chassé% 

3 



Av J.c. 
5a. 



a 56 Histoire bIb 

. piaÎB pillés ; lenfin les vtoîes 

l * ' générales lorsqu'on reçut J 
de César. Les tua^ti'ats se 
en exôuses, ^t eïiVt>5<è^«ai 
tation au proconsul ^ tM: 
avec assez de raison , <|u'ap 
levée de boticfliérs ^ et tes | 
J'avoieni lEiccôtapagnéé , il 
sible que la cotifiande pot 
firent des dispesîlions i 
se joindre à la li^è, 
les ennemis des Rôûiaîns. 
pénélroil ces menées, c 
dis&irtiuler, ei tie cberchoit 
texte pour abandonner Gc 
de preïidre tine position i 
portée d'en ifnMser à l^nt 

vercingeio- H étoit anivé fort h nTOtJOt 

trx hh lever yr . • ^ • • i-/- -. ».!. 

à César le Vercmgetonx 1 a voit ëltai 

lowe/^^"*''*^" absence. L^éiendoe x\ 
légiotis avoientà défendre, 
aflbvblies , et U est douteus 
svnt pu résisiet i une secc 

f)réniédlt-ée pour lé lèndet 
e désir de se retirer qui prc 
celui de maintenir sa répui 
prise de Gergovie , dont i 
pas l'espérance , le porta s 
core son départ , et là s'en 
colline , dont la possessif 
weiire à même -d^MJevOT 
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»urce de l'eau et du fburagc. Daws j^^/i.t 
i vue , plusieurs ettaques qu'il diri- ^^ 

contre la place et comre le camp 
s Gaulois ) n*eure«t /lieu que pour 
tiite diversion à la véritable qu'il con - 
duisoit lui-même, et dans laquelle il 
réussit complètement. Mais dans les au^ 
très, l'ardeur des l^égioni) aires , qu^oii 
ne put contenir , les reniîii "sourds au 
son du cor qui ordonnoit la retraite ^ 
el les porta à faire plus qu'on n'cxîgcoit 
d'eux ^Jn centurion el quelques soldais 
escaladèrent les rempans j un autre en*- 
fonça l'une des poriies, el déjà l'alarme 
étoit dans la viUe, lorsque des secours , 
prompts et mtiliipliés, rendirent l'a- 
vantage aui assiégés sur des troupes mal 
postées, et qai n'éioient pa-s soutenues. 
Elles furent forcées de lAcber pied avec 
one perte de sept cents hommes et de 
quarante-sii centurions. C^.9(77* consola 

soldats de cet échec, en louant lu 
valeur et la résolution dont elles avoient 
fait preuve dans une position aussi dé- 
savantageuse ; mais les blâmant aussi de 
la présomption qu'ils avoient eue, de 
prétendre mieux juger que lui de ce qui 
pouvoit décider la victoire; et il leur 
recommanda pour l'avenir une retenue 
égale à leur courage. Pour lui , recon- 
noissaot plus que jamais la nécessité de 

4 
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7"^ ** décamper ; mais voulant le faire aa 
52. moins avec honneur , il présenta pin- 
sieurs jours de suite la bataille à F^er- 
eingeiorixj qui, fidèle à son système, 
la refusa constamment, et qui, par 
cette conduite prudente, bien mieoi 
qu'il ne l'eût pu espérer de son cou- 
rage, obtint la gloire peu coamiune, 
d'avoir fait échouer , cette fois du 
moins , les desseiiis du premier cufkr 
taine du monde. 
^ '"!^!!'j- Forcé d^abnndonner à son adversains 
ducns. la gloire de ce petit succès. César 9» 
rapprocha de l'Allier, et le traversa, 
sans être inquiété, sur le'poni qull 
y avpit rétabli. A l'antre bord la ca- 
valerie Eduenne lui demanda de Je de- 
vancer , afin de prévenir les mauvais des» 
seins des mal intentionnés de leur paj*. 
César les soupçonnoit eux-mêmes de 
ces mauvais desseins j mais l'espoir de 
les regagner en leur témoignant de Is 
confiance , le fit encore dissimuler ; 
seulement il remit sous leurs yeun l'a- 
mitié [Ku ticulière dont ils avoieni été 
honorés de tout temps parles Romains, 
cl les bienfaits qu'ils en avoieni reçus 
et qui avoient si fort augmenté lear 
pouvoir et leur considération dans les 
Gaules : il leur recommanda d'en rap- 
peler le souvenir à leurs concitoyens, el 
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corgédia. Ceux ci partent, et pren- Av.j./^i 
it aussitôt la route de Novioduiuim 5^ 

la Loire {Neçfers)^ ville du terri- 
ne des Elduens , dont César avoit fait 
dépôt, et où il avoit placé tous les 
ges de la Gaule , les bagages de* son 
lée I ses chevaux , son trésor et ses 
res. A peine y sont -* ils arrivés ^ 
Eporédprix et Vlrdamare font 
io-basse sur tous les employés ro- 
ins > s'emparent des otages , parta« 
ilTargent, enlèvent le bagage et 
vivres , jettent dans la Loire ce qu'ils 
peuvent emporter, brûlent Ja yille 
ils craignent de ne pouvoir défendre. 
Dp it les ponts y et répondent des 
I de- garde le long du fleuve, bien 
foute des neiges, qui l'avoit 
, rut un obstacle suffisant pour 
lier de le passer à gué. Les 
ue achevèrent de se déclarer contre 
nar f en entraînant les peuples dont 

avoient saisi les ptages , et sollici^ 
eut enfin le comn>$indement général 

Ja ligue , dont ils avoient si fort 
:ru les forces et la eonsist^nce. Ils 

flattoient de l'obtenir d'emblée , et 

ne fut pas sans regretter les défé- 
ices auxquelles les avoit accoutumés 
1rs liaisons avec les Romains , qu'ils 
virent conserver à Fercingetoruç* 

. 6 
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\y j Q H J"i f"^ offert dans une asse 

5 gënërale, coBvoqnée à fiibrac 

Autan) f la capitale des Ëdue 

ôii se rendirent tous les peuples 

Gaule, à ^exception des Lingona 

Rémois , qui demeurèrent (id 

]eur ancienne alliance. Confirma 

sa dignilé, le généralissime éia' 

'contingent des divers peuples, <j 

Tiière a se former un coi*ps de < 

-mille cavaliers. Il requit peu d' 

terie ; il n'en avoit pas l>es'oin , c 

le plala qu'il s'éloit Iracé , d*évî 

■batailles , de harceler seulement 

nemi , de lui couper les livres , 

■lui enlever ses ressources en 

tout dans les environs. 

Cém^tTseî <^^sar, en apprenant tant d\ 

mç$urc5. meas contraires, dénué de cav; 

et ne pouvant espérer de renforis 

ritalie, où les divisions intestii 

noient tout en arrêt , ni de la pr 

romaine , qui n'dvoit pour sa c 

que vingt-deux colK)rtea , levée 

son sein , hésita quelque temps 

parti qu'il avoit à pt*endre. 11 i 

en&n à celui de gagner les fro 

de la Germanie , d'où il espéroi 

de la cavalerie et des troupes'! 

et d*abord il se disposa k d 

verser Ja Loire. Contre Patlei 
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reniiemi, il trouva un gué, où ses sol- a^v. j.c. 
<lais u'eurent de l'eau que jxjscju'au- 5^^ 
<left&ous des bras. Le peu de ti'ou|>es 
laissées* à Taulre bord pour observer 
ou pour iiiierdire le passa^^e, pril la 
fuite à sou approche ; et César répara 
une partie de ses perles par le bulin 
qu'il iil en h^sù-Awx, Labienus ^i\m ^ 
k la nouvelle de son danger avoil quitté 
]e§ environs de Lutèce, où il faisoit une 
diversion utile, le rejoignit, et César 
|»«goa alors les frontières communes 
des Eduens , des Séqnanois , et des 
Liogons. Dans cette position , il obser- 
iiroii les premiers., ppolégeoii les dor^ 
iiîers , veilloit à la proxîmce romaine , 
et s^assuroit des (Communications avec 
les Germains ^lUiés. Ceux-ci ne tardè- 
rent point à lui faiix^ passer les secours 
qu'il a voit espécté d'eux ; mais teui« 
cavaliers étoient » mal montos,'q»e 
César fut obligé de leur donner les 
cUevaui de ses officiers. 

Vercing€torix ayant . ainsi reçu des vercm^cu» 
re«forts,se rapprocha de César y qtï'il ^y. câ^J^'nJ 
commeocoit à redouter moins ,e^t d'au- inî éJuptu- 
tant moins que -celui-ci , en ga:gnant ra^batiu/ 
frontières delà Gatile, sembloifpenser 
a l'abandonner toul-a-fait. Bienidi sa 
conûance abusée alla jusqu'à €9:atE»dre 
que la fuite ne lui «alevàt «cette «preîfo y 

6 
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- ^ et qu'uDe ret raitequl ne seroit point tron- 

g hlée , ne donnât quelque jour à César 

les moyens de faire trembler encore 
une fois pour sa liberié, cetleGaule qui 
sembloii aujourd'hui aSrancIre de son 
esclavage. D'après ces nouvelles* vues , 
il crut devoir rechercher désormais 
César avec le même soin qu^il uvoit mis 
jusqu'alors à l'éviter, et il se persuada 
qu'il pouvoille faire avec d'aulantplus 
d'espoir de succès , qu'il étoit infini* 
meut supérieur àl'ennemi en cavalerie, 
et qu'il se promettoit toujours de n'en- 
gager que des combats de cavalerie. 
Ayant partagé la sienne en trois corps, il 
vint attaquer brusquement les Romains 
dans une de leurs marches. Une division 
se présente à la tête de leurs colonnes 
pour les arrêter, tandis que les deui 
autres en inquiètent les flancs. Oblige 
pour résister, de former aussi sa cava- 
lerie en trois divisions, Ci/^ar supplée 
au nombre , en la faisant soutenir par 
son infanterie. Cette disposition , en 
rendant aux siens la confiance que l'in- 
fériorité numérique potivoit leur ôler| 
les maintint dans l'égalité jusqu'au mo- 
ment où les Germains, rompant et dis* 
persaut tout ce qui leur étoit opposé i 
firent encore pencher la balance en fa- 
Yeur de Cé^ar. ^ercirigeioria: , d'an- 
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Lant plus eoDsterné de cet écbee qu'il ^XvwTcT 

oit plus éloigné de s'y attendre ^ dé- ^^ 
I opa aussi-tôt , et se retira sous Alise y 
vUie considérable des Mandubiens j et 
qui passoit pour la plus forte de toute 
la Gaule. César l'y suivit sans délai , 
arriva presqu'en même tetnps que luî^ 
et 6t aussitôt commencer la circonval- 
la lion. 

Alise, dont le nom subsiste encore césirnssîése 
aujourd'hui dans un petit bourg de ^.l'sctoUVer- 
rAuxois , voisin de Sainte-Reine, et à ti?f rciïré.' 
quelques lieues à l'est de Semur, étoit 
située sur une montagne fort élevée , 
au pied de laquelle couloient deux pe* 
Utes rivières, qui laisf oient entre elles 
une plaine assez étendue, f^ercinge" 
torix ferma cette plaine par un fossé et 
une muraille, et avec les débris de son 
araiée il s'établit sous les murs de la 
ville. L'activité des Romains dans les 
travaux de la circonvallation, qui n'a- 
voit pas moins de onze milles d'éten- 
due , l'obligèrent à se commettre de 
Douveau aux hasards d'un engagemeut, 
pour retarder l'instant qui lui ôteroii 
toute communication avec le dehors. 
Mais aussi malheureux que dans les 
tentatives précédentes , il renonça à 
ces essais infructueux, et, profitant de 
l'obscurité de la nuit^ tandis que tous 
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A^ les passages n'éioient pas encore iûter^ 

^ ' ' ceplés 9 il congédia sa cavaleiie y et 
manda par eUe aux confédérés de hâter 
leurs secours, attendu que , retiré dans 
la \ille avec qnatre<vingl mille boumies, 
il n'avoit de vivres qtie pour, un mois. 
Après le départ , C^jar acheva son eo- 
ceinte, et la fortifia pan* des travaux 
énormes. De triples fossés , des chausses* 
trapes sans nambre, plusieurs rangs 
d'abattis d'arbres et de fosses oouverieS| 
le mettoieni à Tabri des sorties de la 
ville ^ et une autre li^ne de circoDvalla«* 
tion de quatorze mille pas d'étendue , 
et munie de forts à quatre-vingt pieds 
de distance les xins des autres « le dé- 
fendoient pareillement contre les atta- 
ques du dehors. Ainsi retrandié et 
pourvu de vivres pour trente jours, il 
attendit tranquillement les Ganlois , 
qui , en edel , se mettoient en mou- 
vement (le toutes les parties de la 
Gaule , et qui , av^c une célénlé -in- 
concevable, réunirefjt en on mois , sur 
les fron Itères des £iluens, deon cent 
quarante uûtie hommes de pied etbinl 
n iile <^iiev.iiix ^ bOus quatre cfaeb firio* 
cijv.iiix , Cnrn^/ts . d'Arras*, -f^irdU' 
marc ii /i/;orrdorix, Eduens , et f^êt* 
pasi'l .tffi! s y Aiiveij^nai , et paum de 
ytrchi^elorix, Comius étoil le méoii 
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itui avoit élë si mile à César dans son "TTTT" 
expédition de Bretagne, et qui, en re- ^ 
tonr, en avoit été comblé de bienfaits; 
nais il avoit cédé à l^entraînement gé** 
lierai au'avoit excité l'espoir de recou- 
vrer Findépendauce. 

Cependant les vivres diminuoient Discttedani 
dana Alise , et les avis étoient partagés biTâviff^" 
àana le conseil sur ce qu'il v avoit à Critognat à 

r . . ^ T "^ j ' ce sujet, 

taire en cette circonstance. Les uns de^ 
aespérant des secours, parlolent 4^ se 
rendre; les autres vouloient qu'on ten-» 
4at de forcer les retrancheniens, avant 
que l'abattement at>solu de leurs Forces 
tieleur rendit cette dernière ressource 
impossible. Critognat , l'un des prin-^ 
€i|>au)[ seigneinrs Ârvernes, trouva de 
Ja faiblesse dans les deui partis. Il pré^^ 
tendit qu'il falioit eotnpter sur un se*^ 
4BOU^'que les. précamions eitréfties des 
'ftématM annonçoient stifBsainment , et 
remettre en conséquenice Hieure du 
^combat au temps où ils auraient a se-» 
cood^ les efibrts ultérieurs de leurs 
tsofbpfitrtotés; et, qtiant à léiws resàour- 
ices'piHir 9ul)6ister jusque-là, il ne fré-^ 
mit point de proposer l'horrible -expé* 
dient de soutenir leurs forces , an 
moyen de la chair des malheureui^ qui, 
inutiles à la défense , y devenoient un 
«obstacle. « Cet ^leniple , ajouta-t*il > 
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Iv. j. c. (( nous à étë laissé par nos ancêtres , a 
52 ce l'ëpoque où Tinvasion des Cimbres 
a et des Teutons , les n^enaca d'une dé- 
(C vastation passagère ; et lorsque c'est 
<( notre liberté même qui est en danger 
' (( aujourd'hui j il nous convieodroit de 
a le donner si nous ne Tavions pas 
<c reçu ». Cette opinion fanatique, saitt 
prévaloir daus le conseil, donna lieu à 
Texpulsion des bouches inutiles. Cet 
tristes victimes , repoussées égalameDl 
de leurs murailles et des retranchemeDS 
des Romains, auxquels ils deiuandoîeoi 
en vain du pain et l'esclavage, përireot 
bientôt de faim et de misère eptre It 
camp et la ville. 

ArrW^ed'ua Qq f„^ à la suite de ces résolutions 

«cours pour , , 

lire lever le (iesesperecs que , du naut de leur mon- 
AnaqSeset tague, Ics assiégés aperçurent enfin le 
niks inuti- ggcQiips après lequel ils soupiroienl 

avec im pa tien ce. Empressés de coopérer 
aux efforts des arrivans, ils sortent ea 
foule de la ville , comblent les fossés 
avec des fascines , ou les eouvreni aveo 
des claies, et secondent l'attaque eiié- 
rieure, que les Gaulois, Goôfiant ea 
leur multitude , avoient engagée au mi- 
lieu du jour. Déjà le soleil se coochoil} 
et la fortune ne s'étoit encore déclarée 
pour aucun parti : c'étoit toujours aui 
Germains qu'il ctoit réservé de la fixer» 
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dernier effort de ceux-ci contraignit Av. i. •. 
Gaulois du dehors à la retraite , et 53. 
IX du dedans n'étant plus secondés, 
virent forcés d'en faire autant. Deux 
ira après, les Gaulois voulurent es- 
'er 51 un assaut de nuit leur seroit 

favorable. Munis de claies , d'é- 

es et de crocs , ils s'approchent de 

c< Irevallatîon , et , par leurs cris , 

r ent Vercingetorix d'agir de 

cô \ h l'obscurité de la nuit 
tribni accroître le danger des 

s qui C( croient les retranche- 
;nfl , le jour parut sans qu'ils eussent 
\ entamés, et les Gaulois , pour pré* 
lir les suites du désordre où ils se 
Mivoient, se virent encore forcés à la 
irai te. 

Presque désespérés de l'inefficacité Atra<iiirf»u 

\ ces deux assauts , ils se détermine- du quartier ic 

t cependant à un dernier ^^^^f^- ^^^l^^^i^. 

^ s'être procuré , sur Jes fortiiica*- tîon. 
du camp , toutes les notions et 
I les renseigneroens qui leur étoient 

I res. Du coté du septentrion , la 
c vallation passoit au pied d'une 

i qu'on n'a voit pu y com- 

I \ à cause de son étendue , et qui 
ominçit entièrement ce quartier, dé- 
indu par deui lé<^ions. Le plan des 
aulois étoit de s'emparer de ce poste ^ 



▲y. j. c. et descendant de celte position avants^ 
52. geuse^ de tomber sur les reiranche- 
mens et de Jes forcer, f^ergasillaunwy 
à la tête de cinquante mille hommes 
d'élite, fut ohargié de cette eipéditioD. 
11 part sur le soir, arrive & la pointe da 
jour sur le revers de la montagne ^ y 
fait reposer ses troupes, et attend le 
milifeu du jour pour coooimenrer Pat* 
taque. Fercwgeivrix > qui da 
d'Alise Pavoil apperçu , descend de i 
côte avec tout Tattirail nécessaire à 
ébranler Icsretranchcmens , et en même 
temps un assaut généra] livré à ions les 
qtiartiers romains , les forcent à disse- 
miner leurs troupes , et a pourvoir 
difficilement nnx besoins de la partie )i 
plus foible. Des deux côtés les eflorts 
furent extrêmes : les Gaulois dcsespc- 
rani de leur liberté, si, ce jour-U 
même, les retranchehiens romains n'é* 
toient rofccs , et les Romains se pei^ 
suaJant que le terme des longs travan 
de la conquête ctoit arrivé , si ce jonr 
même iiussi ils fixoient encore la \ic- 
toire. 

Feri^asillounus et P^ercingeta , 
dominant sur les Uomnins , chacun 
leur côté , nctoyoicnt les retranc 
mens à force de traits , combloient 
terre les fossés çt les fosses q 
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fMrot^eoient , et tentoient même de Av. i. o. 
Ittooter à Taissaat. Dans ce danger , 5^. 
O^téir envoie Uabienuê avec six co*- 
boites au secoars des deux légions, 
ireo ordre de feire une sortie si les 
MliHfichemeDs ëtoient forcés. Fabiuê 
èi le jeune JBratué , chacun avec un 
)Niml notftibre de troupes y sont opposés 
pttr loi k F'ercingetorix ; lui ^ même se 
porte de ce côté, et y rétablit le com«' 
Mt. Il rejoint alors Labienus y qui, 
iOQI près d'être forcé, se disposoit, 
ëvec trente-neuf cohortes qu^il avait 
taaiaasées de divers quartiers , à la 
Sortie qu'il devoit tenter à la dernière 
%%lrémité. En ce moment , César est 
reconnu a ses véteraens par les ennemis, 
t/cspoir de parvenir a extirper en sa 
f>ersonne jusqu'aux racines de la guerre 
M de la Servitude, leur fait pousser un 
Cri d'encouragement , et la mêlée dé- 
cent furieuse. Mais, pendant que l'on 
l^mbaftCoit de part et d'autre avec un 
tKHtvel acharnement ^ la cavalerie rp- 
cilaine, sortie hors des lignes par ordre 
de Césnr, attaque brusquement les Gau- 
lois par derrière, et toujours vaincus 
|Nir la sorprise, ceux -ci y succombent 
«score cette fois. Ils lâchent pied su- 
biiement , et en un instant la déroute 
devint générale, f^ érgasiliaunus est 
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Av. j.c. pris en fuyant, et soixante et c o 
5%, drapeaux sont déposés aax pie 
César. Le plus petit nombre des ( 
lois eut le bonheur de régi ler . 
camp, et la nuit met > ils l'ai idoa- 
nèrent pour se retirer c ::un c mOi 

iiAh^c^'crde Ceux de la ville, su n m 

vcrcingctorix événeoiens du dehors^ et ent i f 
'^"*'"'^*^* consternés dans leur» mura. Le 

main , le conseil est convoqué par A 
cingetorix. Aussi grand dans le i 
heur qu'il l'avoit été dans la.pr ) 

après avoir exposé la vanité toi 
espérance ultérieure, et le t 
céder à la nécessité, il a'c it 
reusement pour le salut d'un 
dont il avoit voulu garantir la té| 

ei se proposa lui-même pour être 
au vainqueur. Les chcFs , en e , 
armes et les otages , telles fur L Kl 
conditions auxquelles César i H 
assiégés à composition. Il d , I 

titre de butin , un prisonnier a 
de ses soldats j mais.il excepta 
rigueur les Eduens et les An 
qu'il espéra regagner parr cet i 
clémence , et il réserva yerci 
pour son triom])he. Vingt |o 
supplications furent ordonna 
sénat , pour cette impor ite i 
pagne 3 la plus laborieuse , la p 6 
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ne et la plus brillante de toutes celles 
César dans la Gaule. Cette contrée 

is ne fut pas absolument sou-* ^^' 
» pour atteindre ce résultat j il 
I ore k César les travaux d'une 
;ne. 

I àt IS imputant les mauvais suc- Nouveaux es- 

a pr édente à un mauvais plan ««sderévôite. 

^ . • 1 rt Huitième 

, voulurent essayer si^les Ro- campagne 
aitaijués en détail et de divers ^Td^l'hi? 
s à-la-fois, seroient aussi invincibles ^''' 
|ue réunis eu grandes masses . ' 
iroient déployer toutes les res-g^'u g'^*"' 
de leur tactique. Mais César , 
i q tiers d'hiver , avoit l'œil à 
é»U. tra ces projets , et fonda 
moy de les dissiper ^ sur le soin 
înir. Dans cette vue, il part 
kalQD le dernier jour de décembre , 
tombe à l'improviste sur les Bitu- 
( les Berruyers ) > que leur aisance 
avantageux et remuans; mais 
o'r it fait encore ! aucun prépa- 
j se trouvèrent accablés tout d'un 
, aeùà trouver d'autre ressource 
Jâ i t dbez leurs voisins. Ce fut 
( à César d'attaquer ceux* 

is, ment pris au d^ourvu , 

.ermînèreniégsiletaenl. .Alla sou- 
Ceue campgoQ^ épttepiôse.au 
. j'faiver , ftti coiàrt^il^ tc|«ciran- 
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Av. j. c ^^^^^ i^"^ César éloîl de rclonr 1 
^ Aiitun. Mais à peine y étoil-il armé| 

que ces même Bitiiriges, qu'il \«a<Nl 
de combaitre, réclamirenl ses secoaif 
contre les Carnutes, ces ardens pro- 
moteurs de toutes les disposiiobs bot- 
tiJes contre les Romains. César se rt- 
mit aussi - tôt en campagne avec 
troupes qu'il trouva sous sa 
deuï légions qu'il tira des qi len 
moins éloignés. Les Carnut ,^ 
])iibles de lui résister, se dissîp< % 
approche , et lui abandonnent | i 
ruiné dans les expéditions précé 
César ^ forcé de borner ses e« mU k 
faire du butin , laissa une gai I 

Genabum , et se rendit chez 1 ; 

Rémois, qui avoic^nt besoio ; s< 
contre les BelIoToques, ciui , c ii 
dés par Corréus , chel aussi i 
qu'intrépide , et par Comius d^Ar 
et assistés de divers peuples vo 
disposoient à les attaquer, Céae 
quatre légions , se porta ^ 
dans le Beauvoisis; mais il \r 
pays dévasté, n'y rencontraf p :< 
nemis , et n'apprit qù au- b l 
ques jours que , retranc ii 

mère formidable sur une mo 
entourée d'u|] marfiSy-les- Bèlk 
Tattendoisnt > de pied fernae^. 
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lutîon de le combatre , s'il étoit en av. j. c 
t nombre, et de le harceler au c^ 
traire, s'il en étoit autrement. Sur 
, César y pour procurer un en- 
lent dont il se promettoit Favan- 
ne laissa paroître que trois lé« 
, et fit lentement suivre la qna* 
I t, qui escortoit le bagage. Mais 
€\ les Bcllovaques se fussent 
i du piège , soit qu'ils ne se ju* 
nt point encore assez forts , ils 
iirèreut dans leur position , qui 
t à-peu-près inattaquable. 
Jésar l'esiima telle , et manda au stratagème 
e de ses troupes de le venir joindre. ^ „*'^' 

1 'i A 11»' A » Bcllovaques 

alieoaant li 11 1 tracer de 1 autre cote pour couvrir 
marais un camp également formi- «"^""'"^^ 
Je par ses retranchemens , ses forts, 
es autres défenses ; de part et d'autre 
continua à s'observer : les ren- 
tres n'avoient lieu qu'au fourage, 
c'étoit souvent au désavantage des 
uns , qui , forcés de se répandre 

des habitations écartées pour y 
;her des vivres , se trouvoient dans 

Jement que la moindre embus<> 

rendoit funeste. 
Je ndant les Gaulois redoutant de 
V renfermer sans vivres comme à 
se 9 insèrent a congédier ceux qui 

a d'ua moindre ^service ; mais ils 
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. furent trahis par le jour dans leurs ip- 

' * * prêts de départ. Char , pour trotibler 
encore plus cette retraite , hasarda de 
passer le marais sur lequel il fit jetler 
des pouts , et campa au . pied de 
montagne^ sans oser cependant en- 
gager un combat que Fennenii , fort 
de sa position, n'eût pas redchte : 
veillant seulement l'instant de la ! 
lotion , il l'épioit pour tenter alors o 
attaque ; mais les Bellovaqaes, 
traut son dessein , firent passer de m 
en main , à la tête du camp , des bollei 
de paille et des faseines sur lesquelles 
ils avoient coutume de s'aaseoir en 
attendant le combat , et à un »gpal 
convenu , y ayant mis le feu de touta , 
parts, il s'ûleva une flamme et une 
iiimée qui masquèrent leurs n - 
vemcns et qui fut un obstacle 
cible à toutes les tentatives de i i- 
lerie , tant par la crainte de 
qui cpouvantoit les chevaux , q 
celle des embuscades que red< 
les cavaliers. 
xî©n de Correus , à quelque tem deU , 

Corrcusisur disDosa uuc dout il se proi LU 

tntf. Elle I * 1 . • - I - 

iivraine |>ltis grand succcs } mais trahi 
•^'^'"^^jJ^M^""" prisonnier, il fut surpris lui - m^ 
et succomba dans cette renc l 
apj'ès avoii* donné mille téi 
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aleur el avoir refu&ë av«c une opinià- ,^^ ^ ^, 
reté liooiicide Je quartier que l'eâtime r 

sou courage lui avoLt fait oflrir plu- 

teurs fois, oa mort entraîna la ruine 

Bellovaques qui envoyèrent aussi- 

&I des députés pour se soumettre, et 

[ui profitèrent de oette circonstance 

rejeter sur Correus et sur une 

) tiace ignorante et dominatrice , les 

êsolutions qui les avoient entraînés 

laos cette guerre. César leur reprocha 

[u'ayant pris part l'année précédente à 

1 qui avoit armé tonte la Gaule, 

ivoient bien tardé à suivre l'exemple 
Icsautres peuples dansleur soumission ; 
I ajouta qu'ils rejetoient vainement sur 
ss morts leurs propres fautes , et qu'à 
ori ils prétendoient lui faire accroire 
[ue les mtricues d'un ambitieux et les 
aprices de la populace pussent pré- 
ftloir sur la volonté des hommes bon- 
lêtes et sur celle des magistrats ; 
|u*au reste il vouloit bien se conten* 
.er du mal qu'ils s'étoient fait à eux- 
aiêmes , et qu'il recevoit leurs otages. 
Uomius ne fut pas compris dans la 
somposition ; de bonne heure il s'c- 
loit dérobé par la fuite et avoit gagné 
tes frontières de la Gaule ; il se détioit 
des Romains et ce n'étoit pas sans 
motif , depuis que par ime lâcheté îa* 

Tom. iy H 
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^ signe , le prétexte d'une entrevu^ 

J lui avoit demandé Lsabienua , av( 

^occasion d'un astossinat auquel! 

voit échappé que par oiiracle* 

Cruauté César en recevant les Bellovaq 

^^cIsm/* composition , les avoit traités av< 



Pacification sévente quin etoitque dans ses pa 

u Gaule* m^is de celte époque u crut gin 

compromettre la réputation de cléE 



qu^il s'éloit acquise , U devoit 
prétendoit laisser la Gaule effective 
soumise au terme de sa gestioo , r 
rîr eniin aux voies de rigueur. L 
mier acte qu'il fit en consëque 
ce principe, fut contre AmhiorU 
il alla mettre de nouveau les £1 
feu et à sang , dans le désir de 
retomber sur sa tête toutTodietix 
dévastation dont sa perfidie eu 
cause ; il confia k Labienuè le 
ment des Trevirs , et tout étant j 
(dans le nord > il se transporta di 
midi où ses secours étoieot éocoi 
CGSsaires, 
B^voke Un rassemblement de tnëo 
daps le midi, s'^toit formé sous les murs - Uo 
( de Poitiers ) , et avoit ] ni 
l'andien ( rangepin ) Dum 
assiégeoit cette ville dec r 
aux Komains ; Caninius , 
de César ^ vint au seedors^ 1 



lfit-7-= 1- rf' 
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9 sans succès d'ailleurs, par avTj.o!. 
i icus; mais les"* forces étoient ^^ 

i et d'autre dans uoe égalité qui 
Ht prolongé long -temps cet état 
lécision , si Fabius j autre lieute- 
de César j ne fût venu à l'aide 
C ^ • Leurs forces réunies 
re ôt dissipé les insurgés, i^a- 

9 I cha dès-lors contre les Car- 
j ' c{uii leur opiniâtreté , et les 
raignit enBn à donner des otages , 
e à laquelle ils s'étoient soustraits 
I 4a. Il étendit ses progrès jus* 
IX contrées Armoriqucs qu'il ra- 
également à l'obéissance. Pour 
mus , il poursuitit chez les Car- 
i ( dans le Quercy ) , Lute- 
, I de leurs chefs , qui , avec le 
DO i Drapés, avoit recueilli les 
I et se proposoit d'inquiéter la 
>vince romaine. Mais les dispositions 
Caninius le confinèrent dans sa 
-ovince et le forcèrent à se fortifier 
Jiellodunum ( Capda Nac)^ ville 
sur un roc d'un accès difficile ^ 
même qu'il n'eût offert aucune ré- 
ice. 
Ik inius après avoir reconnu l'im- ^ Siécre 

nlité d'emporter une telle place numr'cj^ 
imblée , posta ses troupes sur trois ^' ^^i* 
iteurs voisines et commença une cir- 

« 3 
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coDvallatioo. Le souvenir d'Alise vînt 
* ' ' alarmer les assiégés. Luterius qui s'y 
étoit trouvé , opina à faire sortir une 
partie des troupes pour procurer dts 
vivres à la vilfe , et , dès la nuit sui- 
vante , il en partit avec Drcqpèa , lais- 
sant deux mille hommes seulement 
dans la place pour la garder. Bientôt 
ils eurent ramassé une grande quantité 
de blé ; mais huierius. ayant tenté 
d'en introduire une partie , fut surpris 
et tout son monde tué ou dissipé. 
Drapés attaqué dans son camp , avant 
qu^il pût être instruit de cet événe- 
ment , fut plus malheureux encore, il 
fut fait prisonnier ; Caninius retourm 
dès-lors devant la place où FabiusraX 
encore le joindre ; mais la situation de 
la ville nccessitoil un plus grand coo- 
cours de forces , et il fallut que Cài 
s'y portât lui-même. En s'y rem 
par le pajfs des Carnutes j il crut 
voir à la poH tique cruelle qu'il vei 
de se créer , de faire battre de veq 
Guturvatus y le principal auteur 
soulevemens des Carnutes , et M 
fulre ensuite décapiter : ce fut le 
hulc d'un autre genre de barbarie qii 
devoit eierccr envers ceux d'Uid- 
lodun. 

Ceux-ci y par la réduction de la gar- 
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>n , avoient du blé en abondance , * 
s par lenr position ils manquoient ' 
lu , el n'en tiroieiit que d'une fon- „ . j , 

'. . j 7 Prise de la 

\ Mluée au pied de leurs njurs. 11 ville. Barbarie 
c it hasardeux de s'y rendre , si ^^"' 
Komains pouvoient se loger avan- 

iseroent dans les environs. Ce fut 
» de travaux immenses qu'aehe* 

t ceux-ci j malgré la vive opposi«^ 
I des assiégés. La gène qu'en éprou- 

it les derniers, leur suggéra l'idée 

sndîer ces constructions avec des 

ux remplis de matières combus- 

, qu'ils firent rouler sur les ou- 

, après y avoir mis le feu. Le 

r d'accroître l'incendie d'une part^ 

B l'autre celui de s'y opposer , don» 

it lieu à un combat qui favorisoit 
progrès de l'incendie, lorsque Co- 
ordonna un assaut général : ce 
3it qu'une diversion , mais les as- 
és qui y furent trompés, coururent à 
I remparts et laissèrent les assié- 
18 maîtres de l'incendie. Les assied 
persistèrent néanmoins à tenir , 
inuant à user de la fontaine , bien 
rarement et à leur grand péril. 

les Romains étant parvenus , au 
en d'une mine , à la détruire tout- 
t , il fallut qu'ils se soumissent au 
!}ueur. Barbare par politique ^ 

3 
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TTTrr tîèiDe îour César éioit de rct 
£ Aiilun. Mais a peioe y etoiUil ai 

que ces même Bituriges, qu'il ^ 
de combaitre, réclamîrenl ses m 
contre les Camutes, ces arc? of 
moteurs de toutes les disposa 
tiJes contre les Romains. C r 
mit aussi - tôt en campagne av( 
troupes qu'il trouva sous sa n 
deuï légions qu'il tira des qi ti< 
moins éloignés. Les Carnut , 
])(ib]es de lui résister, se dissipent 
approche , et lui ahandotinent i 
ruiné dans les expéditions précéd 
César ^ forcé de borner ses expl 
faire du butin , laissa une gara 
Genabiim , et se rendit chez les I 
Rémois, qui avoienl besoin de so 
contre les Bellovaques, nui , coa 
dés par Corréus , chet aussi 
qu'intrépide , et par Comius d^^ 
et assistés de divers peuples v< 
disposoient à les attaquer. César 
quatre légions , se porta rapid 
dans le Beauvoisis; mais il trc 
pays dévasté, n'y rencontraf poinl 
Demis, et n'apprit qu'au- bout c 
ques jours que , retranchés -d'u 
uif're formidable sur onC va 
«nt curée d'un marfîsy'Je»- Bèll 
i Wendoient < de pied fercDe-, 
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éî ludon de le combatre , s'il étoit en av. j. c. 

Il nombre, et de le harceler au c^ 
iOntraire,'s'iI en étoit autrement. Sur 
avis , César j pour procurer un en- 
it dont il se promeltoit Tavan- 
âge, laissa paroître que trois lé« 
; s , et fit lentement suivre la qua* 
êoie, qui escortoit le bagage. Mais 
il que les Bel lo vaques se fussent 
tés du piège , soit qu'ils ne se ju* 
L point encore assez forts , ils 
rèreut dans leur position , qui 
t à- su-près Inattaquable. 
César l'esiima telle , et manda au stratagème 
e de ses troupes de le venir joindre. ^ „*'^' 

1 »i A 11»' A » Bellovaqiies 

A allendant li lit tracer de 1 autre cote potircouvrir 
marais un camp également formi- «"^''^"'"^^ 
>]e par ses retranchemens , ses forts, 
ses atitres défenses ; de part et d'autre 
continua à s'observer : les ren- 
; 1res n'avoient lieu qu'au foura^e, 
c'étoit souvent au désavantage des 
tiomains , qui , forcés de se répandre 
dbôs des habitations écartées pour y 
chercher des vivres , se trouvoient dans 
no isolement que la moindre embus-> 
cade reodoit funeste. 

Cependant les Gaulois redoutant de 

voir renfermer sans vivres comme à 

iUise 9 pensèrent a congédier ceux qui 

éuûeot d'ua moindre -service ; mais ils 
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furent trnbis par le jour dans leurs ap- 
prêts de départ. Ci^sar , pour troubler 
encore plus cette retraite , hasarda de 
passer le marais sur lequel il fit jetier 
des pouts , et campa au . pied de U 
montagne^ sans oser cependant en- 
gager un combat que Fennenn , fort 
de sa position, n'eût pas redchte : sur- 
veillant seulement l'instant de la s 
ration , il l'épioit pour tenter alors 
attaque ; mais les Bellovaqaes, 
trant son dessein , firent passer de m; 
en main , à la tête du camp , des bol 
de paille et des faseines sur lesquelles 
ils avoient coutume de s'asseoir en 
attendant le combat , et à un sigpal 
convenu , y ayant mis le feu de touta , 
parts, il s'éleva une flamme et une 
t'umée qui masquèrent leurs non* 
vemcns et qui fut un obstacle îovia- 
cible à toutes les tentatives de la can- 
ierie , tant par la crainte de 
qui épouvanloit les chevaux , q 
celle des embuscades que redoa 
les cavaliers. 
xT©n àe Correus , à quelque temps deU , 
Corrcus.«ur disDosa uue dout il se promet toit ii 

tntf. Elle I * j . • * I • 

iivrain? |>ius grand succès; mais train f 

laruinciUKurppjj^j^jjJçp J| f^ SUrpris lui - m^ 

et succomba dans cette rencontrai 
apj'ès avoir donné mille témoigi 
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ju'il avoît accumulées par loutcs les at. j. o-i 
oies dans le cours de ses campagnes y 50. 



na de sesterces de Suétons , ( coco h-s ) 

\drinff*nties centena millia sestertii , ou 

avoir trouvé cette expression dans 

u'autre auteur ; si enfin par un million 

) entend un. million d'écus , ( trois 

"inn de livres) on un million ôl Aurai 

laîns , ce qui fbroit vingt millions. 

\ÀAureuB en effet ^ de la valeur de loo 

terces , étoit au temps de César à la taille 

40 à la livre de i % onces , laquelle valoit 

B 800 francs de notre monnoie. Ainsi 

us valoit ao /rancs , et le sesterce ( iSe*- 

t , Nummus ) ao centimes ou 4 <^ls- 

I^es Romains comptant encore par ji9 , qui 

i Tunité monétaire ; par Deniers ainsi 

M 89 parce qu'ils valoient 10 as ou 4 

terces ; par Onces d'argent , équivalentes 

7 deniers ; par Onces d'or ou Livres d'an* 

, de la valeur de 12 onces d'argent; 

mds Si s terces ( Setter tia ) , qui en va- 

Tooo petits ; et enfin par Tithva de 60 

i%ê9 attiques ; chacune desquelles valoit 

00 Dragmes attiques ou lOO Deniers r<H 

ins. 
L/oê étoit originairement une motinoie je 
te, da poida de 14 oqces^ do^ la va- 

6 
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A 1^ j c signe , le prétexte d'une entrevue qne 
K lui avoit demandé Ltabienua , avoit été 
l^bccasion d'uû astosftinat auquel il o't- 
voit échappé que par miracle* 
Cruauté César en reéev^nt les Bellovaqu à 
^^^clw. ' * composition , les avoit traites avec i 
Pacification sévéfîté qui n'étoit ouc dans ses ro 
4^ u Gaule* uiais de cette époque il crut q 
compromettre la réputation de cléi 
qu^il s'étoit acquise , U devoit , iû 
prétendoit laisser la Gaule eSectivemeot 
soumise au terme de sa gestioo , recou- 
rir eniin aux voies de rigueur. Le pre- 
mier acte qu'il fit en consëquence (h 
ce principe, fut contre AmhiorixéM 
il alla mettre de nouveau lea Etats i 
feu et à sang y dans le deair de 
retomber sur sa tête tout Todieui d'à | 
dévastation dont sa perfidie ëtoit II 
cause ; il confia k Labienuê cl 
ment des Trei^irs , et tout étant 
(dans le nord > il se transporta < 1 
midi où ses secours étoieot ti e 
cessaires. 
B^voke Un rassemblement de tnëcM 
daps le midi, g'^toit formé sous les murs de Li 

( de Poitiers ) , et avoit 1 c 
l'andien ( l^angevin ) Dm % 
assiégeoit cette ville deo ir Ij 
aux Romains ; CaniniuM , 
de César y vint au secours^ 



/ 
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aë y sans succès d'ailleurs y par ^^ j 



fia us'j mais W forces étoient 5^ 

5 t d'autre dans une égalité qui 
ir olongé long -temps cet état 

on , si Fabius y autre lieute- 
t de César , ne fût venu à l'aide 
C us^ Leurs forces réunies 

l ntôt dissipé les insurgés, i^n- 
^ marcha dès-lors contre les Car- 
tes y vainquit leur opiniâtreté , et les 
ti ,nit enfin à donner des otages , 
) à laquelle ils s'étoient soustraits 
ue-là« il étendit ses progrès jus* 
lUX contrées Armoriques qu'il ra- 
rement à l'obéissance. Pour 
us , il poursuirit chez les Car- 
« ( dans le Qtiercy ) , Lute- 
\ , I leurs chefs , qui , avec le 

\ iJrapès , avoit recueilli les 
j <!ls , et se proposoit d'inquiéter la 
>v romaine. Mais les dispositions 
i Caninias le confinèrent dans sa 
ovince et le forcèrent à se fortifier 
Uiellodunum ( Capda Nac)^ ville 
e sur un roc d'un accès difficile ^ 
même qu'il n'eût offert aucune ré- 
ince. 
Caninius après avoir reconnu Tim- ^ Sié?e 

bilité d'emporter une telle place ^numlclp^ 
emblée , posta ses troupes sur trois ^< ^^^ 
iteurs voisines et commença une cir- 
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At. j.c. essaya de le traverser. Dèsl'annëe pr^- 
5^^ cédenie 11 y avoil travaillé, et , par l'or- 
gane du consul M. Marcel/us ( i ) , il 
dvoit proposé au sénat de révoquer 
César^ ainsi que le privilège inoui qui 
lui avoit été attribué par le peuple. 
Mais cette deniande illégale et intem- 
pestive au milieu du récit des exploits 
dont César ne cessoit de faire retentir 
le sénats n'y avoit eu aucune suite. 
Pompée renouvela cette année ses ef- 
forts. 11 disposoit des nouveaux con- 
suls , ennemis déclarés de César ^ et 
sur-iout du tribun Curio/ij aulre an- 
tagoniste du proconsul , ciui s'éloit 
chargé de remettre en avant la propo- 
sition de Marcellus. Cc^.sardéjoua toute» 
ces mesures en achetant le dévouement 
de Curion et lesilence de l'un desconsuls, 
l.e premier devenu sa créature , cher- 
cha d'abord milie prétextes pour éluder 



( I ) Ce M* 3farceiliiê , illustré par UM 
liarangue de Cicéron y étoît arrière-petit-iib 
du fameux Marvallua , vainqueur de Vif^ 
doniare , ^ Annibal et à*Archimède , et fol 
raïeul du Morcelliis , gendre itjiiiguMiê f 
destiné par lui ^ l'empire , et îmmoriafiaé pw 
les vers de Vir^'d-i' 
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xécu^ion de ses engagemens avec \ ^ ^ 
om^ 'e , el quand , pressé parlesius- r " 

du pani , il n'y eut plus moyea 
\ r uler , il se tira habilement d'af- 
ire en eiposant au sénat , qu'il fal- 
il , ou prolon«^er les deui rivaux dans 
nrs gouverneniens , ou les forcer tous 
eux à abdiquer ; mais sur-tout se bien 
r pour le salut de la République, 
e laisser armé l'un des deux à l'exclu- 
OD de l'autre. Cet avis sous une ap* 

ence d'impartialité , et même de 
étiance républicaine , étoittont en fa- 
Bur de César, en ce que Pompé^ 
ni s'étoit fait proroger aussi dans son 
ouverbement , et qui avoit plus de 
3mp5 à en jouir encore , fluc César de 
elui def Gaules , devoit diffîcilement 
5 prêter à abdiquer. Cependant il 
crivit de la campagne au sénat , que 
uoiqu'on lui eut offert dans les temps ^ 
ftns qu'il l'eût recherché ^ et son troi- 
lème consulat et la prorogaiion de 
on autorité proconsulaire , il étoit 
>rêl , si le sénat l'exigeoit , de faire le 
acrifice de la dernière à l'intérêt de 
'état. Mais ce n'étoit point là sa véri* 
able pensée , el le sénat qui s'en dou- 
oit , el qui voyoit en lui un protecteur | 
e trouva cm harassé. 

CurioA pf Ofita de sa perplexité pour 



Av. J. c. 
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dcfendre , au nom du peuple, que l'on 
^Q parlât de la démission de Tud ou de 
l'auire des deux rivaux ; et parce qae 
Ton avoii besoin de troupes en Syne 9 
il ordonna que chacun d'eux foumi- 
roit une légion. Pompée redemanda 
alors à César, Pune de celles qu'il 
lui avoit préiées autrefois, en sorte que 
ce fut effectivement le dernier qui four- 
nit les deux légions. 11 répara aisé- 
ment ce vide par des levées dans la 
Gaule et dans la Germanie , et i l'aide 
des sommes immenses dont il pouYcnt 
disposer , il doubla peut-être encore 
ses forces , en doublant la paie de ses 
soldats. Fort de ces ressources , il écii- 
vit au sénat , demandant que le 
peuple fût consulté sur la révocation 
des bienfaits qu'il tenoit de lui ^ ou, 
s'il devoit en être privé, que le même sort 
fût partagé par les autres gouverneuri 
de province. Il se promettoit de celte 
démarche, de rester proconsul dans 
les Gaules , ou de pouvoir se plaindre 
avec quelque apparence de justice 9 et 
d'en tirer raison par la force. Le sénat 
ayant pris connoissaiM^e de .sa lettre ^ 
le consul C. Marcellus , cot\sin-ger- 
main du consul de même npm de 
l'année précédente , nât aux opi- 
nions , si César scroit nudnteua 
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dans ion gouvernement , son temps * * 

étant expiré , et presqii'à ruoanimilé J 
il fat décidé que cette prorogation 
ëtoit contraire aux lois. 11 demanda 
ensuite si c'ctoit l'intention du sénat de 
priver Pompée de ses gouvernemens , 
pour le temps qu'il avoit encore à en 
jouir , et déjà l'on décidoit que c'é* 
toit une injustice , lorsque Curion de- 
manda à son tour s'il étoit expédient 
i la république que Pompée demeura 
en armes , lorsque César auroit dé* 
•armé. Cette considération nouvelle 
donna lieu à un nouveau décret , et à la 
majorité de trois cent soixante et dix 
toix contre vingt-deux , il fiU décidé 
que les deux copcurrens dé^armeroient 
i- la-fois. Soyez çlonc les esclaves de 
César, s'écria le consul furieux , et il 
^rtit du sénat. Le décret au reste n'eut 
pas de suite, et sur le bruit qui cou- 
roit que César p^ssoit les Alpe^s , M^^^ 
eeliu^ ùi arrêter que les deux légions 

3u'on lui avoit retirées , seroient 
onnées à Pompée, pour la défense 
de riulie. Cette partialité iévoka,Ç^- 
ear y et peut être Finculpation, du. con- 
sul lui fit-elle naître l'idée, de }fi j^r 
liser. 

En effet , il passa les Alpes , mais 
•eul d'abord y et il se rendit à Rar 
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. Vf nnes - dernière ^ille de son gou« 

' veruemeril de la Cisalpine ; de Jà il 

suivoit pins comiuudôment les diverses 

Les n 'uviaux •'. ii^i*i ti •• 

consus iiiln<j;ues de la i.apitale. Il negocioit 
César tnncmi ^"^"''^ * faisoit <le nouvelles proposi- 
de l'éwt. lions, e( resirelj^noil ses demandes i 
la conservation de ses «*ou\ernemens 
de la Cisalpine i't de Plllyrie , jnsqu'aa 
temps où il seroit promn de nouveau 
au consulat. Cicéron opina pour la 
conservation de l'illyrie , avec ud« 
seule légion : il amena même Pompée 
à ce tempérament. Mais rausiériiëdé< 
placée de Caion , et la haine aveugle 
des nouveaux consuls Z/. Corn. Len^ 
tulus et C Cl. Marcel/us , frère de 
Marcus , élus tous deux par le crédit 
de Pompée et en dépit de la brigue 
de César , firent échouer cette mesure 
qui eût pu sauver la république. A 
peine étoieni-ils entrés en fonction | 
qu'ils convoquèrent le sénat pour dé*- 
libérer sur la démission à exiger de 
César ^ et sur un décret tendant k ce 
qu'il fût déclaré rebelle , sM ne désar- 
moit à un jour fixé : sentiment qui 
étoit d'opinion générale, et pour ainsi 
dire convenu , pourvu que Pompée 
désarmât aussi de son coté. Mais le 
premier point obtenu, ils ue firent 
point délibérer sur Pompée. Marc 
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itoîne y Heiilenant de César et tri- Av. j. c. 

n du peuple alors , protesta contre ^g. 
ette mauvaise fol et contre le décret 
en ëtoit résulté , en sorte que l'on 

I L passer outre : mais les consuls 
Il fait approcher des troupes , ex- 
\nh rcnt avec violence les tribuns op- 
ns , qui se réfugièrent auprès de 
Uésar^ el alors fut porté le fatal dé- 
cret , qui devoit changer la forme de 
'état, gua les consuls de l^ année y 

les proconsuls en chargç , Pompée 
?r Cicéron , veilleroient à la sûreté 
luhlique. 

Instruit de celte résolution, César 
prit aussi son parti. Il n'avoit près de lui 
rju*une seule légion , et ce peu de forces 
contribuoit à la sécurité de ses aJver- 

rcs. Mais en tout temps il avoit su 
compenser tous les avantages de ses 
ennemis par celui de la célérité à pré- 
▼enir leurs desseins. Sans perdre un rao- 
meni il rassemble sa légion , harangue 
ses soldats, irrite leur ressentiment par 
le tableau des injustices qu'on lui tait 
éprouver , et par le spectacle de la ma- 
jesté du peuple violée en la personne 
de ses tribuns. Il les excite à en tirer 
vengeance , et il les entend avec joie 
répondre à son appel. 

Aussi-tôt il détache' avec quelques^ 
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"TÇ""^"'^lrotipes , un officier affidé , qoi mar- 

] ' ' chant sur Ariminum ( Rimini ) la prc* 

^' mière ville dltalie au-delà des limitei 

icRubicon et de la Cisalpine , y entre à l'împroyista, 
cn'Ytiiie, ^^ ^^"^ affecter de s'^en rendre maitre, 
s'y établit de manière à y demearer le 
plus fort. César avec le reste de sa lé- 
gion le suit de près , franchît , doq 
sans quelque éniotioq , lé petit flenfe 
du Rubicou qui séparoit 1 Italie de la 
Cisalpine , et se constitue ain»i en 
guerre ouverte ayec les CQ^jU^jIf. Mail 
a l'effet de prévenir la défave);!- jgn'une 
couleur de rébellion pouvoil uQa.p.erà 
son p«irii ^ i! affecta les plti^i grands 
égards pour les tribuns qui f*é)pieot 
rendus près de lui , et qui comme re- 

{>résentans du peuple , |)aroissoicnt 
aire de la cause de César la cause 
même de la république. Ce premier 
pas fait, il rappelle ses légions dels 
Gaule y et comptant sur reflet de la 
surprise , il ne laissa pas de piarjclier 
toujours en avant avec le peu de troupes 
qu'il a\oit sous la main. 

D'Ariminum , il se porta suecesâve- 
ment k Aretium ( Arezzo) , Fisanrs 
( Pesaro)^ Fanum {Fario ) « Âncâne} 
Auximum (0«i/7to), et Ascoluni ( Aê' 
coli ). La terreur étoit par-tout : les 
garnisons foibles, iotibiidéea oa s^ 
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doites y fayoient , se rendoient ou se Av. j. c. 
KvroieDt même à lui , et pendant ce 40. 
temps ses renforts arrivoient. II en pro- 
fita pour assiéger Corfinium, où com-^ 
mandoit L. Dojnitius JEnoharbua , 
désigné par le sénat pour lui succé- 
der dans la Transalpine. L'issue de ce 
iîëge eut que](|ue chose de romanesque» 
La garnison livra son chef* Celui-ci , 
pour ne pas dépendre de son rival , s'é- 
toit empoisonné. César qui l'igaoroit ^ 
lui ayant accordé non-seulemeot la vie, 
mais la liberté même dje retourner au- 
près de Pompée , faisoil navire dans 
aoD cœur des regrets bien amers , lors- 
que l'esclave qu^il avoit chargé du soin 
cie préparer le poison , vint le rendre à 
la vie^ en lui confessant qu'il n'avoil 
pu se résoudre à suivre ponctuellement 
ses ordres , et que le breuvage qu'il lui 
avoit administré , n'étoit qu'une potion 
soporative. 

Des succès si rapides , d'un côté , et Pompée 
h difficulté des levées , de l'autre , dé- * ?ttlrc en 
termiDèrent Pompée à quitter précipi- Macédoine, 

tamracnt la Capitale. Il se retira d a- 
bord à Capoue , puis à BrinJes , d'où 
a l'aide des vaisseaux de la républiqtie, 
il fit passer son armée en Macédome, 
se flattant d'y établir avec succès le 
théâtre de la guerre. Taine espérance ! 
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qui compensoit à ses yeux la perte da 
^ ^•^' trésor public de Rome et de Tlulic 
^9' entière, qui, en moins de deux mois, 
étoient tombés sous la main de César, 
César se rend Toujours habilc à profiter des mo- 
Cœ^.^de%l »ncns , celui-ci fit aussitôt passer en 
riv.L. icca. Sicîle et en Sardaigne , des forces suf- 
fisantes pour en expulser les partisans 
de Pompée^ et assurer les subsistances 
de la capitale. Il auroit voulu suivre 
Pompée jusqu'en Grèce , mais il ne dis- 
posoit point encore d'un assez grand 
nombre de vaisseaux; et en attendant 
qu'il pût se former une marine, il tourna 
ses soins du côté Je l'Occident. Pour en 
£tre maître, il n'avoit plus que l'Espagne 
à conquérir. Af'anius et Petreius ^ 
deux licutenans de Pompée , d'une 
réputation connue, y commandoient 
pour lui. César résolut de conduire 
lui-même cette expédition. Il regagna 
les Alpes , mais à peine les eiit-il des- 
cendu , qu'il fut étonné de rencontrer 
des ennemis auxquels il ne s'atiendoit 
pas. Cétoienl les Marseillais qui avoient 
arrêté de lui fermer leurs portes. 
Marseille '^ manda leurs magistrats, qui re- 
lui ferme ses pondin;nt à ses instances, qu'amis 
**faVt"formir"t-onstaiis de la République, mais in- 
le sicgtp-r |,abiles à prononcer enti"e Pompée et 
lui, tous deux également bientaiteun 
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leur ville, ils sei oient à Pun et à 'ÂvTTTc^ 

Lre tant qu'ils les verroient unis ^g^ 

t eui ; et , qu'au contraire , ils les 

ùuroient l'un et l'autre aussi long- 

aps qu'ils seroient divisés. C'étoit 

B fausseté , et César ne tarda pas à 

e instruit que Domitius^ le raéma 

U avoit rendu à la liberté à Corfi* 

im, immolant la reconnoissance à ce 

croyoit apparemment un devoir , 

déterminé les Marseillais , aux- 

il avoit conduit des renforts, à le 

I ir leur chef, et à se déclarer 

tre César. Pour venger cet af- 

iy César mit le siège devant la 

, et en confia la conduite à Trébo- 

, son lieutenant, pendant qu'avec 

r te de ses troupes il se rendoit en 

le. Sur toutes choses, il lui re- 

anda d'éviter un assaut, dont les 

pou voient devenir funestes à 

» ville que, pour divers motifs , il 

t ménager. Avec ces ménage- 

tft, il fallut du temps à Trébonius' 

r obliger les habitans, puissam- 

t Jés de leurs richesses , de leurs 

s et de leur courage, à venir à > 

position ; mais deux combats sur 

r, où douze galères, que César 

loit de faire construire à Arles , 

ent l'avaiiiagc ^\xt \e& vaisseaux de la 
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ville, déterminèrent enfin les Mar- 
seillais à entrer en négociation. Ils snp- 
^'* plièrentTV^Aomw^ d'altendre les ordres 
de César, sur les conditions auiquelles 
ils remettroient leur place. Drébomui 
crut remplir le vceu de ses instruction! 
en accédant à cette demande , et de 
part et d'autre les hostilités cessèreat. 
Mais , pendant que les Romains se re- 
posoient avec confiance sur la trêve et 
sur les apparences pacifiques des assié 
^ésj ceuii-ci, abusant de la bonne foi I 
et de la modération du chef, font o 
sortie inattendue , et brûlent et dé- 
truisent les machines de guerre dont ib 
avoient eu le plus à souffrir. 11 fa 
que Trébonius vecommtntAl pëE e 
ment un nouveau siège. A force d'art i 
de patience et de travaux , il r 
encore les assiégés à faire des pn 
siiions; mais, plus avisé cette t i 
se mit eu possession de la ville. A 
indulgent d'ailleurs qu'il s'étoit 
tré d'abord , il laissa à César k 
noncer sur le sort des babitans à i 
retour. Domitius , avant son entrée, 
avoit eu le bonheur de fuir sur it 
vaisseau , en trompant la vigilance 
Z>. Brutus j qui bloquoit le port : i 
rejoignit Pompée k Pharsale et y pérk^ 
Céàar ne tarda point à reparottrS) 



\ 
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orîeux du parti qui tenoît en Es- Av.j.c. 
g t pour Pompée, Malgré de grands ^^ 
s èl du Coocéri entre eux, Afror- 
et Péïreius avoient été contraints, . ?ïîf^* 

... , ' de César «i 

un intervalle de quarante jours, Espagne. Sa 

re bas les armes dans l'Espagne versMarsciiie! 
51 1 re, et s'étoient vus réduits k 
eit'rémité, plus encore par la 
que habile de leur adversaire que 
son épée. L'admiration que fit 
tre cette campagne savante, ajou* 
IX autres titres de César à la gloire, 
Il ai la sans combat le reste des 
>ns Poaipée au-delà de TEbre ; 
1 ssa avec celles-ci dans les Gaules , 
il devoit les licencier sur les bords 
Yar; et ce tut avec cet appareil 
f phant qu'il fit son entrée à Mar- 
e« Il avoit à punir en elle l'accueil 
k 1 ennemi, sa résbiance et sa 
; ais, toujours désarmé par 
suçeés, César pardonna aux habi- 
' ; il les dépouilla d'ailleurs d'une 
t ie leurs richesses ei de tous leurs 

is de défense. 
Ile Marseille il retourna à Rome ; et césar se fait 
y autant par amour du pouvoir, que ^^\x 
\T en imposer plus facilement au dffjîiPompée 

'1 ' . 1 f * • j à l'harsale. 

ilgaire , par les enseignes légitimes de 
^naissance , il se fit revêtir de l'auto- 4^^* 
'rite CdU^uhh-e : politique habile que 
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Àv. J.c. n'eurent poial ses ennemis, et iloDt 
.r. César ne tarda pas à recueîlUr le fruit 
en plus d'une occasion , oii il lui suffit 
de ce titre imposant pour prévenir oa 
pour comprimer plus d'une résistance. 
II est hors de notre sujet de le suivre 
dans une expédition qui n'a plus de 
rapport avec la Gaule, mais il o'est 
peut-êire pas superflu de remarquer 
comme époque chronologique assez 
naturellement liée à l'histoire de celle- 
ci , que ce fut dans la campagne qai 
succéda à la réduction entière de la 
Gaule , par la pûse de Marseille , qtie se 
livra celte fameuse bataille de Phar- 
sale, suivie de près de la mort da 
Pompée^ et qui donna l'empire da 
monde à son rival. 

Ccndiiîtede César ^ en s'éloîgnant de la Gaule, 
Ccsar. a voit pourvu aux moyens de s'assnrcr 
r/gard de sa Gdélité. La fleur de sa noblesse d 

4«(iauics. jç ggg braves faisoit la force de ses 

armées, et avec l'art de les associer à 
sci> travaux , il avoit fait évanouir t< 
soupçon qu'ils pussent n'être que des 
otages. Victorieux de tous ses enne- 
mis, il paya les ser\iees des Gaulob 
par toutes les faveurs qui purent se 
concilier a\ecla domination. II s'étucb 
à rendre leur joug léger, et l'imposilioB 
modique qu'il établit sur eux poor 
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relîen de btiîi légions commises à 
de dti pays, fui loin d'aiteifidre /^g^. 
t sommes immenses prodiguées et 
lues par eui y dans leurs disseu lions 
lor sliques. 
A I irl de C^^ar, qui eul lien Mcn 

1 seulement après la vame nuuvciic 

a i de SCS triomphes sar les trois f^^V'^'K^ 

* , 1 occasion du 

tics du monde, Munatius P/ancus i^'urtvrmiium 

l gouverneur de la Guule Transal- cifaipinc 

^ où il fonda la ville de ï.yon , et 44-45. 

fjécimua Brutus l'étoit de la Cisal- AppUn.Uv %. 

le. Tous deuiL , lieutenans de César, Veil. Pi:rrc, 

) Il de lui leurs Houvernemcns , f>t o? ^'^ /*ll 

ersur-ioul, admis asoniniime 

tîance, et quHl avoit inslitné son 

l Pilier hi détint (ÏOctave , serabloii / 

oir lui éire attaché par tous les liens 

reconnoissance : €e|»eii(lant il 

éHjé l'nn des pins ardens pronio*- 

rs la conspiration traiHcc contre 

M. Brutus Cl par Cassius. 

me ^ dont le consulcii ex pi roi t , 

dont Pamlûtion se trouva ëvrillce et 

tàvi sée par les circonsUnces^ con- 

! le aouveruemenl de Décirnus i 

e sHigtilièreraent propre it établir 

t rite dans la ca[âla!e , à raison dd 

>i lé où il s'en trouvolt : ni.iis 

! le sénat , qui pénétroil ses 

I .^ V mettoit obstacle ^ il eut recours 

'lomel.^ I 
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Av. J.c. ^^ peuple, auquel il remontra Piodé* 
44-43. <^ence de laisser un témoignage de la mu* 
DÎficence de Céêor entre les mabsda 
moins excusable de ses meuririers ; et, 
fort du plébiscite qu'il en obtint, il mar- 
cha aussitôt contre Dédmus, qu'il lioi 
assiégé dans Modène. Le sénat qui, 
après tlne espèce de réconciliation 
iNitre les amis et les ennemis de CéBor^ 
avoit ratiGé la distribution des gouver- 
nemens entre eux , voyant son autorité 
méprisée par la démarche ^AnUnm f 
le déclara ennemi de la patrie j sur la 
proposition de Cicéron^ qui publia 
alors ses éloquentes et funestes Phi'^ 
lippiques. Les deux consuls Hirtuu 
et Pansa furent envoyés contre lui » 
ainsi que les troupes qu'avoit levées de 
sou côté Octave, fils adopiif de G^r ^ 
et petit-fils de sa sœur, lequel ^ malgré 
sou extrême jeunesse, jetoit et disposoît 
avec habileté les fondemensde sa graa- 
deur future. Antoirie fut défait près de 
Modène ; mais les deux consuls y payè- 
rent leur succès de leur vie. Le sëuali 
toujours méfiant, enleva alors à Oeiam 
Je commandement de Farmëe y qv 
sembloit lui être dévolu par la mof* 
des deux autres généraux , et charges* 
Déclmus , devenu libre , de poursuivra 
Antoine dans les Alpes. Ouui-ciy qa 
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n'dtoit de feftige que le* G^tilei, "TTT'T' 
fil f>reMet)Ur Piànciis q^i y côhimatt- i^^/g 
doit iroià Jé{»îôns, et i^À/?, Ttintlfes 
•mis et dés (>ius chàlids paiiii^lis de 
Césnrj Dorotné ai) gouvénrèifnieQt de 
PEspegne y mais titi i'e trouvoit eircore 
dans les Gaules, où il dl^posôit de 
sept légiotvs. Tous deux hésitbi^t^t sur 
le paru qu'ils avoierti à prendre. Jin^ 
tome y inspire Mors autant ^âr soh 
eontage que par sa sittiatioii , mtirche 
droit à Lepicie^ pose son canop sans 
défense auprès du sien, entame avec 
loi une ncgocialion, dans hqUelIe il 
1 réprésenic le danaet* cbmfnun dès 
, s de Géisftr j s'ils' ne réunissent 
rs fbrCes; et, da^s le courir des 

nrpar 1ers, il lui débaViehè ^i complèt- 
ent son armée , qti'èllé abiindonne 
in^ral et qu'elle pi-oclame j^ii- 
f ni?. Plaûcu^ et Pollkm vienhenl 5e 

Ir re ik lui j et ce Tugilir, qui peu de 
io auparavant sèmbloit à là veille de 
sa perte et peut-être du sttp^lice , se 
foyoit alors à là tête de dit-Sept lé- 

E'doS) et presque en état de donner 
iv>-tfiérae la loi. Octave n'avoil pas 
lenda ce moment pour lui proposer 
une réunion , dont le motif émit dé 
tenger César. Le talent quM avoit eu , 
l'aide dé SA petite arniée et du crédit 

1 a 
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Av j.€. ^^ Cicéron, de se faire nommer codsiiI 
4Ar43. d dix*huît ans, en . remplacemeot de 
P^ansa , et de disposer à ce titre des 
forces de la République, le mettoilftu 
.inoins en é^lité de-poiiToîr avec An- 
toine^ Tous deux trou voient de l'avan- 
tage 9 se réunir; maïs, dan» la défiaoct 
où ils ne pouvoient manquer d'être 
l'un à regard de l'autre, ftprèa ks 
"îliSe rends qui les a voit divisés d'abord, 
jiis jugèrent prudent d'admettre eode 
(Bux un t^ers , qui s^ns leur.faire 00- 
brage par ses n^oyeosj en eût asseï 
néanmoins pour prévenir de mauvais 
desseins. Leur cbqix ton^ba sur L^ 
pidei et c'est de cette intrigue que 
. naquit, dans ^w île du Panaro près de 
Modène, le second triiimvirai, plus 
renommé encore par ses proscriptions , 
que par le renversement absolu da 
gouverneipent de la U.épubUqq6« et 
renvahisseinent des provinces ao l'Sv* 
pire, que se partagèrent entre eu& eei 
trois ambitieux. 

Les Gaules échurent 4 Antaimi 

scmp^ûK aecm:^i!>9 ^^rè% la batailles de Pbilippes, 

b!îvou« ^^^ Brutus et CmsIub^ lea^drimn 

étupfT^es parteriaus de la République , enrwU èi 

Aqu'laineet dcfaits par Octauû et A ntoine ^ o^ de^ 

B^'ç^qlê. ^^^^ s'étant jeté sur les pMviiM 

4a -28. d'Orient, son éloignemenl dooo» M 



a Octauê de s'emparer des Ganks, \ . 

fiour n'en n'êlre plu» dépossédé. A * q' 
'occasion d'une révolie de l'Aquitaine ^ 
et d'une irruption des Suèves, il y fit 
passer M. f^ipsanius Agrippa^ Pua 38 « 
de ses plus habiles lieutenans, qui réduî- 
sii les uns et les autres , et qui embellit 
la Gaule de plusieurs voies romaines, 
qui partoicnt de Lyon , on il faisoit sa 
résidence» Il le rappela au bout de 
deux ans, d'abord pour l'opposer &- 
Sextus Pompée y qui, maitre des iles 
de Sicile, de Sardai^ne et de Corse, 
désoloit la Médiierrauée, et ensuite à 
jinioine ^ lorsqu'il se lut tout*à- Fait 
brouillé avec lui« Ce fut Agrippa qui ^^^ 

Erocura à Octave le gain de la célèbre 
ataille d'Actium, la plus importante 
peut-être de toutes celles qui aient 
"{aoiais été livrées. L'éloignement de 
cet habile général releva le courage des 
Morias. ( des Flamands ) , qui secon-» 
déreot une nouvelle tentative des 
Soéves sur la Gaule; mais ils furent a8» 
également comprimés par Carinas ^ 
préfet de la fielgique, et la victoire 
qp^'il remporta sur eux fut assez é'cla^ 
tante pour i\\3L Octave \\n fit rhonneuir. 
de IripfQpber avec lui. 

. Vannée qui suivit cet avantage fut 
une anoée de.paix pour tout r£mpire « 

5 
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\y j, c ei le leniple de /a«w« fut uoe seconde 

^r, fojs fermé par Octape. U l'avoit été la 

ictnve reçoit première après la batniUe d'Aciium. Ce 

Aupustc 11^*^^ ^^^^^ V^^^^ inslkua la garde prclo- 

doine rijenne, composée de dii cohortes de 

()V<:"i(utiot/n)iille boioines chacune, et qu'il reçut 

àlaGanle. J.^^ sépal k SUCiUMIl à^AugUStC, XWXt 

clnlii! ^^' qui passa à ses, successeurs , comme 

v.rc. mdh. celui de César 'à Vhén^er présomptif de 

'^ '^; TEmpire. Quelque temps après ii se fit 

• tom Liv* ' «Il ». * • 

L. ij4. encore aitrijbuev le pouvoir souveraio , 
sons Pappairence okodeste de Pinyîola- 
bîlhc tiiburûtieimc. Déccrncc. d'abord 
pour cinq ans, puk pour dix, il eut 
bjQÛi de se faire renonve^rr cette dignité 
à Tcxpliation do cbaruue de ces dou* 
velles [>ériodes. L3 même annde j4u- 
imste, allant sotunioUre les Asturiens 
cl les CaiilaUies, profii/a de cette cir- 
eonslance pour afièrmir sa dominsiioo 
dans la Gaule mâmo, dont le joog 
commença dès-lors à s'appesamir. Daos 
les états qu'il tinl à Narbonne, en cette 
circonstance, il augmenta le tribut im- 
posé par César; et , à-peu-près dans le 
même temps, il ordonna un dcuorabre* 
menl comjdet de la population, qui 
l'ut désormais composée de trois ordres : 
des sénateurs ou anciens nobles^ qui 
seuls avoicnt droit aux grandes diguités 
(le leurs cités j des curiqux^ presqnt 
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BiclcwÎTement en possesnon des cm- T^'TTT 
ploU muDieipaui y et qui ëtoieni ainsi ' 

DominëS'i de ce quHU ëtoieatiDScrits 
wir le rôle des curiesj comme possédant 
10 emploi honnête et ayant une origine 
tionorable; des ntgenus enfin, ou de» 
poêsesseûrê , dénomination sous les- 
quelles ëtoient compris les habitans de 
b campagne et les artisans des vijles , 

! 06 leur ëlat d^gnorance et leur déPauc 
'éducation eicluoient, quoique libres, 
le toute fonction politique. II soumit 
es uns et les antres h la jurisprudence 
tunaine, dont l'autorité s'est perpétuée 
m grande partie jusqu'à nos jours, et 
|ni a encore seiTÎ do base à nos nou* 
relies institutions judiciaires. 
jtu£uste établit aussi dans les Gaules , OMslon d 

,^ , • . 11 1 .la Gaule cr 

me hierarclue nouvelle de pouvoirs provinces. 
dministratiPs. 11 conserva les quatre Ene. méth 

• ir . . 1' art. GtUia 

;raoaesdivfsionsconnue6 SOUS les noms et romaku-n 
le Narbonnoise , Affuitaine , C^/. *>P'"-'n- 
ique et Beigique'j mais il répartit 
«lus également entre eNe», les eent 
leaples environ qu'elles renFermoient 
bns leur sein. Cet^e opera^n se fit 
{D annexant à l'Aquitaîne et à la Bet«- 
Hfjue qnelqties-unes des dépendances 
le la Celtique , qui perdit alors so» 
KKD j pour prendre celui de Lyorir 
%ois€. Ainsi limitées y elles formcreni 
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quatre des vingt six départemeDS ou 
diocèses (1)9 entre lesquels Auguste 
divisa tout l'£œpire , et qui éloieut 
gouvernés ^ douze , par des consulaires 



( 1 ) Les 26 Diocèses ^jiuguête furent 
«iippriiïîés piir Adrien , qui divisa tout l'Em- 
pire en onze régions , comprenant ^5 pro- 
vinces. Ce furent \ Italie , 3 provinces ; XA- 
JVifjue y 5 ; les Gaults , 4 y '* Bretagne , 3 ; 
YIllyrie ,17; V Egypte , 4 ; V Orient , i3 ; la 
Tlirace , 6 ; le Pont , 8 ; et Y Asie il. 

Constantin , après lui , subdivisant les 
conlrccs et les provinces , partagea tout l'Em- 
pire en quatre ^roxiàcs préfectures : 

Colle tlc3 GauL'S renfermant 29. provinces , 
sous les Ircis Vicariats de VUispanie , dcâ 
GauL'S el de la Bretagne, 

Celle iX^ Italie ,29 provinces , sous le prch 
consulat d'Afrique , et les quati'e F'icariati 
de Rome , de V Italie septentrionale , de 
y Afrique et de Yllljrie, 

Celle iVIllyrie , 1 1 provinces , sons le 
proconsulat dAchaïe et les deux vicariatM 
de Macédoine et de Dacie, 

Celle d'Orient , enfin , renfennant 47 pro- 
vinces , sous \e proconsulat A* Asie , le comii 
d'Orient , la préfecture d'Egypte , el les Irai 
vicariats d'Asie , de Pont et de 2'Amc«« 



f • 
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là ifôminatîoii du sénat et' du peuple , '^^ , '^ 
imat6ree> par dès pi ésidens , ati chbik - • 
renipëreur. Les dernières proTÎDces ^* . 
K>rdina!remeQtfrôniiei^èséi6ient munies 
de troupes que comttiahdoient lesa^eo» 
au priuce • magistrats tput-à- la-fois' dé^ 
Irobe et d^epée , taqdis que les consQ-^ < 
kires, toujours en paît 7 n'avoiehi dé 
déeoratîon que la toge. Le polkîque 
empereur, dans ce partage des prov inces^ 
ftononçoît vouloir abandonner au^ se- 
Dat tout rhonnevr, et ne se réserver 
que les travarui; mais son but, p^jrfai^ 
tement rempli, avoit été de s'attrîbuér 
effectivement tout ïe pouvoir» Dés- 
quatre Diocèses dé là Gaule , la Nar-- 
bonnaise seule étoit con&utaîire ( i )•. 



( I ) Tfow cents anr après jiuguste ^ Pro* 
hutr y en partageant la Navhonnoiêe en dëax 
prorinoes , et la Belgique eu tiois ^ fotma 
aept provinees ^ qui forent' la Wiennoise y 
la Narbonnoise , Vuiquitaine y la Lyxmnoise , 
la Belgique , la Germanique première dià 
supérieure y et la Germ^anique aecondt o\h in* 
férieurem Dioclélien en étendit le nombre 
îmqu'à douze , ep divisant la Belgique en 
trois provinces y sous les noms de première 
et seconde Belgique y et de grande Séqua^ 
noise , qui cotnprenolt YHelvétié, \jà L^on^ 
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.4v. j. c. ^8!WP? ^ devenu gendre SAn^ 

18-6. g^sf^ f après la mon de Marcellu^% 

agrippa gou- »'eÇ"^ de lui , de oomeau , le gouter- 

^auîcs' "es* "^*"®"^ des Gaqles. Daos.le séjour qu'il 

^mpiacé pnry fîi alors , ou dans, le préciédeni, il 

t%uvP'à contracta avec, les Ubiens qui avoicol 

/*g"V**"' passé le Rhin , la première alli;iuceque 

ces pçuplje^ ^ient: tsdt avec les fiLomaios. 



w4*m 



aise en première et seconde ; et en annexant 
la Gaule deux provinces Alpines.^ les udlpes 
Iréss et Pennines , et les Alpes maritinuM 
u Cotties, Etiiin par de semblables subdivi- 
sions ^ Constantin dm Gra,tien > poirtèrsDt 
es provinces gaufokes au nombre de dix-aept j| 
.insi (ju'il suk : 

il. Altos Gri£ks et PfNyiNES. Mon»- 
tiers , métrop. St. AJaimce. Pet, et Gr. 
S. Bernai:d.. Martiii«oh.| eto 
2. ALr£s MAMTiMfis 00 Qmim. Etah 
brun., métrop. Senes^ Yene^, 11^ 
naco^ Monl-^Gettèjnre., eld 

.• f 3. YiENNOisE. Vienne , métr, VaXenct, 

ttï I 

52 I Arîer, Marseille , Grenoble j Ge- 
2 I nève , etc., 

2/4. Lrs Narbonnoise Narbonoe , ifu^ir.' 
S I Toulouse, Lodève,Nismes^ Use», clc. 
^ I 5. II.MsNAaBONNOisE. Aix, m/étn Apt| 
ï^ I ^Sidleyoto , Gap , Frejus , Antibea , etc. 
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1 cilé vil naître j4grippine , sa pc- ' 

il tille, mère de Néron ^ et ceUe-ci * ' 
• la suite y ayant Hût passer une 

nie de vétérans , la ville en prit y^eit, anwi 

le Colonia jésriupina qu'elle a t. Xii, 17. 

lusqu a nos lours , sous celui ^ . , ^ 

Cologne. Agnppa^^u bout d un .^.,^^. ^^.^^ 

, lut remplace par Tibère j fils aine l* 137» 
Liipie y femme <ï Auguste > et de 

. I.»« Aquit\i?^e, Bourges {, m^/r. 

Clermont , Mende ; Albi^ Limoges , etc. 

. 11. Mf Aquitaine. Bordeaux , métr^ 
Saintes , Poitiers, Angouléme , Péri- 
gueux , Agen y etc. 

I. m «« Aq ou NOVEMPOPUI-ANIE.» 

Auch f métr, Tarbes , Oléron | Bazas 
Bayonne , etc. 

I.it& Lyohnoisb. Lyon • metr, Mà- 

oon f Châlons , Langres , Autnn p etc. 
>. n.MK Lyovnoise. Rouen I m^/r« 

Lisieux , Bayeux , Avranohes , Séez, 

Evreux , etc. 
1. 111. ME Lyoshaise. Tours, métr. 

Angers I Nantes, Vannes, Bennes, 

le Mans , etc. 
la. IV. M» Lyossoise? Sens, méti'% 

Troyes , Auxerre , Meaux , Paris , 

Cbarlres , Orléans , etc. 



8. 
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Av. j.c. 'I^if^ère Claude Néron , «on premier 
18-6. li^»'*''*' Bieniôt FempereuT se reiulii lui- 
mênie <lans ^ts GaiTles , à Foccasioa 
d'mj soulèvemtîiji dtjs Sîcambres, ([ni 
avoient niassacré les exacteurs romoîns; 
et pour surveiller e!i gcnéraf fos moii- 
veinens îles Germains, enlre le Rhin et 
TEHve , peuples qui ont droit à n»ire 
intérêt parlicuner, comme étant les 



i^. I.RE Bbi.gtque. Trêves, métr, Meli, 

Touï, Verdun, etfc. 
14 II k«: Belgique Reims, méir. Soi»- 
sons, Amiens*, Arras-, Boulogne, 
^ 1 Cambrai , elc 

D I 5. Grande Séquakoise; Bc^sançon, 
^ j métr. Batde y Avanche , Zurich , 
O I Nyon , etc. 

iJ I i6»I.*tGBRMANiQ. ouSuPER. Maycnff, 
2 1 nUtr. Worins, Spire^ Strasboui^ , elc 
17. II. Mt Germaniq. ou iNFEa Co- 
logne y-métr. Liégc,Clève8^Nimègiie, 
Lcyde , etc. 

Chacune des Sfélrop'oles avoîi une Co« 
ou Juridiclion supérieure ; et la métropole 
de la première province , pamii celles qui 
avoîent éprouve une subdivision, ponfdoit 
un degré d*iionneur de plus , sous le nom 
de Pr'unatie% 
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Téritables ai^étres des Francs, La Ar.jic. 
Gaule elle^méiufe avoit besoin d'être ^g^g^ 
•^coDienue. Pillée avec impunité par un 
certain Licinius , affranchi de César y 
€\u^ Auguste y avoit envoya avant 
Agrippa , le mécontentenient s'étbit 
.accru du fameux dénombrement qu'il 
avoit ordonné dans tout l'Empire ^ et 
•que Drus us , secoud fils de Lwie^^ 
•avoit fait exécuter dans les Gaules aveo 
la plus grande rigueur; Cette dlsposi*' 
lion avoit blessé l'orgueil des Gaulois^ 
qui se crurent assimilés par cette me^ 
*ure à de vils troupeaux. La présencer 
de l'empereur étouffa ces germes de 
•révolte j et les priiicipaux de la Gaule 
convoqués à Lyon , y votèrent même 
en Hionneur ai Auguste , un temple 
magnifique , auquel soixante peuples* 
contribuèrent ; et dans le même lempsr* 
ta flatterie lui éle\oit d'autres autels à 
Narbonné , à Bezièrs , a Nismes et à 
Bonn. Auguste marqua son séjout 
dans les Gaufes , par l'érection de di^ 
^eni monumens et par la fondation de 
plusieurs villes auxquelles il donna son 
som oû celui de son père adoptif , ainsi 
qu'à plusieurs autres déjà existan tes (i). 
Ijq calme qu'il rétablit dans les Gaoles » 

( I ) Telles furent Jiugmta Trh^siinsf^ 



Ar,3. c. 
18-6. 

Temple 



206 Histoire he Fiiano£. 

permit à Drusua de passer enGennanie^ 
ce jen De prince ayoit planlésesëtendarcfo 
et éle\é ses irophées sur les. borda d» 
4e^Tantts l'Elbe, lorsqu'uoe choie de cbeiral 
feraé. l'enleva à ses iriomphea, n'étaot eo« 
core âgé que de trente ans. Druaenlieiai 
proche Strasbourg., atteste encore son» 
passage dans ces contrées. TiAire 1 sco- 
frère aine , lui saccé..la daàs le com-* 
mandement , et marcbani toujoar» 
pied à pied et sans rien don lier ao 
hasard , il fit la guerre avec sagesse et 
avec succès. Il força les Sieainbres à 
recevoir la loi., et à se voir transplan- 
ter au-delà du Rhin. An tctnne de 
cette expédition , et la simièmt année 



4» 



nun^ S. Paol 3 Châteaux; JpiaJuUa^ à^\ 
Forum Juin , VreyoB ; AlbaugËêêia , 
Auguêtoritum , Limoges; jtugtuia 
ciorutn , Auch ; jiqum Auguêim 2liriilB 
Y9, Dax; Ficuê JuUi % Aiie| jimgmÊÊ^ 
lumim. Autan; Julklnma^ LâDeboonsf 
JuUomaguB , Angers ; Ceêoroiumtêfn , Tooni 
Augu9tohona , Trojes ; Atiguêia TViiwr— # 
Trêves; Cesaromagia, Beauvais;. Am^ 
^ustomagits , Seolis; Auguêto AMsatoMAf. 
Soissona.; Augusta F'erommmiiêtnmm', SU* 
Quentin ; Augu9ta RawrfMQorum, Ang^ £ièi 
de Bdsle» 



I 
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noire ère , Auguste , pour la TTT;^ 

i\ leme roH depuis son re^^ne • terma o a 
11-.^ n ® • 0-0. 

Cemplejne Janus , et 1 univers res- 

I pendant douze ans. 
. Cëtoit au commencement de cetfe Haîitince 
lériode pacifique que devoil naître ^^'f' 
fÉaoB^HiusT, le prince de la paix; ' ' 
liais d'une autre paix que celle qua 
douoe le monde. De celle qui récon- 
cilie la terre avec le ciel , en procurant 
I rhomme, dégradé par le crime, des 
rces pour recouvrer son inno- 
ce. Alors seulement se réalisèrent 
ions du paganisme, qui faisoienl 
la divinité avec les hommes , et 
faisoient converser familière^ 
avec eux. De cette époque la 
ic nce d'un* Dieu unique , ren- 
e )« a'alors dans un coin de la 
^ , se répandit avec rapidité par 
re , et de pauvres pêcheurs 
les instruniens de cette révolu-» 
J es de tous moyen» naturels ^ 
rts m témoignage à l'épreuve 
(H t (1 ) > au mépris de la croyance 



( 1 ) QuodfuU ab iniiio , quod audipimuê^ | 
pidunuê'OCuliê noâtrU ,.quod per^pexi^ 
et manuê noêtrœ contreciaveruiU d!r 
io vitœ, ...^ annuntiamui vobùt, Ceqoo- 



âo8 tiisi<omB i>s B^aancie. 

^ de tons Jes peuples, ils proclamèrent et 

Av. j. c. fjpgn^ triompher ùn^doctripe nouvelle^ 

6 "- 5^ aussi éioiiuante par sa pureté, que par 

sa perpétuité. Prodige irrécusable, qui 

atteste la divinité du preo^ier onssion* 

naîre ! prodige impossible , a'U n'eûléle 

qu'un homme et qui'uii. apôtre U^ioH 

posture ! 

A„-«.. Tibère étoît alors à Rhodes, on il 

passe dans les VI voit OU parliculier , ftoit qu UQe ia« 

pour'sSurenîrtrif^ne de Cour Vy eût fait exiler, soit 

ki^G7nSSrns*^9"'^' ^'y ^^^ ''®^*''^ ^ lui-même, ponr 

D' l'Ere »'éloi^ner de Julie ^ <\\C.4uguste Ta- 

9uiéaire. yoit forcé d'épouser, après la moii 

'' ^J grippa y et qu'il n'osoit ni accuser, 

L.T'c.*s'o^6c "^ répudier. j4uguste ,écWiré enfin sur 

Tac. 4nn, Id Conduite de sa fille > en iit juslici 

^* '• J. Ipi-méme par Texil , et peu après,» 

l'occasion de quelques soulèven^DS dis 

Germains^ il fit passer Tibère en Ger* 

manie, et se rendit lui*aiéme dans ks 

Gaules pour le soutenir au besoin. Ci 

prince qui, par les suggestions de ïht^ 

bile et ambitieuse Lipie, Tavoit doj^ 



nous avons oin de nos oreilles , i 
yeux 1 palpé de nos n U hani 

de vie , qui étoît dès le < i 

toutes choses , c'est là ce < 

annonçons, /oon. Ejy, s» e» t* 
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son gendre y avoit encore payé d'à-' 
ice ses services, en l'adoplant con- 
rremment avec le jeune Agrippa. 
libère parut justlGer ce choix par les 
qu'il eut en Germanie, et par 
K qu'il obtint encore quelques an-> 
B îs en Pannonîe et en Dalmaiie^ 
i ndant Quintilius Varus , qui 
ou remplacé en Germanie , s'étoit 
é sur endre sur le Weser par lés 
trn loulevés, et conduits par /f^r- 

ou Arminius , toujours célébré 
comme le héros de la Germanie. 
1 s auparavant, ce prince Chéruscpie 
wicknis)^ avoit été fait citoyen 
I par Auguste , et élevé même à 
dignité de chevalier. Trois légions 
|, -es furent détruites par lui. Varus 
i 6< officiers se tuèrent eui- mêmes 
pas tomber entre les mains 
nquenrs, et pour se soustraire 
ices qu'ils firent effectivement 
à leurs prisonniers. Celte non- 
cabla Auguste^ il crut voir 
^ri ins aux portes de Rome, ei 
s'opposer à des projets qu'il leur 
>it possible peut-être de réaliser , il 
nna de nombreuses levées. Mais 
it q la terreur eût glacé les cou« 
soit par quelque autre motif iti« 
i j personne ne se hâta de s'en- 



1. 



ur 

^ 
i 

e 

r 



Défaîte «Te 

Variis par 
Arminins* 

Tiocre 

succède à 

AuguMC. 

8-14. 
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' 8-i4. rôler. En vain Auguste déclara -t -3 
înfônies une multitude de citayeni qui 
se refusèrent à son appel , etlea pri?a4Îl 
de leurs biens ; en vaio en liyra-t*îl mioi 
plusieurs à l'exécutaur, il fol rédiûli 
composer sa Bonvelle^rmëc de qmlqM 
vëiérans en petit aoAbve el d'uRriMi 
levés à la bâte et pris de toules Mfti. 
Tibère fut mia à la tite de cee laié» 
avec Gêrmamieus soa necveq, fik iê 
Drusus et d^Antaiia , nièce ^Àth 
guste y que Fempereor Ini a^reil ik 
adopter après la mort des dem fk 
à^ A grippa. Tibère demeura ireiaai 
dans les Gaules pomr rasaitrer ee [NÇI 
contre les invasions des Germaint) fÊH 
pénétra enfîn en Germanie, oh iliAÎH^ 
cl}2 à provoquer Armimue y aaat 
fois le combattre : la gloire de le vn 
étoit réservée à Germanieuê. Km 
Tibère, envoyé eo Illyrie pur jêmgmÊh 
il en repartit avec hâte sur Pavia qjaahi 
donna sa mère du déclin dehiraaalé^ 
ee prince. Il reçut son dersier aoepir 
à Noie , l'année du comuIm de p0Êlh 
pée et A^Apuléiue , et lui snoeédt il 
l'Empire. 
Les Gaules Les. Gaules, déjà pilléea fonv FeM* 
vSfpaV' pt: Bistration à'Auguete, furent livi^aitf 
m tt Sacro- derniers eicès sous le goaveneeMii 
dur et insouciant de TilSre^ I^ ptfé^ 



vir. 
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et les villes qui avolent conservé 2 1 . 
V d , se virent également accablés Tjr. Ann. 
iiSj dettes et d\isures. Le mé-^ ^' 
int étoit au comble, et il ne 
i la moindre étincelle pour 

un incendie. Ploras , dans la 
e\Sacrovir, chez les Edoens , 
pensée de mettre à profit 
M L Qs , pour rendre à leur 
'i ç ; indépendance. Leurs 
I minés par toute laGaul^e, 
it en propos séditieui ; ils 
l la pesanteur des> trihiUs , 
isité des dettes^ l'oFgneîl et l'i^t- 
lé des gouverneurs, la nHfsifi>* 
e qui règne parmi les troupes 
mort tragique de Gertnani^ 
r< leace naturelle à leur ^pajs , 
ivreté de l'Italie^ \% foible.sse 
arniées romaines , une fois 
*oient privées de l'assistance 
recevoient de l'étranger et sur- 
la le propre. 

, ur niire réussir une pareille 

, ce n'étoit point assez de 

peuples, il falloit donner 

n e à leurs mouvemens , et 

i manqua en cette occasion. 

i S' et les Tourangeau* , en^ 

la prématurément , se virent 

les Gaulois eovm^tBes y 
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que dirlgeoient quelques cohortes rO' 
naaines« Sacropir, en cette occasîoO| 
Combatlolt dans les rangs des Romaini, 
]a lêle nue, en signe d'un plus eatitf 
dévouement , mais réellenaent pour êiis 
reconnu de ses compatrioies et él( 
de lui le danger. Floruss trav< 
un ennemi personnel . qui 
forces et qui se joignit même x kl 
mains contre lui , ne put opéi < 
soulèvement partiel, oa petite tr 
encore peu aguerrie, pénétroit 
les Ârdenues , lorsqu'elle Fut reoc 
par l'enoemi , et culbutée au 
chec. En vain il se déroba au 
des siens; cerné un peu plus t I, 
dans Timpossibililé de fuir, il se 
lui-même la mort (Jn sort par tjt 
doii Sacroçir^ encore qn*il fût 
à réunir cinquante millç c< 
Mais la majeure partie de ses 
composée de la jeune nokl 
Gaule qui venoit prendi di 
de belles - lettres da 
des Eduens, avoiC pi de c< 
et d'ardeur que de i n 
et tarda peu à céder aux i s 
la tactique des Romains. , 
réduit à lui seul , se réfugia d' 
Autun , puis il quitta cette TiF 
crainte d'y élre pris ^ et il se 
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plus fidèles amis, dans un village ^ •, 
in. Là y le péril devenant plus près- 
l , Us se tuèrent eux- mêmes ^ après 
'pir livré leur retraite aux flammes , 
de soustraire leurs coq'is mêmes 
. outrages de leurs ennemis. 
i lieutenansde TVi^ér^ furent moins 
eui du côté de la Germanie. Ils 
vèrent même de la part des Fri- 
un échec que dissimula Tempe- 
Abimé dans les voluptés de l'isle 
C«prée, iudiflerent désormais à la 
ij et livré à tous les tourmeus d'une 
t non plus jalouse , mais soupçon- 
II y il craiguoit qu'un général qui 
iroit les affiiires en Germanie , 
|uit assez de crédit pour lui enlever 
e, 
J. du* ivième année de son règne , Mort de j c. 
Cï s*r exploit en Judée ^ sur P»ltc.Hé- 

^ « 1 • rode Ancipas 

cr :, cnmes du genre uuraain, et Héro/e 
u t vie nouvelle dont lui seul ^,S*dln1f S" 
I d aerles préceptes et l'exem- Oauici. 
, il i loit tous les hommes à se ^^' 
Ta Dation de ses souffrances, j ^^"' ^'^ 
I es , le foible Pilàle , qui j'^l^l ^^j^^ 
\l c la lé 9 fut rappelé à Rome , '• i** 
ca de Iversation. Il n'y ar- 
I l'a U mort de l'empereur. 

^ qui succéda à Tibère i l'en* 
il à Yiemijen Hérode Antir 
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■tr~^/7^T^^ devant qui Jésus a voit compdiv, 

devolt aussi trouver un lieu d'exil (ha 

les Gaules ; et Lyon lui fut assigné petit 

sa retraite , par le tniôme Caliguhu 

Longtemps auparavant > et la sikièni 

année de l'ère vulgaire y Hirodé Ah 

chélaiis, son Jlrère ateë^ fils eomiai 

lui à! Hèrode-le-XTrand ou Vinfoéh 

cidey et successeur immédiat de odiM 

au trône de Judée , avoit pareilleoml 

été exilé à Vienne par AugUBte. 

caiiguia Cdius Caligecla succéda 4 2VUnV| 

^ou'IscTcct" comme étant fils de Oermanicméiè 

vcxattont f^ yertueusc jégrwpîne , petite -tt 

5- a Auguste, Ma» ce monstre n'eitt sa 

Sjét.n.in ^""^ ^^' vertus de ses aïeux. Extraf» 
Cd/iff. gnnt et cruel tûtit i-lé^fois , et ne reeo» 
noissant Texercice de la pnjssatate sr 
préme que dans la filiàulté de fm b 
mal impunément , il n'est geme à 
folie et de èrttauté huqttél il né se MÎ 
livré pendant lés trois attU qb^U pesiii 
)e fjenre humain. Nul » àOûê w6A tèpê 
ne fut certain de soM existence; pdis 
de précautions j d'ailleurs^ <m piM* 
mettre si l'abri dti caprices dTâtt ^ 
sanguinaire, qiHi tretivoit dei iÊÊBlâ 
égaux de condamnation dans le aA* 
et dans la vertu, dans la pauvreté^ 
d»ns la richesse^ dans le silenèe et Af 
rindiscrétion , dans la modestie et dit 
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ion y ou qui plutôt n*avoil nul m 
de moiifs pour dévouer à la ^^ 
€ BOâque étoit assez malheureux 
é< lier ) HO)) pas sa haine , mais 
son aUenliôtt/ A peine in- 
de puissance SDUteraine , il lui 
IV d'être cotiquét^ànt et de se 
par uiie expédition en Ger*^ 
Il n'en toucha que la frontière , 
it pas un «nnemi, et sa tourse, 
lâBS les Gaules que sur la rive du 
y fat une pure comédie. Cependant 
it [Msser rhiver à Lyon , pour se 
re de ses fatigues , et le séjour 
y fit fut funeste à la Gaule. Non 
t de continuer k l'écraser d'im- 
^ s veiations ne suffisant pas en- 
cupidité, il pfDsCrivoit les 
ar confisquer leurs biens , et 
; icitoit sans pudeUr , comme d'un 
ne if qui lui rapportoit des mil- 
;u d'instans. Au printemps, 
e de vouloir passer en Breta- 
IJelte etpédition fut semblable & 
Germanie. A pisine avoit-on 
le rivage , qu'il donna ordre de 
«r au port , ei il retourna à Rome 
aes Geruitiins et des Bretons. 
ût quitter la Gaule , il l'enrichit 
i d'i phare, près de Gcsso-" 
. Ce monument , res- 
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T"""" taure par Charlemagne , < 
'* sous le nom de la Tour d^or 
croula à l'avènement de Loi 
au.trôtie.Il fonda encore. à . 
combats d^éloquence, parce c 
des prétentions à s'y connoii 
par une bizarrerie ou ressorte 
racière féroce , les aratcurs v 
voient , ou effacer leurs con 
avec la langue , ou être batti 
ru les ^ ou plongés dans le 
ChœrecLSy Fun des tribuns de 
pour se soustraire à l'effet des ! 
du tyran , sur son compte , e 
l'Empire par un assassinat. 
p?^"rVfalt Un imbécille succéda à ui 
admettre le» Claude , frère de Germanie 

nobles de la , r . • « i ,% • 

Gaule été retenu jusqn alors eloign 
au sénat, ^jnpjoî ^ pour raison de soo ii 

y*. Dans l'incertitude générale, i 

clauL des soldats le porta sur le tn 

' Tacit, Ann. Ly OU , la Gaule n'eut pas à s'en 

'*^'*^'de lui, mais elle eut à s'en 

épousa successivement l'infan] 

linej qu'il envoya à la mort, 

tieuse Agrippine j sa nièce, q 

de lui. Sous ce prince foible , 

ne lai^sa pas de recevoir du. 

généraux qu'il mit en place , < 

trouvèrent, yespasien.. Gai 

bulon j tirent prospérer les 
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ronoaîne» ; le premier dans la Bretagne et a^^ 
le dernier en Germanie» Ce ne fut que 
sous son règne que la Bretagne fut vé- 
ritablement soumise. Il s'y rendit pour 
en recevoir l'hommage ^ après que ses 
généraui l'eurent conquise, et il la 
quitta pour en aller triompher à Rome. 
Jusqu'à la huitième année de son rè-< 
gqe, les reports personnels de Clatéde 
avec la Gaule s'éioient bornés au voyi^e 
dans lequel il l'avoit traversée pour sef 
rendre dans la* Bretagne. Mais à cette 
époque, voulant donner au pays qu^ 
l'avoit vu naître un témoignage de son 
affection , il accorda le droit de cii'é 
romaine à la Province narbodnoîste , crt 
TaSVanchit de tout tribut. Il étenditf sc^ 
laveurs jusqu'à \^ Gauk chevelue (t) j 
et à la suite d'un discours qp'il pro^ 
nonça dans le sénat , et qui , graivé sur 
deui tables de cuivre coaservéet à 
Lyon , est parvenu ainsi jusqu^à n<d\lit^| 
il y fit rendre un déci^t pour admisttre 
lei nobles de la Gaule 'arparticiiiliàflHl*» 



( I ) La Gaule proprement dite,.étl3it)qq^eléa 
Chevelue (Comata)., par oppoaitioK Jf la PïO^ 
vince romaine, dite Braocata , àoêBraUa-^ 
longues chausses que portoienl^ ses ha-» 



Tom. I.^ 
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^ . raenl les Eduens aux places vacant 

alors dans le sénat. Enfin il poursu'uU 
l'iBnlière destruction des Druides ^ 
déjà proscrits par Auguste el par 7Y- 
bère^ pour leurs odieux sacrifices. La 
majeure partie se réfugia dans la Bre- 
tagne. Quelques- uns' échappèrent aux 
recherches , et perpétuèrent leur insti- 
tution jusqu'au cinquième siècle. 
Néron, Ce fut pcu d'auuées après qu^Agrip^ 
^^cominiitP^^^ ^ bien différente de sa vertueuse 
la "j5 ^*. tnère , porta sur le trône, par uii crime, 
irunincen-le fîls qu'elle avoi( eu dé DomUius 
^' jEnobarbus^ arrière-petit ^fils de celui 

'*' ^ que nous avons vu compétiteur de Ce* 
pwc.^Epwc.^^^j^j^ Gouvernement des Gaules. C'est 

Xipkilitt. ce Néron y dont le nom est devenu 
proverbe , pour qualifier le plus odieuf 
tyran , et qui , adopté par Claut et 
venu son gendrç, lui succéda i ni i* 
ce de Britannicus son fils. Pend 
torze ansquerEmpire gémit i a y 
de fer du nouvel empereur » la C 
partage le sort commtin ; mais ee fol 
son sein que partit le premier des c< 
qui dévoient le renverser. Nér 
pendant affectionnoit les i 
tout la Narbonnoise. La o 
née de sou règne ^ il oit i 

avec libéralité à ja rçci rao i , 
v^IIe de Lyon ^ détruite oa u 
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cent nnsprécîsémenl après sa foiidaiion , ^^^ 
cl six avant celui qu'il fut àocdsé d'a- 
voir allumé lui-métue à Rome. Quelle»': 
que fussent au reste ses faveurs , elles- 
-ne s'étoient point étendues jusqu'à la^ 
relaiation des impôts : au contraire, ils' 
s'ëioient accrus eiorbitamment et dé^' 
manière à faire prévaloir le mëconten^' 
tement sur la reconnoissince. \ 

Julius y index . propréteur ' des- R^V*5**"" 

^^ • , .,,.'.■.. rre lui dans 

Gaules, dont il étoit originaire ^ pro-' les Gaules. 
fita de ces disposilious pour soulever' 
les peuples. L'autorité, devenue com-- 
plice en lui de ses desseins, contribua 
à les favoriser. Les légions rbmaines,- 
stationnées presque en totalité sur \té 
frontières pour observer les mouvemens' 
des Germains , ne purent s'opposer V 
ses intrigues dans l'intérieur « où douzer 
cents hommes seulement veilloient plu- 
tôt à la police qu'à la garde du pays. 
y index rassemble donc les chefs des 
divers peuples , les séduit jiar une vive ' ^^ 
représentation ^es malheurs de r£m-^' 
pire et des infamies du tyran , forme' 
une armée avec leur concours , \h\^ 
dès-iors ouvertement l'étendard de la' 
révolte , et cependant dépêche en E^-^ 
pagne vers Galba y que sa naîssanee/ 
son âge , let ses talées iavoient investi' 
d'uoe grande iKHisidémbii ^ et l^e&ck«r^ 
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"■"■^T à se mettre à la lêle d'un rassemble- 
ment , qui avoit pour but de venger le 
gej^re buiQmn. Objet des soupçons de 
Nérçn, Qalka saisit avidement une 
ouverture où il voit sa propre conser- 
vation , et sans^ perdre de temps , il 
Vilarçbe droit à Rome. Au seul bruit 
di^ cetftp nouvelle , l'alarme ae ré- 
pand dans le palais ^ la garde se dis- 
hi[m , N^ron déla'^ssé prend la fuite, 
et le s^nat abâiafcU, se relevant de 
soA abjection , le déclaré ennemi de 
hi pairie. Un simple détacbemeiit de 
çavaleriç esjt enypyé pour l'arrêter. 
Pi:e3qup réduit à. lui s^ul , il alloit 
ip^^l^ei: eQire Ic^rs. ipains:, lors<{ue la 
tf^rçeur des supplicç^ xêo^at à. ipiimider 
^ ppn^, luif inspira, la résalution de 
s'«ârraçb^r 1^ vifS» 
Proiet de P^eudaut spn. règne , l^uciu9,^ Feiuê , 
's ôneViV^ ^^^^^^' légions de. la Germuiûque su- 
Mc'Kiif. périe^re. (V Alsace), copçujt l-ntile 
Tiçir. Ana- projet, d'emoloy^r leur loipir k )madie 
. 1 3. c 5 s. j^ gjiÔQe^ et ià Moselle., d(Hit le» tonroes 
sont vpis^pe33 et par. ce moy^ de, fiûra 
eommuniquer. les d^tit mers. G-nwhiM 
lieutenant dans la Belgique;, fita?oner 
cette beureuse concepûop. 11 opposai 
Feius le défaut de son afitoviM&.eRdes 
IÇftWflpeft. qM^ ne Iw.étpjeni,!^ apé- 
f^f^efXl wuoûsçs, «tiMni -nitaMl di 
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celle opération, qui^ tendant à cdpter^ 5^^ 
la bienveillance de la Gaule , (r6tiri*6il 
éveiller les soupçons jaloux du ttiaiti*e. 
Sous un prince cotiime Néron > un^ 
telle considération étoit prépdttdé^ 
rante , et le projet fut abandonné. 

Cepehdaat Vindex avoit tenté la fi<^ 
délité des légions des deux Germani- 
ques. Leurs chefs inclinoient à \z se^ 
cooder ; mais leà soldats , comblés déi 
dons dû tyran , lui étoient dévbués; 
Loih dé faire cause cômtnude ateb lui^ 
Virginius Rafué y Von de c^ ehéfil > 
fut obligé de marcher pour le bdffl- 
battre , et alla mettre le siéga devant 
Besançon. Vindex accoui*ut au secours 
de cette place. Les deux générant se 
virent et parurent s'entendre : mais 
leurs sdldats^ par élôignemërit ou par 
mal entendu , se traitèrent en ennemif ^ 
•u gràfid désavantagé de l^ârmée dé 
y index , qui , mal informé liri-hiéfiile 
dé l'événement^ et crbyant ses srf&irèà 
désespérées, se donna Ifa mort. Rtffiis^ 
ji la nouvelle de celle de Néron y fut 
proclamé emperetrr par ses «oldiMs \ 
mais soit vertu , sort prurdencey il les 
refusa. Galba né Fen destitua psiY 
moins , et envoya Vitellius pàor le 
remplacer. 

Galba ne répondit point aux esp^ 

5 
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68 Tances fqae Tcm avok .conçues de lui. 
Galba Ce .ii'est pôiol qu'il n'eût les taleas 
mpcreiîr. néces99ires au couTemement ; mais , 
successeur des Césars, il lui manquoit 
x;.e prestige de cônsidâ*ation que donoc 
la naissance, droit incontestable, qai 
§0, concilie -le respect ei l'obéissance , 
indépendammeni nkémê de la con* 
4}uite. Galba, tèshtB et avare > répri- 
isiaot l'insoleoce dû soldat , ainsi qu^eùt 
pu le faire '.un pripce légitime , et 
/dédaignant de l'acheter par. des Jibé- 
«ralités qui avoienH éb& pironiisaa, nom 
npint par lui , mais en son nom ; asses 
locuste et asseaimpolitique, d'aUleun> 
pour j»e défaire de ceui cmi l'avoieut 
traversé , et pour charger de tributs les 
peuples «qui «voient tardé à le reoon* 
nofire , tels que les Trévirs et Jet lim^ 
gens, souleva bientôt tous les esprits. 
Chacun des généraux se crut àPEaipire 
des droits aussi légitimes que loi, et 
cliaque armée des prérogatives égaies 
pour donner un chef à l'état. Delà vint 
que, presque en- même-temps , {Hhatij 
i Rouie^) et Fitellius, dans les Grermar 
niques, se virent proclamés empe» 
reurs par une soldatesque indoeile^ 
Sj^éculant avidement sur le gain qa'eHe 
avoii à espérer d'eui , et fort pea sou* 
cieuse des maux que l'Empire avok i 
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craindre de ces yils débauchés , qu ^^"" 
avoient partage toutes les orgies de 
Néron. 

Après neuf mois de règne > Gaîbct j Othoti 
massacré par les prétoriens, eut pour *îJf!"'J'''' * 

I . I ^ -, V , empereurs, 

successeur lanmédiat Uthon > qui les M ^"u^*^ 
avoit soulevés et qui les combla de soldats ^eVi 
largesses. D'autre part ^ les soldats de**"'"*' 
Vitellius , empressés de procurer l'em* ^' 

Î ire à leur général, le devancèrent eui. itt'i. '" 
lalie , sous la conduite de Falens et XipkUin^ 
de Cecinna, ses lieutenans. Ilsavoient 
« traverser la Gaule. Son soulèvement 
passé contre Néron j et sa soumission 
présente à Galba , éioient deux griefs 
doQt ils furent bien aises de s'auto- 
riser pour vivre à discrétion daus leur 
marche. Metz , malgré une réception 
honorable , eut le sort d'une ville prise 
d'assaut ; quatre mille de ses habitaus 
furent massacrés sans sujet. Les Eduens 
furent rançonnés et contraints de four* 
nir des vivres sans rétribution. Tienne 
ne se préserva que par les plus humbles 
soumissions , et par une gratification de 
trois. cents petits sesterces {soixante 
francs ) à chaque soldat. Les Helvé- 
liens enfin , qui avoient fait mine de 
résister , furent écrasés et soumis en- 
suite aui plus rigoureui traitemens. Ce 
fut après ces glorieux exploits que les 



Mi 
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69. <ile^x généraux desof ndirent en TtaKe ^ 
^ gpgoèreQt sur les troupes 6^ O thon, 
près de Crémone, niie sanglaote ba- 
taille 9 qui coûta quarante mille hommes 
jm^ deux partis. Othon, instroit de ce 
désastre I refusa de teoler encore la 
fo.rtpqe aux dépens du sang des braves 
qui vouloiept bien mourir pour lui; il 
préféra se dévouer à Ja mort , et il 
$e la donna , 9près ^voir fait part à 
sçs soldats des moûfs de sa résolu- 
^on y et les avoir invités i sa procurer 
1^9 bonnes grâces du vaincmeor. Fi^ 
Utldiis dès-lors se rendit k Rome sans 
fibstacle ^ et vint y recueillir lea fruits 
de h victoire de ses lieutenana» Mm y 
étranger à tout noble santimeni , il aa 
fit que manifester davantago sur le irdat 
les vices dont il étoit infecté 9 ai b 
doutonneria sur-*tout qtii lui aroil déjà 
fait une renommée, n'étant fAcmn que 
simple particulier. Um CKUidiMta aoni 
vile , en verssAt sur lui W m4pria piddici 
lui préparaît une destinée plot tragiqae 
encore que celle d'O/Ao/i. . 
vespaiien, ^u rapport de Tacite {Hhiuté* S* 

T^umit ^* ''^^ )> c'^^^^^ *^^^* ^"^ opinîoo géaé* 

h%ti 3. ralement répandue dans touvela Judéai 

que l'Orient alloit prévaloir ^ et qnade 

la Judée même dévoient partir des 

hommes qui se rendroient mattres ds 
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runlvers. Celle cspcoe . dWaclc , qui a go, 
été si manifeslement accompli en lâ 
personne de pauvres pêcheurs qui de« 
iroienl conquérir l'uuivers à la doc-^ 
trine de la vérité , étolt airtrcment en* 
tendu par les Romains , qui l'appli*-^ 
quoieni a f^espasién et à Tite, et par 
les Juifs 9 qui y voyoiënt l'annonce in-* 
faillible d'une splendeur prochaita^er 
Cet espoir alla si avant et enflanHirai 
tellement leur courage ^ qu'aigris d'ail* 
leur^ par les vei^aiibns et lés* niépm 
des Romains , ils eurent la téméHté 
de recourir aux armes pour s'affranchiv 
de leur joug. Néron , pour lé mainte^ 
iiir,avoit envoyé en Judée Fifspaaieftf 
iUusiré déjà par son eipédilion dan^ltt 
Brelagne. A la riiort du tyran, Fefspà^ 
sien avoit sdccessivement prêté' fkr^ 
ment d'obéissance à 'GtMAar,' i^ Otà^ari 
et à Fitellius. Cej^endant se^^qeahté^ 
personnelles et les succès^ qnHÎ' a^ôit 
obtenus en Judée , où il s'éloit nendà 
roaîire de tout le pavs, à rè^ceptioii'dë 
Jérusalem, le fs^isoM^nt juger,» pâr^sedi 
soldats, bien pli>s digne d'bcbàpeif Ib 
trône que les tyrans sangukiairei^^ qui 
se l'arraciioient tonr-à-tbur. Ge sentie 
ment étoit- si^^^éral et si pi^onoacé 
parmi euk , que lorsque- Fekpasi^ 
leur ûi' Iciiture* de^^ la formule' dtv^WK^ 
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^ ment àprêlerà-^jte/fiw*, Pàrmëc cb- 

tière demeura muette. Des prédiciîoDS 
vrdies ou fausses, mais habilement ré* 
pandues j de la grandeur future de 
f^espasienj et les intrigues de ses amis, 
qui mirent en avant des hommes sans 
conséquence pour le saluer empereori 
commencèrent lâ ruptnre avec Fi* 
tellius. Les légions ae Syrie et d'E- 
gypte , s'empressèrent de rëpoodre aux 
vœux de celles de Judée. Bientôt aV 
joignirent celles de Mœsie et de Dan 
matie , excitées sur-tout par deux lé- 
gions de Pannonie^ qui avoient teon 
pour Othon ^ et ^ui a voit été conéme 
reléguées en ce pays après leur débite 
ï Bedriac , près de Crémone, Plus voi- 
sines du théâtre de la twanniey ces 
légions abandonnent subitement Fit 
lyrie, et sous le commandement èiAn^ 
tonius Primusy plus estimé comma 
militaire que comme jntoyen, elles si • 
hâtent de gagner Fltalie, Far aoè des^ 
tinée singulière, elles réparent, dans 
les mêmes champs de Bédriac, la honte 
de la défaite que, quelques moiseiipe- 
rayant, une parde d'entre eui y avoif 
subie; mais elles souillent leur victoire' 

{>ar mille atrocités , dans le pillage il 
'incendie de Crémone, qui learevoil 
ouvert ses portes. Tel étoit le malheur 
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c CCS temps ^ que les chefs ne pou- ' 
oient contenir, ni la Cupidité, ni l'in- 
iscipline du sol<^at, et qu'une arméé> 
'obtenoit guères d'avantages sur une 
utre , que parce qu'il se rencontrôit 
n peu moins d'insubordination dans 
3S rangs que dans ceux de l'en- 
emi. 

jinioine , s'éloignent Ae ce théâtre 
e ruines et de carnage, ne tarda pas & 
orter son camp aux portes de Rome, 
l'indolent f^itellius^ aprèsavoir négligé 
» salut de l'Empire et le sien propre y 
lors qu'il en étoit encore temps , âot- 
oit dans ce moment entre divers partis 
u'oD l'engageoit à prendre. Le résultat 
le tant d'irrésolutions, fut son adhé- 
ioD à l'abdication que lui proposa 
inioines sous la réserve de l'opulence 
l <Ie la sécurité pour le reste de ses* 
oars. Mais les Germains , qui avoiem 
lécidé et maintenu sa fortune jusqu'à^ 
ors , s'opposent h ce qu'ils appelteni 
lODi humiliation. Rome devient dès* 
^rs un champ de bataiïle. Le Caprtolei 
ïii s'étoit retiré le frère de Fespasien , 
est attaqué et réduit en cendres par k^ 
Germains , qui eux-mêmes succombent 
ensuite sous les efforts des soldats à! An- 
toine. Le malheureux J^itellius j réduit 
i se cacher dans le palais qu'on l'avoii 

6 
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uoceur viQumW' ae ravariee 
cruauié de^ vain<{u«ura. 11 no 
moicu» quei la.prëseno» et* A^ 
pi»ir r^ublir «QfiO' Tordre e: 
lité d^pftEQdie. ]lyeDlmiMi< 
avec^ Tltâ'j wd: hs> qui. i 
prencUe 3)^umJ«i» «t: da lu i 
fond, «Oi cfloibl^t 
Révolte du gea4aM; qi»* «m dioami.M 

bat»: Cicllt- I D ' _■ J 1 *1 

T« HiK.*^*»*» UDfrpamw d«.k.G 

1. 1 n 1- ^j^VÛ»^ ds ^.aav4iHCM dfli «i 
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I , à l'eitrémité la plus re- *" 

iJée de territoire, et enCermés 

da circonscrite par TOcéan 

, et de toutes les autres par 
Khin , rmèrent le noyau de la re- 
I assujétis aux Romains, iU 
IV payoient d'autre tribut que 
i d'une jeunesse militaire^ qui fai- 
la force de sa cavalerie. Mais , 
i , quelque honorable niénne 

t Ce genre aassujéiissenoent ^ il 
lioit leur orgueil. Cwilh , iin de 
s concitoyens, conçut le projet de 
s circonstances pour en afiran- 
s( ys, et pour arracher même 

Il R< lains la Germanie et la Gaule, 
et 8 former peut -être un Empire 
lui-même. Issu du sang des rois 
n s, la noblesse de son origine 
lui 11 irer ces vastes pensées; le 
im y joignit ses conseils, 

ur réc i e de >ingt-cinq années 
servie dans les armées romaines , 
s ^ thargé de iers sur un soup^ 

et voyé à Néron. Absous depuis 
G 6a , il étoit inquiété de nouveau 
f" lie m us. 
Ce fut dans ces entrefaites qv^jén-* 
toinej qui cherchoit à susciter de tOBtes 
parts desembaras à Fiteliius, excita 
Cipilis à la révolte. Celui ci saisit avec 
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" ' I avMlté une occasion si favorable h ses 
%• idesseins et s'autorisa du nom de Fes* 
pmien ^ eu travaillant en effet pour 
lut-meaie. Bientôt il eut soulevé lés 
fialaves, que méconleotoieut alors uot 
levée rigoureuse ;. il forma en même- 
lemps uue ligue avec les Frisons ei les 
Caninefates; leurs voisins, et se pro- 
ctkra enfin de faciles intelligences dans 
Farmée romaine et dans la fioireyrem- ' 
plies l'une et l'autre de Baiaves. A h 

Kremiére rencontre qu'il eul avec les 
omains , cetix-ci privés , tout-i-coup de 
ees appuis sur lesquels ils se reposoienti 
furent battus sans pouvoir prëtenir ei 
malheur, et perdirent to h ra vais* ' 
seaux. Dans un second < t, b 

même genre je défection pr 
inémcs avantages à Cipilis , maîa il ' 
put empêcher les Romains de 
retraite en bon ordre sur le i 
Vêlera [Santen, un peu au-c 
de ff^esel) , poste important t r 
Rliin , (\\j^ Auguste avott fait 
autrefois pour tenir en bride T \ 
mailla. 

Dans le même temps | un 
ment de vétérans bataves , qui , 
ordres de f^itellius , se r 
Itilie , rebronssa chemin sur 
Cii^ilU j lequel se vil alors 
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îDC vérua))le armée^ Mal assure néan- 
>ins encore du succès, il crul pru- ^'' 
ni et politique à-la- fois de faire re- 
nnoitre Vespa^ien à ses soldats , et 
dépécha au camp de Vetera, pour 
ganter les Romains qui s'y étoient 
ugiés, à s'unir à lui par les mêmes 
mens. La fierté romaine fut choquée 

cette prétention d'un barbare à lui 
osciller son choix : aussi le camp 
K>ndit-^il fièrement qu'il éloit fidèle 
^ilellius , et que le transfuge batave 
ï osoit lui faire une proposition indé- - 
Ile , n'avoit rien à démêler dans les 
lires de Rome , mais devoit s'attendre 
ilement à la juste peine due à sa 
rfidie. 
Piqué de ce dédain, Chilis ^ avec n assiège les 

reofort de Germains , marcha sur iw"^^dî 
AevB , ou cinq mille légionnaires , vctera* 
il pourvus de vivres , défeudoient un 
oop tracé pour deux légions. Mais en- 
io les diverses nations dont son armée 
lit composée^ rivalisent décourage , 
ans attaques , faites sans aucun art, fu- 
Dt aisément repoussées par tin soldat 
périment é , caché derrière ses retran- 
lemeos , et Civilis fut contraint de 
invertir le siège en blocus. 
Hordeoniiis Placcus^ chef alors des 
nées romaines dans cette contrée > 



^ 



niquee aui soldats y lait 
chaînes le courier poar IN 
VitellÎM , et , en retour de 
de complaisance , croît pouvoi 
sans danger de l'un des m 
sonffloieiU le feu de la révolta 
un exemple sur lui. Maïs cek 
se venger ^ ose se donner [ 
secret des intelligences dei^Y 
Civilis j et se plaint que Von 
perdre un malheureux sans im 
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iurlc iribunal , saisit l'imposteur, .^^^ 
oie au supplice, et par cet acte de fer- 
té étouffe sur-le-champ la sédition. Il 
valut encore le commandement de 
née, que le vœu général lui déféroit , 
dont l'indolent F/accus s'empressa 
i€ décharger sur lui. Mais de quelque 
libilité que le nouveau comman- 
t fit preuve cha(|ne jour , il nç fut 
en son pouvoir de prévenir divers 
d'insubordination y qui faillirent 
coûter la vie à son lieutenant p 
Il 1 put que les punir : c^r, jus* 
au moment ou il en fut victime lui- 
, il ne démentit pas un seul ins- 
it 1 caracière, 

A' it de s'approcher de Vetera , cmKirst 
ula crut devoir exercer * d'abord wy '« î^oint 

, , - . c d'enlever un 

levées sans eipéneoce , et lorma auttectmp 

camp à Gelduba sur le Rhin , prcsyjJSl!"^^**' 

ovèse (de Neuss)^ à trente -six 
de celui de \etera. Civilia ^ • 
ruit de la prochaine arrivée de ce 

rs , se disposa à en prévenir l'effet 

une nouvelle attaque sur le c^mp 

il tenoit bloqué. Il la forma de jour 

s aucune réussite ; il la continua de 

t avec plus d'espérance et avec 

peu de succès. Réduit à reprendre 
blocus, il essaya de tenter la fidélité 

assiégés par ses promesses > ainsi 
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^ , que par les nouvelles désastreux 
^* leur faisoil passer de la bataille 
driac et de 1 incendie de Crémooi 
Velles dont l'influence se faisoi 
sentir , et dans les Gaules , qui s 
isoient auiL levées; et daps les armi 
se divisoient , et où , en général y 
tenoit pour Fitellius^ et Toff 
J^espasien.CipUis ne resta » 
dant dans une nullité absolue, il 
le hardi projet d'attaquer â Fimf 
le camp même de Gelduba, et il 
soit à l'enlever , si le hasard 
amené aux Romains, pendant l'i 
un renfort qui n'étoit pas m; i 
surprit également les deux, 
qui , par cette raison , devoit 
1 avantage à celui qui s'en I 
secouru. 
te ïîfutf Cwilis ne retira de son ex 
«légage le quc quciqucs étendards et d 
SrTVeî R^P®^^*^ nombre, dont il fit tro 
«fiains massa- vaut Ics assiéfiés de Vctera , 

creni Flacrus,. i vi 

kurgtînérai. persuader quil a voit rem i 
victoire éclatante. Mais Vun i 
sonniers les détrompa, et paj 
vie cette généreuse indi&crc q 
cula ne tarda point à contir 
tapport , et planta ses ëten 
vue du earap assiégé. II • c 
d'en tracer un pour lui ; ''^ 
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tumé k faire prévaloir ses ca- 

, voulut le combat et l'engagea 
fsordre , malgré la défense do 
al. Civilis y étoit préparé et sem- 

devoir recueillir le fruit de sa 
yance. Déjà les sédiiieui décla^ 
irs y qui avoient aOecié tani de 
are, làchoient pied, et c'en étoIt 
b l'armée romaine , si quelques 
I, tenant ferme , n'eussent permis 
K de Vetera de seconder leurs 
• Civil is , blessé dans la mêlée, 
ï de cheval , et cet incident pro<- 
la victoire aux Romains ; mais 
lurent pas en profiter. Ils s'amu-* 

k réparer le cninp de Vêlera , 
ii^ilis ne pouvoil plus inquiéter , 
ionnèrent à celui-ci le temps de se 
tre de ses blessures et de rétablir 
aires. U employa le repos qu'on 
issa k couper les convois des 
iùs^ et il y réussit avec tant de 

, que Focula jugea nécessaire 
confier qu'à lui-même le soin de 
otéger. Ce fut un nouveau sujet 
:orde dans son armée. Les uns, 

crainte de la famine ou -de la 
m , veulent l'accompagner , et 
res , précisément pour Jes mêmes 
, veulent le contraindre à rester, 
ane double sédition. Pendani 
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g rîoaciion forcée qu'elle ent c 
'* vî/iA enlève CSelduba , et 
. encore un avantage de cavale 
discipline du soldat s'accroît 
revers, qu'il ne cesse d'impu 
chefs. Il réclame de Placcus 
tification , dont les' fonds 
faits par VilelliuB. Celm-ci Ja 
au nom de F^éspMiên , et la r 
en prend de nouvelles fon 
fureur, accrue dé tous 
de la débauche et de l'ivr , I 
«ourt à la teiite du vieux géi 
rache de son lit , le m\ 
, cula n'écha d i s s 

)a fuite. L'a lée, is c 
vint plus foili i Ci\ i 

nouveaux éobc f \ h \ 

velles' divisioQS. Ui , 

attachée à F'iiêlli > r 
tues y quoiqu'il fût i t ; i 
pela Vocula i e^p\ 
pasien. 
Ils prêtent Ce pridee , une fois 

Gauicg. le masque de la s 

démarche, loin m 

avanea ses d< as i • 
ses espéranc L^atli 
des légionnaire pour t^ i 
|ôt pocu* ça nvémoirey I c 



i i mes soldats qui "*' ., 69. 

L^ et qui ainicrent iiiieU^ 

ut à TEmpire des Gaules',^ 

.vre les drapeaux de f^espaaien^ 

eSTrayé de son petit nom- 

sur-loul la désertion no.u- 

1 révirs et des LingOfis , qui 

L ouvertement le parti de 

larda peu à entrer en i^go- 

iG ces mêmes déserteurs , et 

au vil appât de For, sa foi, 

, ses chefs et sa patiîe. 

s t pu échapper à ces traî- 

uic^iSerent à son propre sort, 

touché que de la honte de son 

a de rappeler ses soldats à 

; il Ht retentir à leurs oreilles 

la patrie; il leur développa 

sécurité dont ils étoient 

n, leur exposa avec cha- 

re de leiir foi violée , et 

eciK à des barbares faits 

i eir. Quelquesruns furent 

; > plus grand nombre 

plus i seil que de laTureur 

»id . Uq scélérat se trouva 

r frapper son général , ' 
I II bras ne se leva pour le 



ei 



* I 




a3C 

p-gi HisToitiB DS France. 

^f/S soldats jurent, 'entre ses m 
evlélité à l'Empire des Gaa]es;la 
^iers supérieurs sont tuts à 
une députation est envoyée au 
Yetera , pour inviter les braves i 
défendoîent encore , à suivre J 
que Içuf donuoit Farinée* Uneio 
cléraence étoit offerte h la soi 
et des supplices menaçoient 
tance. Réduits par la famine x C 
res extrémités, ces guerriers {> 
ne dévoient point recueillir i 
qu'ils s'éioient promis de leur 
tance, l'out ce qui pouvoii 
prolonger la vie avoil été c 
la faim impérieuse les ce n 
sacri6ce de leut* honnear; 
obtenir du pain, ils reoonnan 
pire des Gaules. Dé »uillés 
armes , et privés de t< . , 

fit abandonner 1 e c iis i 

si glorieusement dêfendii6| 
donna une escorte de 6 
leur sûreté; mais à cinq 
camp , l'escorte elle «nié 
ces malheureux , et 4 tit 
carnage. Un seul lieati , 

au massacre , fut Is 
oflrandes réservé i 
popliétesse chez 
I>assoit pour avoir • 
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aiUres léj;ions furent trans- """"fioT 
ec lis de (idclilé de iNovèse à 
, m; n( sans de perpéluelles 
rt des soldats, qu'ef- 
ie sort de ceux de Vêlera, 
goes abaliues , leurs dra- 
iiës d'ornemenl , an milieu 
ards brillans des Gaulois, une 
ncleuse , une lonj^ue file de 
: ime pour une pompe fu- 
ju chef harhare enfin , donnant 
: > Romains , formoient , pour 
pies situés sur la roule, un 
Liveau , dont ils ne dissi- 
pas l'impression. Une seule 
alerte osa en témoigner son 
, et, après avoir massacré 
r f^ocu/a, qui se ren- 
! elle se sépara cou- 

de la troupe, au mépris 
du commandant Gaulois. 
f , qui prétoil son appui à la 
qui prélendoit bien ne tra- 
pour son propre compte , ac- 
fon de celles de ses voi- 
b on des recrues après 
IJe fut dans une de ces 
ri T et politiques , 
i imposante har- 

i < \9 mêlée : Tongres , 
voulons procurer * 
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»— ' ' l'empire d&s natioas ni aux Bi 

^' niaux Trévirs:ioiHtienouscet' 

gancê. Soyez noa altUs, et seloa 

volonté 3 je suis alon ou votre de}. 

ou l'un dé POê aoidata. A ce speciwit 

ÏDatlendu de tëmérité et de conûaact, 

les armes tombeai de touies le» matni, 

et , d'uoe v<ns uoininie ^ il est déclu^ 

geDéral. 

lîî'ïSîSi wt P'"* rapproché du ceoire de la G»A 

Mtum cé-SaèinuSj qni avoit la vaniié de àf 

îSlfm"^!!! cendre de César j parla foiblesse 

™^JJ'''''""fninelle de l'uoe de Ma aïeules i »' 

piui. (fi» ^"s^' rompu les lieoa da la dépentliiXl 
wer. i«f«-i Langres, et s'ëtoit fait pro^»»" 
■""'* empereur. Mais , dépourvu de Up^ 

voyaoce et de la fenneië nûce^sùn 
un cberde parti, il s'éloit avi^>'" 
préparatifs suifisaus , dVtaqncr 
quanais , demeurés fidèles a Icun <• 
gagemeas. Défait par eux , il w " 
perdu sans ressources; ei , au lie* 
solliciter ua pardon qu'il eût obu 
les armes à la main, il i>'avcùt p 
songé qu'A se faire oublier. Dam 
dessein, il se rendit ctiez lui, »il 
feu à son babiutiiHi, pour faire cnï 
qu'il s'y cloil brûlé lai-niânt«, cl »'< 
ferma qbqs des souterrnns que lui 
coDooissoit, et où, par les soins d'J 
ninej sQn épouse, qui lui duniit 
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dans celle espèce de tombeau , > 

roba neuf ans à toutes les recher- 

• doit qu'il se crut alors suffisam^ 

eflacë de la mémoire de ces enne- 

^ soit q«i'il espérât qu'iui laps de 

aussi considérable auroit amorti 

lien nés impressions de sarcvolte, 

ae arda au dehors. Mais il fut 

^onnu et traduit devant Vespasien ^ 

i oublia pour lui sa cléoience, et 

i, également insensible au supplice 

ig et prématuré de Sabinus dans 

souterrain , au généreux dévoue* 

it la vertueuse Eponine et à 

\ :e de leurs enfans, les envoya 

à la mort. Ce règne, dit jP/w- ; 

que t ne vit rien de si déplorable , 
qui fit plus d'horreur aux hommes 
aux Dieux. 

L'éohec de Sabinus refroidit parmi i:esGau»o*t 
Gaulois le zeie de Imaependance. lapaix. 
i . députés , convoqués par les Ré- 
, discutèrent s'il leur étoit plus 
tun de conserver la paix dont ils 
ient encore y ou de poursuivre 
il Tté douteuse qu'on les flattoit de 
iq rir. Mais, en cas de révolte , 
uple fourniroit le chef qui diri- 
l leurs bras? Et , en cas de succès , 
ville recevroit l'honneur de de- 
ir leur métropole ? Delà , et de 
Tom. IJ' li 
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965 chez des j>cuples encoii5^^®i 

iiîs dans )eur ré vol le , et ces lé* 

DS inûdèles, qu^iisayoîent subornées^ 

t qui, à l'approche de Piirmée ro- 

ioe, se hâlèrent de réparer^ par une 

tueuse désertion , le crime de la 

ioûére. Mettant à profit ce preaiier 

;cès, le général romain^ sans laisser^* 

Tennemi le tetuns de se reconnoître , 

che droit à Trêves , que défendoit 

'^ enfin y le force dans un camp re« 

I cbé qui couvroit la ville, le fait 
Si ler, et entre dans Trêves sans 

ouv de résistance. Le soldat des^ 
looit À cette malheureuse cité le sort 
le Crémone , et croyoit en avoir de 
lias justes motifs. Cerialis eut assez 
f empire sur ses légions pour la sauver, 

II fit mieux encore : il y convoqua les 
i pûtes des Trévirs et des Liogons ; et , 

rès leur avoir exposé avec une (ran- 

e toute militaire, le tort qu'ils s'é* 

e fait à eui-mémes par leur défec- 

et leurs naines espérances , il es* 

de leur faire sentir que le jouff 

Kléré qu'on leurjmposoit éloit aussi 

antageuz à leur sécurité , queconfor- 

I à Ietu*s véritables intérêts ; et qu'co 

L a 
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T cooséqhence , il ëloit de Icn- ^"9:^^ 

^' W souraettre 5- ; ^*''*"^^^^* ^" '*"" 
I ^ . .;^oaere , alors qu'on s'atteodok 

# des chajliiiieo3 Siéyére3 , étoufià toolé 
s^emence de révolte » jet dëtermioa kl 
'Vaincus à une loyale soumission. 
7tYi^ï\. A reffel dyrêlpr des progrès si rir 

lit néan* n}Hf>s. Civilis fit CfnsxhiWAX t#knlÀrAni 
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dcisister en sa faveur, et de borner ieoil 
prétentions aux limijle.s de leur propn 
territoire. Le Romain méprisa un 
fice qui ti'^lnssçit dans Fenncmi la » 
ifiance de ses moyens; mais il 
ibrjt d'en concevoir une telle sëc liéî 
qu'il niéglige^ même de for 
camp. Cependant il étoU ; v< i 
des troupes qui arrivoieni c toi 
parts j et qui mai'cbèrent avec 
secret , qq^elles étoient dans Trêi 
ique la moitié de la ville fétoit 
pouvoir , qu'elles n'a voient encore i 
contré aucune opposition. C 
étoit au lit quAud il en reçut di 
velle,a laquelle il refusoit cr 
Ilpiireusement pour lui^ il avoit, 
les niorneus critiques , le talent 
voir prendre sur-le-chaa?p soo 
et (le s'arrêter toujours aa m 
i^resque nu , il court au pont q 
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les deux moiiiés de là yillc, s'cra- 69. 
\ de ce poste à l'aidçjide quelque* 
^es qu'il y laisse,. et^ 4^^^. ^i"Si cje 
îôlé les progrès de rçanernî. Pelit 
pie à son carap ,• ôèi: les Baiavea 
lent eu les mêaies succès que dans 
jrille. La moitié des légionnaires 
ieot en fùile ; les autres , emba- 
és par les tentes, manqpoient d'es- 
e pour se former : Civilis et C/(fls- 

; yencourageoient leurs soldats de 
*8 exhortations, de leur eiempley 
(ur-tout de la perspective du pil- 

» auquel ils commençoient déjà \ 
livrer. Ce fut daàs Oes entrefaites 
irriva Cerialis y el son preriaicr re-; 
1 tomba sur les deux légions qu'il 
reçues en grâce, et oui ^toient; 
retraite. Lâches y s'écna-t-il\, où 
uous ? Entendez vous me traiter 

ne vous avez fait de Flaccùs et 
Vocula? AveZ'Vous donc aussi des 
its de reproches contre moi pour 

livrer ci i^ ennemi? Ah! si y en 
-quelques-uns à me faire ^n^eH-ce^ 
d^avoir trep imprudemment ré* 

u de vous, et d'avoir oublié vos 
blés engagement avec les û-au» 
f' Lia honte à ces paroles arrête leurs" 
et une autre lé^pn secondant leurs 

s « ils souûenneDt d'abord lé choc 



Féire celle de Domitien. 
cîvi;)9 Cwilis après sa défaite & ' 

1 '^ '^[^j"ç ^^^^ relira à Veiera. Cette position 

■ j l» «icsBaavcs verioît SOUS pIus d'iin rapp< 

(J : I rappeloit aux Balayes leurs 

1 ! et aux Romains leurs désas 

marais connus et une inr 
factice , au moyen d'une di{ 
i tiquce par lui dans le ] 

donnoient un nouvel avanlag 
\\ dans le premier combat enga 
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suivant les premières apparences y elle (^. 

L auroll été aussi défavorable que la 
feiUe y sans Fiandélîlé de queKjues 
j tisFuges, qui par des gués qui leur 
i connus j amenèrent deux 
de cavalerie rOmaiùe sûr les 
iT 5S de Chilis. Cet incident lui 
k^a la vioioire : il se retira d'aillenr» 
bon ordre et gagda sa dernière 
Le, File des Bataves. Les défenses 
urelles du lieu et les forces qu'il y 
loit relevèrent assez son courage pour 
r aOronler encore les Homains. Sur 
points ou il les attaqua lés avan- 
; iirent varice, et peu s'en fallut qu'il» 
tussen*. décisifs du côté où irl compat- 
it en personne Cérialisj en se portant 
n du péiîK fit cdangef la fortune 
du combat. Le chef batave reconnu 
dans la mêlée , devint le but de tous 
les traits; ei pour s'j dérober , il fut 
contraint de mettre pied à terre et de 
regagner son ile à la nage. 11 n'y 
demeura pas longtemps en repos : 
aussi actif que Cérialis , et épiant 
toutes les fautes de ce génél'al négligent ^^ 
tA pensa l'enlever à quelques jours de- 
li. Après avoir visité les quartiers de 
Movèse et de Bonn, que les troupes^ 
dévoient occuper l'hiver suivant , 
l^riaiisy avec son imprévoyance ordi- 

4 
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naire , descendoit le Rhin sans définnct 
^* et sans prccautîon , quand au nnliea 
de l'obscurué la plus profonde de la 
nmt , le catnp et la flotte sont attaqués 
à-la- fois: le camp est forcé et la trirème 
prétorienne est saisie. Heureuscmeot 
pour Cérialis qu^il ne s'y trou voit pas 
en ce moment; et cetie raute grave qoi 
auroit dû le perdre, fut ce qui le sauva. 
La galère offerte à f^eleda, lui fut 
conauite par la Lippe. 
c^riaiis l'Automue arriva ; les pluies fréquen- 
Ju^pS2?*"tes occasionnèrent des débordemens 
qui firent un vaste marais du théâtre de 
la guerre. La trêve forcée qui s'en 
suivit donna lieu aux négociations. Les 
a^ens de Cérialis promettoient am« 
nistie à Ciifilis et paix honorable anx 
Bataves. Ceui-ci commençoient à se 
demander pour quelle cause on coni* 
battoit. Eloit-ce pour Vespasienf 
Vespafiien étoit Empereur. Pour la 
liberté? Mais honorablement distingués 
de tous les sujets de l'Empire, les 
Bataves ne payoient d'autre tribut qiM 
celui de leur valeur, dignement appré- 
ciée et employée par les Romaios. 
C'étoit donc au ressentiment seul de 
Cii^ilis qu'étolent sacrifiés , la tran- 
quillité , les biens , la vie de ses con- 
citoyens , et sans espoir encore d«' 
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sfaire, puisqu'il n'y aVôil aucune"] ^ 

eùtré lés forces bornées des . 
es é\ la puissance colossale de^. 






n/is compfeiiant de quelle knpor- Eiierst 
il ëtoit pour lui que ces réflexions *'^c5itju*^^ 

U fias trop long^temps les 
y se bâta d'en prévenir les suites 
idant une entrevue au général 
Elle eut lieu sur un pont du- 
j dont l'arche mitoyenne avoit^ 
BC e. Civilis exposa qu'uire 
dé ice contre Vitellius lui avoil - 
r i à la main ; qu'il avoit fait 

p&tne pour F espàsien ^ ce que 
[gouverneurs a\ oient fait pour 
I d'autre lieux ; que les soupçons* 
eux dont il avoit été l'objet ^ 
L perpétué ses armemens ; et que . 
le cours de ses succès , une armée 
e tombée entre ses mains, avoir 
vie à sa générosité. Cerialis ne 
point à réfuter ce qu'il pou- 
' avoir d'inexact dans le discours . 
'i isy mais profilant de la dispo- 
nérale des esprits à la paix, \\\ 
en peu de mots , que puisque 
es revenaient de bonne foi , . 
r ( considération de leurs an- 
services , leur réndoît ailssi; 
leienDe amitié. CivUis n'éprouva , 
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de ia reconnoissance d^jâdrien en- 
vers Plotine y femme de Trajan , qui 
avolt contribué à son adoptioo , doit 
à ce pnnce Je pont du Gard , snr le 
Gardon , à trms Ueues au nord de la 
même ville. C'est un aqnednc Tameuii 
composé de trois étages d'arcailes , et 
destiné à conduire à Mîmes les eoiii 
de lu fontaine d^Enre, élevée de cent 
soixante pieds au-dessus de la vallée où 
coule la rivière. Antoriin n'eut pas une 
moindre sollicitude ' pour la Gaule: 
mais ses travaux , pliîs recommandables 
par leur utilité que par leur magnifi- 
ceuce , ne se présentent point à la pos- 
térité avec GCà caractères de solidité et 
de grandeur qui les rendent durables, 
et qui ap|>elleni Tadmiration. La res- 
tauration de Narbonne qui venoit d'âir* 
détruite par un ii>ceudie, des quartiers 
d'hiver pour les troupes , des forts 
pour protéger les frontières , des ponts 

(|u'à l'aide des trous qu*ont laissé sur la frite 
et sur rnrchilrave , les clous qnî relenoîent 
les lettres indicatives de l'objet du inonuinentj 
il a reconnu qu'on y avoit attaché Hnscrip- 
tion suivante : C, CAESARl.AUGUSTL 
F COS.L, CAfJJARl.A UG USTI,F, COS. 
DESIGNATO, PlUNCIPIBUS JU^ 
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voies publiques pour l'utiliié ei -«0-161. 
imodilé générales , attestent plus 
esse que l'éclat de son adminis- 
1. On a conclu de la nature de 
ivrages , que Vitinéraire qui porte 
m de cet empereur, avoit été 
3sé p^r ses ordres : mais cet es- 
Je livre de poste de l'Empire ro- 
, devenu d'une grande uiiiilé 
éograpbes , a eu pour rédacteur 

re -^/îto/zm que ce prince, sans 

sache d'ailleurs quel il fut. 

relij'iou chrétienne , forte de la , , .^ 

. ,^ , 1 .1 V Introduction 

é de sa morale, du zèle et des deu 

j de ses ministres, s'avançoit alors chrétTcoie 

>créniié à traders les persécutions ; ^"«'«* 

iganisme et les angoisses de la 

été. Depuis un siècle elle avoit 

é l'étendard de la croix , et fixé 

»iége principal dans la c:ipitale 

e de l'Empire ; et delà , des bom- 

qui tenoient leur doctrine des 

es ou de leurs disciples imm^ ■ 

^ la répandoieni par touie la 

. Dès celte époque on lui trouve. 

hiérarchie bien ordonnée ; de* 

les dans les métropoles , des pré- 

lans les principales villes et dans 

larapagnes^ des diacres pour re-. 

lir et (Kstribuer les dons des fi-* 

, et des diaconesses chargées ao-. • 
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chaise de fer rôii{^e au feu. Au vaiWan 

des douleurs de son supplice, et lors- 
que l'odeur îniporiune de ses cliairs 
consumées reraplissoit rdmphuliéàlre : 
Peuple^ s'écrîa-l-il;Ctf n* est point à nous 
qu^ il faut imputer le crime de man- 
ger des hommes^ et c'est bien plutôt à 
vous qu'on peut reprocher justement 
celui de les faire rôtir. Pour JBlandine^ 
c'étoit une pauvre esclave qu'on avoit 
déjà infruciueusement soumise à divers 
genres de torture. De nouveaux nifioe- 
nieus de cruauté exercée sur elle, ne 

{)urent rassasier la fureur d'un peuple 
lunatique, accoutumé d'ailleurs à des 
spectacles de sang. 11 fut effrayé de sa 
constance et n'en fut pas touché. Il est 
hors du plan de cet ouvrage d'entrer 
en de plus grand» détails sur cette 
sanglante tragédie. Ils sont du ressort 
de l'histoire ecclésiastique. On les 
trouve dans une lettre touchante qtie 
les fidèles des deux églises persécutées 
adressèrent à leurs frères d'Asie et de 
Fhrygie , et ({M^Eusèbe a consignée 
dans ie cinquième livre de son histoire. 
nmoc^e, La succcssion naturelle de Cont" 
.mcnc'c. ^o<^^ y û's ^^ Marc Aurèle , à la do- 
nidun minatioii de son père, fut le terme de 
nrch • ces adoptious relieclues qui luent peu- 
uca;rc. ^^^^ ^^^ sièclc Ic bonhcur et la gloire 
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YEoï re. Cvmmodè^ renouvella " 

scè s de débauche et de cruauté, 

IV I données la majeure partie ^.utnpe, 

C ) et le siècle qui s'ouvrit à AtroiUn* 

)Tt , fut eelui de l'aûarcbie la 

complet te , par suite de la pré-. 

û des prétoriens à Rome , et desr 

« dans les provinces , à nommer 

e >ereurs. Le caprice y l'argent , 

irlgue , firent et défirent dès-lors^ 

p es : la vert» fut rarement un 

mr parvenir au trône , et sou- 

t e en fut un pour en descendre. 

s plus grande calamité étoit dans^ 

loale de compétiteurs que les 

IX divers des légions armoient les- 

contre les autres , et qui divisoieot 

blablement les différentes parties 

TEnâpire. La victoire seule déda^ 

le légitime empereur , et les vain- 

avoieut toujours été des tyrans; . 

Commode à Constantin , et dans 

ui intiervalle d'un siècle , on ne 

1 a pas moins de vingt^quatr^ em* 

3urs suecessili» ; et , au temps de 

Uien y il y €n eut jusqu'à trente à la 

Lprès Commode , le sénat et les 
Loriens s'accordèrent à offrir le. 
16 à Pertinax qui en étoit digne 
ses vertus. Mais le ton de réforraie 
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, d'autre disgrâce, que de vivre désoi 

sansemnloi ; et il rentra dans l'obsc 

d'où l^avoit fait sortir une guerr 

ne produisit que des désastres. 

LaOanTfS'us A la nomination près ^Agi 

TUr7'ra^«"-père de l'historien Tacite 

Domiit'en,?!; »ouvernemeotdePAquitaine. oùdi 

Cl sons ICN "^ . ., H» »■ • r M 

cinq iM>ns trois an» il porta rintégnte et lain 
kTv?'!,"; ^^ son caracière, les Gaules soi 
Traîan,9?; règne de Vespasien et de ses 
Antonn.iV-fîls, TUe ei Domitien , n'offrent 

^^'^61"/^''*^"^"*^ événement remarquable. Il 
X'^hilm en tlire nresqu'antant de ceux des 
emperenP5 qui stuveni , et qui 
connus dans l'Histoire , sous l'beui 
dénomination des cinq bons Bt 
retjrs : Cocceius Nervn , vieillard ' 
rahie qu'on avoit jugé capal 
cicatiiser les plaies de l'Empire, e 
répondit à l'espérance générale,) 
du moins que le lui put permettre 
âge avancé ; Utpius Trajan, 
Séville, son (ils adoptif ctsou c 
teur, le plus illustre des cinq, et 
l'ctendue de ses conquêtes, i 
téreut la domiu^lion romaine 1 
Danube et de TEuphrate , c'est-» 
à son plus haut di^ré d'élévation 
pour la noblesse de son carac 
quoiqu'il ne tYit pas sans que 
taches 3 Adrien^ moins estioiabL 
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Trajan , cousin de celui-ci et son fils g ^ 

«clopiif; le vertueux ^ii/omn ^ dit le' '^"^ 
JPieux , le plus irréprochable de tous ^' 
originaire de Nîmes , et adopté 
par Adrien ^ coroiDe lui-méoie adopta 
Marc Aurele le philosophe, dont il 
fti son gendre. Lessiéles fortunés sont 
ÎQgrats pour l'histoire , qui vit poùi^ 
«ifisi dire de révolutions; et la Gaule ^^ 
en partageant la félicité commune ^ 
âuroit vu ses annales se borner à dé-< 
tailler leff soins de ces dtfTérena 
prince pour l'embellir de monumensr 
divers , si les destinées de la Religion 
chrétienne qui s'y éioit introduite,- 
et qui devoit y avoir ses execpples et 
ses martyrs , n'eussent interdit aux 
Chrétiens qui l'habit oient les jotûssancès- 
d'un siècle de bonheur , que ces mât-" 
ires du monde , cruels pour eux seuls ^ 
procurèrent au reste de la terre. 

Nimes déjà riche d'une basilique upotic 
sjsperbe, élevée à l'honnenr des Césars f^jj^^^'*;,,, 
Gdiu^ et Luciua ^ fils à^ Agrippa et de nIûics. 
petit- fils d'>if#/^tf«/i?, édifice^ connu en- 
core aujourd'hui' sous le nom de la 
JUidson Carrée y et que jusqu'à nos 
jpurs on avoit cru un monumedt ( i ) 

( 1 ) Ce n'est qa!èn 1759 que cette décOdr-' 
t«ite a été faite par raotiquaire Séguier j et' 
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de la reconnoissance ^Adrien en- 
vers Plotine y femme de Trajan , qui 
avolt conti^bué à son adoptioi] , doit 
à ce prliicô -le pont du Gard , sur le 
Gardon , à trois lieues au nord de la 
n^ême ville. C'est un aqnednc Fameuiy 
composé de trois étages d'arcailes , et 
destiné à conduire à INknes les eaiii 
de la fontaine d'Eure, élevée de cent 
soixante pieds au-dessus de la vallée où 
coule la rivière. Antonin n'eut pas une 
moindre sollicitude' pour la Gaule: 
mais ses travaux , pliis recommandables 
par leur utilité que par leur n>agniti- 
ceuce , ne se présentent point à la pos- 
térité avec eei caractères de solidité et 
de «grandeur qui les rendent durables, 
et qui appellent Fadmiration. La res- 
tauration de Narbonne qui venoit iVétrt 
détruite par un incendie , des quartiers 
d'hiver pour les troupes , des forts 
pour protéger les frontières , des ponts 

qu'à l'aide des trous qu ont laissé sur la frite 
et sur Tarchitrave , les clous qnt retenoient 
les lettres indicatives de l'objet An monument^ 
il a reconnu qu'on y avoit attaché l'inscrip- 
tion suivante : C. CAESARl.AUGUSTI. 
F COS. L, CAFJJAR LA UG USTI.F. C0& 
ni: SIGNA TO. PRINCIPIBUS JU- 
FENTUTi:^. 
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des voies publiques pour l'utililé el - ^^g^ ' 
commodité générales , attestent plus 
sagesse que réclal de son adminis- 
ailon. On a conclu de la nature de 
is ouvrages , que Vitinéraire qui porte 
nom de cet empereur, avoit été 
>mposé p(ar ses ordres : mais cet es- 
Bce de livre de posle de TEnipire ro- 
lain j devenu d'une grande utilité 
m géographes , a eu pour rédacteur 
D autre Antonin que ce prince, sans 
n*on sache d'ailleurs quel il fut. 
La relij'iou chrétienne , forte de la , • .^^ 
urete de sa morale, du zèle et des deu 

1 * * ° 9 * I religion 

ertus de ses ministres, savançou alors chréticnRe 
vec sérénité à travers les persécutions ; ^"«'*» 
u paganisme et les angoisses de la ^ 
aiivreié. Depuis un siècle elle avoit 
3oré l'étendard de la croix , et fixé 
D siège principal dans la ciipitale 
ême de l'Empire ; et delà , des bom- 
les qui tenoient leur doctrine des 
potres ou de leurs disciples immé*. 
lats, la répandoient par tome la 
^rre. Dès cette époque on lui trouve. 
ne hiérarchie bien ordonnée ; de» 
éqties dans les métropoles , des pré- 
res dans les principales villes et dans 
es campagnes j des diacres pour re-. 
neillir et cKstribuer les dons des fi*' 
léles , et des diaconesses chargées ati^. • 



/i 



177' 



256 ïllSTOITlE DE FhANCB. 

chaise de fèr rôù^c au feu. Au roUîeu 
des douleurs de son supplice , et lors- 
que Fodetir iuiporiuûe de ses chairs 
consumées reraplissoit ramphithéâlre : 
Peuple^ s'écria-l-il> ce n'est point à nous 
qu'il faut imputer le crime de man^ 
ger des hommes^ et c'est bien plutôt à 
vous qu'on peut reprocher justement 
celui de len faire rôtir. Pour SUmdine^ 
c'étoit une pauvre esclaTe qu'on avoit 
déjà infruciueusement soumise à divers 
genres de torture. De nouveaux rafine- 
niens de cruauté exercée sur elle, ne 

})urent rassasier la fureur d'un peuple 
anatique, accoutumé d'ailleurs à des' 
spectacles de sang. 11 fut efirajé de sa 
constance et n'en fut pas touché. Il est 
hors du plan de cet ouvrage d'entrer 
en de plus grand» détails sur cette 
sanglante tragédie. Ils sont du ressort 
de l'histoire ecclésiastique. On les 
trouve dans une lettre touchante que 
les fidèles des deux églises persécutées 
adressèrent à leurs frères d'Asie et de 
Phrygie , et q\i^£fisèbe a consignée 
dans le cinquième livre de son bistoire. 
La succession naturelle de Com^ 
XcnJ;. ^o'f^; fils de Marc Aurèle , à la do- 
icmdun mination de son père, fut le terme de 
ianrch f ces adoptions réfléchies qui (ueni peu- 
aihujrc. ^^^^ mj siècle le bonheur et la gloire 
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FEmpire. Cvmmoàe , renouvella — ;^J^ 
I scèoes de débauche et de cruauté, * 

• 1 / m. • • AiphUinè 

avoieot données fa maieure partie ,7 _ 
Césai^y et Je siècle qni s ouvrit a tierodiea* 
>n , fut eelui de l'anarchie la 
is complet te , par suite de la pré-. 
cr des prétoriens à Rome , et desr 
dans les provinces , à nommer 
empereurs. Le caprice , l'argent , 
lotritfue , firent et déûrenl dès-lora- 
princes : k veri» fut rarement un 
ire pour parvenir au trône , et sou- 
^t elle en fut un pour en descendré. 
ift la plus grande calamité étoit dans^ 
6 foule de compétiteurs que (es 
âi divers des légions armoient les- 
contre les autres , et qui divisoieot 
tbiablement les différentes parties 
B TEitipire. La victoire seule déda^ 
le légitime empereur , et les vain- 
avoieut toujours été des tyrans; . 
Commode à Constantin , ei dans 
seul intiervalle d'un siècle , on ne 
>a]pta pas moins de vingt-quatre em* 
reurs successifs ; et , au temps de 
allien , il y €n eut jusqu'à trente à la 

Après Commode , le sénat et les 
3toriens s'accordèrent à offrir le. 
ône à Pertinax qui en étoit digne 
ses vertus. Mais le ton de réforraie 
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io3. ^^^ ^^ montoil toute Fadmîobtr^tkw, 

perûnax, dëplut bieotôl k dts soldats aeconin* 

j^jf^'^^^^jj" mes à TÎvre dans la Keénce , et Us»'«f 

Albin et Sep* défirent avant le ffoisiéme mois die m 

irme Sévère, j • ,• ■ r\ . »*•. 

tmpcreurs. domination, yaalre oompetitears le 

^^on'^de?nS* ^^'^**'^*''^"^ SUF leS PafigS , potir loi 8D0- 

compétiteur céder^ JuUanus 1 Kome y jilbinm 

^^^Hirodica!^''^^^ les Gaules ^ Niger en Sviîe, et 
Septime Séuère en lliy-rivs. Le der- 
nier dans le cours de trois ans, ^inls 
houi de déirnire tous ses rivaui. Il 
Gaule f\u le itiéâire de set c 
avec jilbinus , dont la défai 
près de Lyon. Celle ytlfe* lot si 
gée et brûlée par le vainque i e 
trenie-neuf ans après le prem: i 
die dont Néron avoît réparé ï 
Une expédition contre h$ Parth 
traîna Stfvère loio* des Greutea. Il 5 f*- 
Tint au bout de trois ans ^ i 1 
r^arbonne et ses envrrona y 
mourir à York dans la ] 
Il \enoic d'y achever une a 
muraille , bâtie soixante el < 
milles plus au nord que celle c 
dpja faii construire Adrien ^ 
séparer les conquêtes romaines 
Oiledonie non soumise y et pré 
les incursions de ses habitans. 

La persécution qu'éprou^ 
Chrétiens sous le rèspe de < j 
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étendit ses ravages dans les Gaules , et 1^5, 
priva encore l'église de Lyon de son persécution 
cheF, ainsi qu'il éloit arrivé au temps ^* c*^'^^'*"* 
de Marc Aurèle. Celui-fei étoit Ire- Miinyrtde* 
née , aussi célèbre par ses écrits que ^%taq*i7* 
par ses vertus ; il avoil été disciple de ^^ ^^^^ 
/?. Poly carpe , qui l'avoit été lui-même 
de l'évangélisie S, Jean. 

S'il entroit dans les desseins de S^* Caracaiia 
'çère que ses deux (ils Caracalla et emocnurf. 
Geta régnassent ensemble après lui, ^^^JSJiJ?*" 
èe fut une mauvaise poHtrciue pour les . *«^?"'^», 
retenir dans 1 union. Caracalla y laine maihrur. 
des deux Frères, ^y mit ordre par tm ai* 
eriniCr Son règne rappela ceux de 7ï- Spanieiu 
bère et de Néron, Posant la désolation 
Autour de lui , un séjour de quatre 
mois qu'il fit dans la Gaule , Fut line 
calamité pour ce pays. Il le quitta 
comme son père pour une expédition 
contre les Panhes, et battit en chemin 
les Germains au nord , et plus au 
midi les Allemans ^ cités pour la pre« 
iniére Fois, sous ce nom , dhns l'tiis- 
toire. On suppose que celte dénomi- 
nation qui signifie tout homnie ^ en 
langue du pays , leur est venue de ce 
que leitr territoire , occupé autrefois 
par les Suèves qui en Ftirent chassés 
par le^ Romains , aurolt été habité de«* 
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^5 P"i* P^** d® nouveaux: colons ^eaus d^ 
toutes parts. 
Mactin, ' Les cruautés de Caracàlla alsr- 
cmper. , «17, moient la sécurité de tous ceux qiii 
Hcnogabaie, l'approchoieut, lÙacnnypréhldnVrér 
Alex. .Sévère > ioire ) c^u'un oracle appetbit à lui soc- 
,.*''•.*"' céder suivant une croyaûce tulsaire^ 
i</. S15. se crut oblige, plus qu un autre, de 
prévenir les mauvais desseins de l'euH 
pereur contre lui , et le fit assassiner 
près de Carres en Mésopotamie. Ce 
crime fut tenu assea secret fkHir que 
les soldats Fui déférassent le souvefain 
pouvoir. Il y associa son fila DiqdÊh 
mène. Mais un revers contre les Pkr^ 
ibes lui ayant aliéné l'armée , elle fi^ 
choix d'un autre empereut*. \\ tomba* 
sur Avitus y petit neveu de Sévirt ^ 
et surnommé Utéliogùbàte y parce 
qu'il étoit prêtre du soleil en ojrie; 
Sous ses atTspices plutôt que sous son' 
commandement y car il n'avoii que' 
seize ans , ils marchèrent contre Jmh 
crin qui fut défait et qui périt avec son' 
fils. Digne de Caraùalla ^ dont il pas- 
soit pour être Blis , HélioffaBale en- 
chérit sur les abominations de ce mons- 
tre. 11 essaya cfy mettre' le combla 
par le meurtre di Â lexandre ywoa co^ 
sin^j^enuain , qu'il se repentoit d'à* 
voir adopté. Ce dernier eïcia révolitf 
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troupes, qui lé massacrèrent avec sa 21^^.335^ 

i , et quiproclanaèreot Alexandre. 

az y tu mauta avec Itd sur le trôoe , 

ais poiHvces siècles infectés du crirae^ 

koit un (ruU intempestif dont ils ne 

voient s'accommoder , et ces mêmes 

is qui s'étoient déFaits A*Hélioga- 

le lur ses crimes , se défirent d'J^- 

re pour ses vertus. 11 fut assas- 

p! de M^yenee par les intrigues 

Maximin , Goth d'origine , qui , 

venu des nioindres degrés de la mi- 

3 , auiL plus hautes charges de l'JEm- 

) , fut porté par ce o^eurtre jusqu'à 

dignité suprême. 

Quartinus en Orient , et les deux tes dirai 
}rdiens , père et fils , en Afrique , -^/^ fi^' 
eni vainement proclamés empe« emp. 1.6. 
iTS par leurs troupes, ou par le |jJJJJ?|jJJ" ^^ 
Si . /Haximin s'en débarassa , ou Gordien 
• la traliisoo , ou à l'aide de ses ** ^Jg? -»'• 
is Moins heureux contre Pa- Philippe 
îs et Balbinus , élus par le ^(^^^^ 
lur les remplacer, il fut nias-Qec€,i4<.i4t, 
ré ses soldats en marchant contre futfop. 
c mers, qui périrent à leur tour j:<mar9. 
méoie manière. Gordien le Zmmi* 
le , petit-fils par sa mère de Gor-^ 
i le père , prit leur place , et s'as* 
par crainte l'arabe Philippe^ 
cfet du Prétoire ^ qui depuis se 
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perdue I à ce qu'on croit , p 

fiUon d'un odGcîer supérieur^ 

G a il us j qui s'ea fît uo degrc 

river au trôive. 

pcrséûdtîon Quelque court qu'ait été 

de Dtre de Dece , il iouii daos l'histoi 

l\ Chrétiens, renommée deiecralion, po 

^^^''^i^ge des plus sanglantes persécu 

dans ait été suscitées aux chrét 

L les Gaiilcs. i j » » i 

Crégoîn calme dont après la pen ita 
de Tours. t;ère, avoit joui la Gaulle 
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r une mission Fameuse du Siège apos- Hq^^q, 
lique , que quelques*uns font re« 
onter jusqu^au pape 5. Clément ^ qui , 
I rapport de Tertullien , avoil éié 
une par S. Pierre. Quoi qu^il en 
y Saturnin fut envoyé prêcher la 
Toulouse , Trophyme à Arles , 
*€UaI à Narbonne , Austremoine à 
lermont , Martial à Limoges , G<7- 
A à Tours , Peregrin à Auxerre , 
nnien k Sens , et Denys à Paris, 
plupart scellèrent de leur sang le 
>ignage qu*ils rendirent aux véri- 
qu'ils annonçoient , et servirent 
exemple à d'autres martyrs illustres , 
de -la persécution de Dece et 
celles de Valérien et ^Aurelien. 
I pressé de goûter les charmes du Gaiius, 
ivoir et d'en jouir ps^'sîbleraent, ^^!J|^^*\^ 
iallus donna la pourpre à Uostilia- %sv 
? , (ils de Dece , et éloigna les Goths Galérien , îtf. 
frontières par un tribut honteux , Oaiiiên, 
ne les retint pas long-lemps dans id. «^» 
I rs limites. JSmilien , général de 
(las , les détit dans une sanglants 
aille , et la gloire qu'il en acquit , 
nt la dignité dé son maître , le 
idoisit à l'Empire qu'il arracha aveo 
' à Gallus , et à Folusien , son 
Cependant ÎTalerien , autre géné- 
I , que Gàlluê avoit mandé à sop 
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\ .. aide , vengea l^erapcreur qu'il ne f on- 
voil plus secourir ^ et triompha (ÏEmi-' 
lien pour son propre compte. Ses la- 
lens militaires et sa probité le fireol 
généralement agréer. Maïs pour l'ad- 
luinist ration d'un grand Ëlnipire, il est 
un esprit d'ordre et un don de discer- 
jiehient plus nécessaires encore que les 
/qualités apportées sur le trône pir 
Galérien , et qui parurent lui manquer 
absolument. 11 se réserva la dîreciioa 
des aflaires de rOrient, et conGa celles 
de l'Occident à Gullienj son fils, qu'il 
associa à son pouvoir , et auqtiel , î 
cause de sa jeunesse, il donna pour 
conseils et pour appuis , Posthumus ^ 
Aurélien et Probus^ cjui tous Iroi», 
dans la suite , parvinrent à rËni|Mre. 
Pour lui , victime , peu après , de la 
jnauvaise foi de Sapor , roi de Per«e, 
qui lui avoit proposé une coniereaoe, 
il y fut enlevé , et après avoir subi 
pendant trois ans les plus honteuses 
humiliations, jusqu'à servir de ma^ch^ 
pied au monarque persan , pour mon- 
ter à cheval , il fut condamné par ce 
prince à être écorché vif. Le volup- 
tueux Gallien fut accusé d^avoir vi 
avec insouciance la disgrâce de Wà 
père ; mais ce foihle prince pouvoil-îl 
penser à le venger, lorsque luiouëiiM 



l comme 4[Scra6é80us le phûls des 2S.L-^a6o. 
coDStanocs lackouses g m i^'aoc^mM- 
eni autour de lui ? D&ft préteutioiM 
souveraine puissance ëdaloieul de 
m paria , et te nombjre des pré- 
squl s'élevèrcntalorati'alle^ paa 
oins de trente qui sont 'Connus 
le »m des trente tyrans.. Cetu 
împorlante dans ^histoire M 
I , en est une aussi <ia«s celle de 
Gaule, qui vît sIops les premières 
ni ons de ces Francs qui iievoieM 
ro prier son territoire et s^y élablir 
o itablement. 



■^t"^ 
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5. IV. 

De r«in a6o à -l'an Àao de J. C. 

sUÀre des Gaules depuis le^ .pre-- 
mières incursiqns, des .Ft;a^çs dans 
^P^ysj jusqu'à VJUjitfli^semen* 
à^niiif qu^ils y /ormire^^ij fiqi4S 
Ifhar^mond, l^urpnemier rpf. 



flé^ll 46Li n le "tiespip dn ié* FiMiiérff 

Jivcri parties de PEm- I^Z^ 

e, q se ( aç it ternir tant «wen»»^ 

ot I i rens ^ H eût cies aôV. 

I ti d em • one Zo^ime. 

) I ravaucn fumr. 
1 l 
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iôoi morale qui y donnoit lieu , des troubleSi 
des guerres et des vexalioos de tout 
Xj'orîgeDrequi en étoieot la suite , poof 
rendre la situation de l'Empire la plus 
^éplpr^ble possible, Cepenaanld^autrei 
fléaux âccroissoient epcore cette déso* 
JatioQ habituelle. Le mpiodre de looi, 
parce qu'il fpjt passager , fut une pesta 
géoerale , qui ver^ te temp^ moîssoiwi 
en divers lieux la moitié de la popolar 
Hipn, et qui.ea certains epdroits con- 



vertit en solitudes dea cantOQS 
4éipQient peuplés avec excès. Le p 
funeste , par une raisoo coii|,raire , 
parce qu^i] ne cessa pepds^nt d 
siècles de fatiguer l'Empire qu'il 
à la fin renverser 9 fpt une atiaq as* 1 
néraje de toutes les frontières 04 

.essaims innombrabfes de barbares 
tentrionaux^ q.ue sçmblpieqt invitei 
disseutions intestines de l'ëlat. Pi 
inconnus jusqu'alors ^ lis iniroc 
dans l'histçire ^e ces tempy': q 
absolument nouveau^ ^ iels que 
d'Allemands, de Francs ^ "dé f 
gnoq», de Y^ndaies.y deJ 
Hiius , d' plains , de Goths , j 
^t autre» sembl;}ble^* Pour r 
ppns occupe $p.éojiaIeai< ty r 
seuls appellent notre ^Xpàu 
étant deyeii;ii^ Qgs afii 
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ralîsation dans les Gaules , après 3G0.* 
s s'en furent rendus les roailrcs. 
iginede ce peuple inconnu a exercé 
;aciié des savans: enlrc plusieurs Pfeffef.olr, 
ions discordantes qu'ils ont émises^ /Mleni 
lus vraisemblable est celle qui dé- \, 

par le nom de JFranes , non point 
iple particulier, mais la ligue ou > 

iation qui eut lieu vers ce temps | 
peuples de la Germanie situés ^^^ 
B le Rhin , le Mein^ le Weser et 
er, et connus sous les noms de 
)n8 , Saliens , Bructères, Chamayes^ 
rivariens, Tenctères, Sicambreset 
^8. Retenus jusqu'alors daus 1-im- 
ice par leurs continuelhea divi* 
\^ ils s'étoient vus la proie .4e8 
lains pendant deux siéclea. Devé<^ # 
plus sages par les leçons de l'èxpér 
se , et profitant d'ailleurs des cir-» 
Lances qui s'oBrirent à tWL ^ îla. 
y ent dans leur union des môyenftr 
i ance d'abord \ . et bientôt la 
cessaire pour reporter, ^ans la 
sastres de la guerre ^ e^ pour, 
r n ce pay$ à leurs pppresr* 

;• C ftnt au nom ^e *Prafiç , qui- 
originairement libre y et^iju'ils! 
I ;nt comme signe do but qu'ils 
i>soient d-aiteindre, il ^t devenu* 
i depuis le sypouime de bon ^ «de. 

M2 
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— ^^ sincère , de hyat et ^oblipeant^ 
comme caractère distinciir de la ua- 

Lifue ^^ «silmc que celle ligue des Frano 

acsFiancs. date d\me vingiaine d'années avant le 

LoUicn" vjc-Tè{;tie de Gallien* Plongé dans la mol* 

^^jj," /ç^^' lesse , il vît presque avec îndiQiéreoce 

dans h Gaule, leurs mcursions audacieuses dans li 

assassiné. Gaulè Cl jusque dans TËspagne, aiiM 

^61-267. bien que celles des Golhs dans la M^ 

eédoine , des Sarroates dans la Panno* 

nie et la Dacie j des Perses enfin dam 

la Syrie. Un péril plus prochain à il 

vérité , le forçoil de s'opposer de iirêfê- 

rence à cent qui lui cHsputoienl mui 

pas quelques provinces , mais son anio- 

rité même. Au nombre ile ces daii;^ 

reux prétendans tut ce Posihume^ q«t 

?xm père lui avoit donne pour conseil 

Gaulois de naissance ^ chef de la ca\>- 

lerie gauloise, venanttout récemmeuith 

réprimer uneincursion dévastatrice (hf 

Francs dans la Gaule, et soignent dtf 

moyens d'y prévenir le retour de osIN 

Calamité, Po5fA«/ii0 s'y étoit acquisnn 

considération qui s'accroiseoit cliaqM 

jour du mépris mérité quiospiroit b 

conduite de Gallien. Un léger nWcof 

tf^ntcrjcnt donnëanx soldats desGimlii 

par celui anfjn**! «voit été confie TéAi 

cation du iils àt Tempcreut*) leur su&L. 
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lenter à la vie du loaitre et de '^ «Ax ' 

; et, dans I^ivresse dii Crime ila 

rem Posthume empereur d$s 

JLa tranqqilltié que Gallim ï\xK 

de lui laisser d'abord , lui permis 

mit son pouvoir par de nouveaux 

is sur les Germains, ce qui lui 

Ire sur ses médailles les tilres 

mamque et de Restaurateur 

Gaule. Ce ne fut qu'pu bout 

^eriain temps de possession , que 

m put réclamer enfin ses droits 

\ lui. Posthume ne fut pa$ tour 

heureux : réduit plusieurs foift 

ères eitréujiiçs, il se souiii)^ 

irs r son énergie 1 etaprèii une 

ariée de succès et de revers ^ il 

GaUien , pressé d'autre part | 

lodonner. IMais de quelques qua^ 

u^uo chef pût être alors pourvu > 

il difficile qu'elles fussent long-; 

à Tcpreuvo contre les caprices 

oldat susceptible y voué par in- 

on et par habitude a une indisci* ^ 

Jont il se faisoit pour ainsi dire 

>if . Posthume dut à ces disposi* 

on élévation et sa chute. 11 eui la 

attendoit alors tous ceux que 

. le souverain pouvoir , et fut 

:rë avec son fils par ses propres - 

I. pour leur avoir refusé le pillage 

5 
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3g-^ de Mayence. Victorinus^ qu'il s'oloit 
associé , LoIUanus et Marias , qui 
préiendireat lui succéder, subireni uq 
pareil sort, et Tetricus , tout en le 
redoutant, n'eut pas la Ibrce de se relu- 
ser aux vœux empressés des inconstantes 
légions, qui le proclamèrent. Cepen- 
dant le malheureux GaUien y chez qui 
l'amour des voluptés n'a\oit pas entiè- 
rement étouffé le courage, pressé toiu 
à-la-foîs par les barbares, les ambitieui 
et les traîtres , se portoit successivement 
sur tous les points où il étoit men:iCf'. 
11 assiégeoit dans Milan Auréohy uq 
de ses lieutenans , qui après Ta^wr 
fidèlement servi contre Posthume fX 
contre d'autres, s'étoît laissé amorcer 
lui-même à la séduction du pouvoir. 
GaUien étoit prêt d'emporter la \illeei 
de se saisir du rebelle, lorsqu'il fui 
assassiné par quelques-uns de ses offi- 
ciers. 

Cbnde Auràlius Claudius réunit alors les 

empereur. snUragcs du senat et de 1 armée. Lei 

2G8. barbares, au nombre de trois ceot 
iiîillc , et à l'aide de trois nii]le vaisseam 
ou barques, ravageoieni à celte époque 
rillyrie et la Grèce. Claude marchi 
dro'tàeux, les battit plusieurs fois et 
les dissi|)a. Il en rccjut le nom de G^i- 
Ihique. 11 se dispo<6il à poursuivre m* 
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/iticcès lorsqu'il saccomba à la violeùcè a68« 

' d'une fièvre pestilentielle. Il empotfâ 

regrets du Peuple romain , qui fon^ 

Ai de grandes espérances pour' sba 

] ^nheur sur les vertus derrières et 

iles de ce prince. Un autre de.'Seir 

titres k notre aiiention ,* e'est que' 

Claudia, fille de Crispus son frerei 

< Eutrope, seigneur dardsmien ^ 

'' ( é vién ) , et que de cette alliance 

natfnit Constance- Ch/are , bienfaiteur 

"de la Gaule, et père du Grand CoM* 

tontine 

^urélién^ déftîcu^ par dlauHê lèi- AméiicH^ 

A • • 1*1 V iL r \ . . empereur. 

liléine, quoiqn 11 eut ud frèfe, comme ii dissipe 
le plus digne de lui succéder, obtint les oaulnrl^rt 
sunrages de l'armée et ensuite ceui dtf «ie Tetrkut; 
sénat. Trente ans auparavant , i|t n'étant :f^^^ 
encore que tribun , il avoit , im rapport 
de yopiaque^ battu et cbassé près de 
ayence, les Francs, désignés pour la 
ei i fois sous ce nom dans l'bis-^ 
Xi e^ Empereur , il soutint sa réputar* 
\n poursuivant stir les Gotbsle» 
2 de son prédécesseur. Il repoiisstf 
iite une incursion de MareoiÉtAliB ^ 
Vandides et de Juthonges; qui 
nt percé jusqu'à Milan ; variinqmt 
prisotraier la f&mease Zéfêùbie^ 
rei de Palmyre et mattresscr de l'E-' 
^1 r etioïKiia eofio ati «rméa ocHStM 

4 
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'"""*■"* la Gslule. TetriCiiê Yy tppeloît Ini-méme. 
^^* Forcé (le s'asseoir sur le troue glis»anl 
quel lui a voit offert une soldatesque 
qu'il eîu élé (ianuereiix pent-etre de 
refuser y il D'aspîroii qu'à en descendre. 
L'approohe À^Aurélien fui en fournil 
les moyens : il se reudit h lui avec une 
partie dessîeoS) et abiindonna les plui 
séditieux h sa discrétion. Les Perses 
seuls remuoieni encore, et jiurilien 
se dî^posôit à poner la cuerre daos 
leur pays 5 pour venger les outrages 
impunis de Valèritn^ lorsqu'un de sel 
s^créiairesy effrayé de quelques me- 
naces qui étoient échappées à ce prince % 
connii pour sanguinaire et ioexorable^ 
l'assassina. 
Xacîr» L'Empire à sa mort resta six moîi 

empereur»-' ^ans maître | par la déférence mutuelle 
275. du sénat et de l'armée à s'en renvoyer 
le choix. L'honneur en resta enfin sa 
sénat , qui élit Claude Tacite , l'un de 
ses membres 9 lequel faisoit gloire de 
compte!* parmi ses aïeux l'historien da 
ce nom. Six mois de règne ne lui per- 
mirent pas de procurer le bien qu'on 
attendoit de lui. Il mourut de la mort 
des empereurs d'alors, c'est- B-£rs 
assassiné par ses troupes. Florien^ son 
fie c, qui se porta pour lui siiccédcy 
éprouva le même sort au bout tle deui 
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is , el Probus . qu e des suffrages ^„- 
liraires lui avoient oppose^ se trouva 
s concurrent. 

1 celle époque quatre nations ger- Probus, em-», 
oiq s, les Logions, les Francs, ^F^r^î 
] rflUî"nons et es Vandales 5'ë- ^" 9^'*^.^"?* 

^ T . , , , cxpul$<5s de la 

I t luiroduues de nouveau dans les Gauic. 
i, et y avoiewt même formé un aunenoîg^^^^^ 
issement dans soixante el dix villes , ^^ Francs 

^ ., , , . 'Il A 5. ; relégués sjr I« 

1 11 S eioient empares. Il parou qu u Pom-Euxin. 

'oit pas entre elles un parfait ac- 276. 

d. Probus en profita pour les atta* Zo^im, 

'séparément. Débarassé des Francs , -B**»"»» 

iqtiels il fit quelques concessions , 

triompha aisément des autres ^ en 

gea la Gaule^et Icspoursuivit jusqu'en 

rmanie , où leur donnant la chasse 

âme à des bétes féroces, et payant un 

i'or par léle qu'on lui livroit , il les 

a de l'autre côté de l'Elbe. Yaincu 

lanl par les humbles soumissions 

nces du pays^ il mit fin à son 

poursuite , se contenta d'enle- 

* la jeunesse du pays qu'il distribua 

ses troupes , el dispersa la plu- 

s antres babitans en divers can- 

de l'Empire , dans l'espoir, de les 

fier à sa prospérité. Mais ce 

CD dut être insuffisant pour dérar 

- i eux l'esprit national , si Toa 

d »rès rétonnante expédilioa 

5 



27^5 Histoire de France. 

■— — T-— d'une poignée de Francs qui eut lî 

' ' ccue époque. Relégués pour caus 

révolte , sur les bords du Ponl-Ei 

ils se saisissent de quelques vaisse 

passent de TEuxin dans l'IIelles 

et la mer Egce , ravagent ch 

faisant les côtes de la Grèce e 

l'Asie , abordent en Sicile , attac 

et pillent Syracuse , dëfoarquei 

Afrique , fondent sur Cartbage 

y ironvaiit trop de résistance , rci 

lent sur leurs vaisseaux , passeï 

détroit , longent l'Espagne et la G 

et, presque sans peite, regagiren' 

terre natale. 

Frobtïs accable Quelques mouvemens de révoh 
prociiius yQ^i encore lieu vers ce temps d; 
(t.nsks Gaules, ils y tiireni excites parue 

f;"'-l"oT;u tain Procu7u,', , Franc d'oriftioe, 
i'jcu: de ayant compté léijèreraent sur les s« 

cultiver ,* ^^ ' . »'••«•• I 

lavi^ne. dcs bermains , s ctoit tait procl 
empereur à Cologne. Déchu de se 
péraiices , il succomba sous la foi 
de P/obus. Tout y avoit cédé , cl I 
pire goùtoîl sous lui les fruit» d'i 
niinistraiion sa^e , donc les esc 
étoient perdus depuis tm siècle. 
frontières seules de la Perse étoiec 
core inquiétées. Probusr se diif 
par de nouveaux succès à leur fain 
tager la félicité géucrale, lorsq 
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près de Sîrmîtim , lieu dé SÀ lïéissaiieir y ^ '^^^ 
êes soldais fatigaés des dtïvrages dont ' 
il se faisoit un principe d'occuper ïeUfS 
loisirs , le massacrèrent dans tin tao^ 
ment d'bumeur dont ils se repentifeDt 
ensuite. La mort de ce prince fompit- 
la dernière digue opposée' aux efibi^lV 
ininterrompus des barbirresj et h C6^ 
litre , comme à celui dé là sagt^sse et 
dé la bonté dont il* fit preuve ,- il A hissé' 
nne réputation qui le dtefibgue a^ec' 
éclat de cette foule d'empereurs éphé- 
mères, Cruels et ineptes, qui ocicu«- 
pèrent le trône en ces teMps âésas<- 
tretix. Il peitmit aux- Gaulois de re-- 
inter lettrs vignes > que l'ombràgeut ', \ 
omitien avoit &it arracher comme' '"} 

une occasion de révolte et de séditions 

La Gaule lui avoit d'autres obliga^ liarrêéèV 
lions plus importantes: il avoit mis'un ^^^^^^^ 
«erme aux cruelles proscriptions' diri*> .iw wow 
gees par Dece^ par talenenr et par vicr^^ 
jiurelien^ contre lea^ Chrétiens;, et, 
dès l'an a6», n'étant encore quesiiiàplè 

Sénéral , il y avoit dé)à arrêté les rafvages^ 
n Vandale Grocuê^ dont là furent* 
a^achamo par lieu lièremeat sur les 'mo«*' 
Bomens du chrisiianisme et- snr' sfeft* 
ministres. Nicaise à Rheims et Prèçdi' 
, avoient été dU'iloi&bre de' 
ies. Oô lui aUfibM enccée-kp 

6 
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'^ massacre à^ Ursule el de ses cfom pagnes, 

que l'on a fail lonj^-temps monter au 

nonabre de onze mille , }>oar avoir lu à 

lort onze mille t^ierges dans l'ai >bré\ia- 

lion de ornzie martyres vierges (xi M v ) 

Rien n'esl moins authentique au reste 

que l'Insloire même de ces saintes , et 

delà les vartations sur le temps oii elles 

ont souffert. Les uns le placent a l'é- 

.poqne de ce Crocus , vers a&s ; 1« 

autres cetil \ingt ans plus t.'ird , sous 

y^alentinien II ^l AJaarime^ et qnel- 

ques-uns enfin à l'époqne de la grande 

émigration des barbares en 407. 

:artts et ses Cariis , né à Narbonne , et préfet 

Carin cV ^^ Prétoirc , fut proclamé empereur 

Numerien , après Probus, S'étant adjoint ses deux 

empereurs, j.j^ Carin et Numencn , il fît passer 

*^** Pàîné dans les Gatiles pour l'opposer 
aux Germains, et lui-même avec le se- 
cond , se porta à l'autre extrémité de 
l'Empire pour Faire léte aux Perses. 
Tué d'un coup de Foudre près de 
Ctesiphon , ses projets Furent suivis par 
Numerien son fils , qui , de Tauut 
coté du Tigre , s'enipara de la ville de 
Selencie, dite atissi Balivlone, parée 
que bâtie à peu de distance de celle 019 
elle la fit oublier peu à peu , et m coin- 
plettement que sa [H)sitiori est deventt 
itn iproblciuer pour ies géographes • .Pes 
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près celle canquéle , ce prince fui as- *' ' g 
issiné par le préfet du VtétouQ jiper , 
[ont il avoit épousé (a fîlle. 

jDioclefien^ olBcier supérieur dans y^. , . 
armée , ayanl ueuonce Aper , comme t.npcreur, 
^auteur de l'assassinat de Numerien , cicticrfou^dc» 
ît Tayanl percé de son épée , fut sa- ^^af^Trs. 
lié empereur par l'armée. Après deux ^ "*• 
lis de combats dans I.1 Gaule contre 
larin , ce dernier fut massacré par 
es soldats , révoltés de l'excès de son 
t ipérance , et Dioctétien fut géné- 
I t reconnu comme légitime pos- 
tM r de tout PEmpîre. Du 29 août 
S4 , époque de son avènement k l'Em- 
nro , aaie i'Ere qui porte son nom > 
que les nombreu&es victimes qu'il 
vingt ans après ^ ont fait appeler 
lu nom plus usité d^Ere des Martyrs. 

Il n'y avoit que deus ans que Z^ioc/^ Maxîmîm 
'/>/! éloit revêtu delà dignité suprême , Jj^'J",',^^^*^! 
iii'envi$a£*eant l'état de convulsion où «. Massacre 

■ «Il If I de b Légion 

trouvoit la chose publique par JesThébéenne. 
laques réitérées des barbares et des 286. 
tarses 9 et se jugeant inhabile it porter Zo^iar, 
seul le poids du gonvernement » il ucHm. 
l'associa «n collègue. 11 se réserva seu- ^^^[^]] ^*'*' 
lemenl une légère prééminence s^ir s^ Lawarenne. 
créature , et c'^t par ia qu u se josti- Coaitantm. 
fia peut-être d'une politique qui parôît 
étrange), et <)iû oiéanmoins futirés^. 
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— ""-^ imîtëe. Mettant de côté toute corisîdê- 
a86. raiion dé naissaàce et de parenté , il 
se décida en faveur d'un ancien ann , 
d'une origine obscure cornoie la sienoe, 
d'une éducation grossière, mais-d'ooe 
capacité militaire quf le récomiiiaDdoit 
pour les besoins du moment. DèsPao- 
née précédente , il Faroit fait César, 
et lui avoii assigné son- département 
dans les Gaules , qui étoient tourmen* 
tées alors ^ et par lés incursions des 
Germains, et par une insurrecru gé- 
nérale des paysans-, dits Bc 
Ceux-ci, vexés par le gouvern ot,- 
et excités d'ailleurs par >£/ir ft 
^mandas y deux officiers ron 

{>eu de capacité qui avoitnl osé p^ ire 
a pourpre , s'étoient portés sa ré- 
flexion et sans moyens à cet te de 
désespoir qu'ils avoient marq 
leurs excès^ Arrivé au pied des Al %f 
Maximien fit prêter seri ti u 
armée. Une légion dite Thé fci j 
parce qu'elle avoit été levée en I rple 9 
s'y refusa comme chrétienne , 
des pratiques idolâtres dont i 
étoit accompagné, nfaurice et 
elief, Candi dtf , Rxupère mt Vi r 
étoient leurs principaux ofi 
posés à verser leur sang 
xuattres ^ ils ne retusoien^ que tf 
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ter par de vams simulacres* Mais Maxi- TT" 
. / 11'- 200. 

mien y prévenu coûtre les chrétiens, 

interprétant mal leur scrupule , or- 
donna qu^ils fu.ssent décimés. Cette 
exécution cruelle iut répétée une. se- 
conde fois , sans rien changer à Fine- 
branlûble résolution des légionnaires. 
Outré d'une telle persévérance , et 
craignant d'ailleurs que la similitude 
d'opinion , en matière de ioi , ne le» 
portât à seconder les Bagaudes, qui, 
presque tous , étoient chrétiens, Maxi- 
mien ne craignit point de se priver de 
leurs services , et donna ordre que la 
'légion toute entière fut massacrée, 
Loin de faire la moindre résistance , ces 
généreux guerriers mirent bas les ar- 
mes , et sans autre opposition qu'une 
supplique aussi solide que respec- 
tueuse , qui demeura sans effet , ils se 
laissèrent égorger sans murmure. Ce 
fut sous de tels auspices que Maxi- 
mien fit son entrée dans les Gaules , 
où Tin tolérance de son zèle devoit 
trouver matière à s'exercer. 

Quant aux malheureux Bacaudes ^ _ 
sans places , sans chefs , sans armes et àet Bagau. 
sans antres conseils que ceux du res-^jjjj^j^j 
aentiment et de la vengeance, ils ne <^e|^Cinp 
tardèrent pas à être dissipés et à sa- 
tisl'alre la haine de Maximien par le 
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2b6. massacre presque gcnéral qui en fut 
faîl. Le plus grand carnage eut lieu 
près de Paris , vers le coriTliient de la 
Marne el de lu Seîne y au lieu oii fut 
depuis Tabbayc de S. - Maar-des- 
Fossés, ainsi nommée, dît-on, des 
fosses ou retranchemens des Bagaudes. 
Celte expédition terminée, Maximien 
tourna ses forces contre les Bourgui- 
gnons el les Allemands qu'il chassa 
devant lui, el qu'il contraignit à de- 
mander la paix. A l'effet d'observer de 
plus prés leurs mouvemens, il établit 
sa résidence àTrèves^ qui par ses soins 
et par ceux de ses successeurs, devint 
Une seconde Rome , tant par les raonu- 
mens dont ils rembellirent, que par 
les ctablissemens politiques qu^s J 
formèrent. 
tiyts êitïs ^i 1^^ excès des Bagaudes forent 
1 Gaule, vengés par d'autres excès, ce fut moins 
brnbics enpunuion (ieleur.revoJte, qu en baine 

/-rav*^ £*r *'^ '^""^ croyauce. Le même niotif 6t 
/vw/dv.' alors dans les Gaules des milliers de 
°^' Martyrs. Parmi les plus célèbres on 
comple l'évêqne Firmîn à Amiens ; 
Quonlin , près de la ville qui porte 
aujonidMnû son nom \ Crespin et 
Crespinieji i Soissons ^ ou sous les 
app.uericos de i<imples artisans, ils ca- 
chôreiu long- temps de zélés apôtre; 
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Ta vérilë ; Je tribun Perreole k jjg^l 
(fine ; , Victor à Marseille ; à Arles 
greffier Denès ^ qui refusa d'inscrire 
: jses tableites Tordre de la perséctt*^ 
la ; Donatien en^ i Nantes, avec 
Catien son frère , qui ironblë de 
lare encore que catéchumène) trouva 
■as aon propre sang le baptême après 
|iiel il aspiroit. Une foule d'autres 
Ma toutes les parties de la Gaule/ 
lluatrèrent par un courage supérieur 
loutes les recherchée de la croauté } 
■ia ce fut à Trêves sur- tout que la 
irbârie se montra dans tonte sa féro^ 
t^. Secondant avec passion les foreur^ 
a Jfaœimien j le préfet Rictio¥are , 
annemi le plus altéré du sang «les 
brétiens y aprésatoir parcouru diverses 
potrëes de la Gaule , po«r les y ei-^ 
snainer , mit le comble à aes atrocités 
lar celles quHl réservoit k la capitale 
la l'Empire dans ces provinces/ Ce ne 
Bt point assee pour lui d^avoir rempli 
Wpbithéâtre d'une multitude de con- 
saaeurs qu'il dévouoit par bandes k lai 
lort 9 d'avoir immolé au champ dd 
fars trois cohortes de la légion thé- 
éenne qui s*étoieQt trouvées séparée» 
e leur corps , d'avoir ensanglanté lea 
dtalfiiuds par le supplice d'un consul 
t de six séuateiu*s de Trêves, on 1q vit 
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ai)6- lâcher des satellites sur les clircllewl» 
en masse et rougir au loin la Moselkp 
de leur sang. La ville de Trêves celêhf 
encore aujourd'hui leur mémoire soa 
le nom des Innombrables. On se refi» 
à croire des Faits aussi épouvantables: 
mais l'homme en est malheurefisemfflt 
capable; et indépendamment desDOffl- 
breux exemples dont l'histoire peot 
confondre notre incrédulité^ il nous 
suffit de notre propre expérience, pocr 
n'en pouvoir récuser la possibilité. 
F<<voitcde Les Saxon» cependant , les Juchèf} 
cïic ics'fies l®s Varnes et les Angles , tous harlwres 
aux'Fri?n«, des bords de la Baltique , sccombor 
23-, les ravages de ceux qui étoient pitf 
£urrop. L« 9. enfoncés dans les terres^ sortoicDtde 
cette mer à l'aide de leurs embarcatioo» 
et venoioNt infester les côtes de ti 
Belgi(|ue. Le Ménapien Carausm% 
commaiid.oit à Boulogne une tk^l-c 
destinée à f éprinver lern-s courses. Mm 
il faisoit de sa charge un ol))et <le spé- 
culation , et au lieu de s'attacher î 
prévenir leurs ravages, il avoit soio de 
ij'atiaquer j<imais les Ivarbares qiiM 
retour de h nrs expéditions , et lorsqu'ils 
avoient fait assez de dégâts pour être 
chargés d'une riche proie. Alors sei- 
lemeut il essayoit de les surprendre 
Jamais d'ailkurs le trésor public M 
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étoît enrichi, ni du butifn qu^l faîsoit, ^g,^. 
des prisonniers qu'il devoit faire. > 

tœimien se proposoit de mettre un 
me à ce coupable manège : mais 
rausius averti à temps, s'emptira de 
Ue , du port et même delà Bretagne^ 
y [ , après s'être fait proclamer 
i| enr a Boulogne , et se fortifia 
diversion des Francis, auxquels 
landonna les îles Bataviques. 
La révolte n'étoit pas seulemenf Galère et 
is la Bretagne, elle fermenloit dans ç^^JI)*/^"^^;;^ 
tout l'Empire. Pour faire tête à l'orage faiu Césars, 
deui Empereurs durent devoir aga, 
Ijoindre deux Césars , héritiers pré- 
nriptifs de leur pouvoir. Le premier 
q (iia leur choix fut Galère ,G\% d'un 
1 ire , et Dace dé nation qui s'étoit 
quis une réputation militaire, mais 
d ufs ambitieux , sans mœurs , et 
superstitieux jusqu'à la cruauté. L'autre 
César, pourvu detalens aussi distingués 
pour la guerre, mais d'un caractère i\\\\ 
ëtoit en tout l'opposé de ceKû de G/7/^/'^, 
ëtoit Constance-Chlore j petit-neveu de 
Claude le Gothique. Les deux Césars 
furent obligés de répudier leurs femmes 
pour entrer dans l'alliance des deux 
empereurs: Gr/'^r^ épousa F^alerie j 
fille ^ de Diocletien y et Constance , 
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' — Théodora, belle- fille de Maxim 

^ *^ ' Dans la distribution qui fut 

Constance i »-i i r> ? 

• le (!épanc- entre les iimperenrs et les Lésars 
Gauils^Vi diverses provinces de PEmpire, 
chasïc ï;s Goules, l'Ëspa^oe el la Breta^'ne é 

}ie« au Rhiii.reot a Constance. A peioe iut-il ii 
293-297. dans sa digcilé , qu'il se rendit à J 

Eutnp, L. Vb lognetilIfadcilRzV/i^ taule de vaisseaui 
voit pas cru pouvoir réduire cette \ 
Constance dans la inéaie imposai 
de bloquer le port y le feraia par 
digue qui enleva à la ville le secou 
la mer. Cet ouvrage terminé , les 
ques y les menaces , et PoBre du pa 
sur-tout , achevèrentla conquête q) 
consolidée par la clémence. Con$i 
chassa ensuite Ie$ Francs des îles de 
caut et du Rhin , et dan5 cette eipéd 
il en périt un grand nombre. Maxi 
établit le reste chez les Nerviens < 
IVévirs , à l'effet d^y labourer les t 
devenues incultes par leurs ravag 
ëtoit revenu dans la Gaule pour ohk 
\qs bords du Rhin, pendant qu^uae I 
préparée par les soins de Constance 
soil en Bretagne, àl'eSet d'y aiu 
Alectus j qui après a>oir assassine 
ra//5/i/«^dontil éioiilieutenaot, lui 
succédé. Un grand nombre de Fi 
qu'avoii aiiirésle nouveau tyiraa d 
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te , y faisoient la force de son armée ; ^^^^ 
nais mal secondés par les autres iroupeSi 
h ne purent résister aux Rom.'iins, et 
ivar bravoure ne (il qu^accrottre leur de* 
liiire. Ce qui échappa au (er, fuiencore 
lll&paysé; et Amiens , Beau vais , Langres 
illAutiiin , dépeuplées par les vexations 
||b» exacteurs , eu reçurent des coio« 
ftm. Mais nul revers ne pouvoît 
lebuter ces peuples , qui irouvoient 
|ft08 leur multitude des ressources 
inëpuisables. Les Allemands vinrent 
lltaquer Langres à Timproviste , et il 
fea fallut de peu quHls n'enlevassent 
Constance y qui s'étoit séparé de son 
irmée et qui ne leur échappa qu'en se 
Usant hisser par-dessus les murs avec 
les cordes. Mais |kîu d'heures après 
Km armée ayant paru ^ il leor tua 
loîxante mille hommes, et à qnelqtie 
leœps de là il les défit encore à Vindo- 
iissa ( fVindisch ) en Helvétie y au 
Bonfleent de TAar et de la Russ. Us 
SB furent si peu découragés que l'hiver 
Bséaie qui suivit , ils profitèrent des 
glaces pour traverser le Rhiti^ etse lo^r 
de nouveau dans l'ile des Bstaves. Le 
dégel éunt survenu , ils fureoi cernés 
par la flotte romaine , ce qui les dkicoa«> 
oeru tellement qu'ils se rendireat sans 
eooibat. 
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'^%j\ K L^Efupir^ , qui sembloit alors ea 
Dernière P**^ ' ^^*^ travaillé au-dedans de 
persécution plaie la plus cruelle par les édits ud-* 

contre les • • j j 

chrécicxis.Ab-guinaires des deux empereurs conin 

ïcuxemp/-* '®* chrétiens. Le calme procure pir 

reurs. G&\ère ProA US u'avoû eu que la durée de 

Cl Constance i . ■ •% 

Chlore Au- SOI) règne , et ses successeurs tarde 
Sud*« s^férë P^*^ à rouvrir la lice aux géoé; 
Césars. athlètes de J. C. Aucune des per 
lions dont tiiompba le christianisme ) 
fut aussi violente, aussi durable^ ei\ 
étendue que celle«-ci , qui est co 
pour la diiième, et qui futauG la i • 
nière , jusquW moment ou le c 
uisine vint s'asseoir sur le trône. Ue 
aussi le dernier aete d'autorilé i 
deux empereurs. Le cruel et am 
Galère , dont ces mesures sang 
étoient principalement l'ouvrage, 
d'agir en sous-ordre , et fier d'une * 
toire qu'il venoit de remporter i 
Perses, fit usage de PascéndaDC < 
a voit pris , et qu'il pouvdit abul sir 
l'attachement du soldat, pour int 
Dioctétien , dont une fièvre I i 
bhssoit à-la-fois le corps et 1' il. 
pour lui persuader, ainsi qu d 
gue Maximieny d'abdiquer, ur 
propre repos. Il fallut iir i 
impérieuse invitation , et don 
au dépouillement les fort d' 
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] ion volontaire. Par un accord mu- 3o3*5o5 

, Jes deui empereurs résignèrent le 

ne jour , l'un à Nicomédie , el l'autre 

lau. Dioclétien revêtit Galère dé 

1 urpre , et Maximien en fit de 

î à l'égard de ConsUtnce. Il* nom* 

'CDt aussi deux nouveaux Céèars, 

min Daza , neveu de Galère , et 

, xjui l'éioit de Maœimien. 

>érieux Galère , qui redoutoit l'es- 

tt turbulent de Maxence , fils de 

3 \mien , et les grandes qualités 

inoncoit Constantin .fils de Cens- 

f, les avoit fait exclure l'un et' 

Uonstaace ^ qui, par ces nouvelles' Us Gaules 

itions, étoit devenu plus mUÂyà^^^\i^ 

dant , profita de son pouvoir poui^ ^** •** ^oiu- 

les proviuces de son goiiver* 

njt , que , jusqu'alors , i} n'avoit 

.qu'épargner. Sous sa précédente 

DÎoistration , la Gaule avoit été aussi 

iquille qu'elle pouvoit Pétre en ces 

désastreux. Lies chi'étiens, pour 

uels il avoit une secrette inclination , 

it été plutôt gênés que persécutés. 

Jes protégea alors ouvertement , 

relever les temples qu'il avoit fait 

ire contre son gré, et appela auv 

ur de lui i comnie des hommes d'une 

lélité à toui& épreuve ^ ces méaieft: 
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- " lion paniciilière qu'il ûl de sa penooH 

" a ses soldais, 
Comianiin Ses \œu\ furent remplis, el Corn- 
recha^ v^' tanlifi , \& jour même de !;■ mori de 
-.wm. Ga' son père, se vil revêtu de la pourpi* 
Ziiffs'l" V"" l'aimée. En conséquence, il envoii 
KitSétérc. ^es images à Ga/ère. Leur accvpiaÙM 
devoit être une reconnoUsaiice de m* 
droits. Peu s'en fallut que tes vieillit 
liaines de l'empereur ne les lui ûsseci 
rejeter. Cependant, quand il eut bien 
considéré les conséquences d'un id 
refns, le concert des Gaules, de U 
BreUigne et de l'Espngne , qui avoîesl 
reconnu Constantin , la l'orbe ào 
armées qui T^ivoïenl nroclamc, tt>it>- 
lens enfin du ctierquî içs comruuiiiMl, 
il s'abandonn» à des conseils plus mo- 
dérés j et dissimulant un resseuiiaiul 
|irofond qu'il se reserïoil de ntauifeM» 
lors d'une ocoasion pins Op|KiriUDe , il 
se détermina » faire exposer les iaufft 
envoyées. Recueillaol d'uillcur» de h 
circonstance tout le parti qu'il eo.iXHf 
voittirer,ilenvoyalui ra£uel« poin^ 
à Constantin, confie uit ùgne tk 1> 
supériorité qnM aflectotl sur lui, k 
déclara seulement C«snr, (iza son m; 
après Maximin, et recorinut St*^ 
l^our j^ti^UMe. Le icuno pruiCene 
lesta rien, se C^atouU pour l'inàUX 
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d'éire le maîire dam ses provinces , 7T] 
et liMSsa pareillement à roccasion à* 
f^ire plus ou moins valoir ses droits 
ou ses prëteotioDS. 

Deui petits rois francs , Ascaric et £xp!oîrs .'< 
Magaise , a voient commis des dégâts Cotmamin 
dans la Gaule, malgré desengagemensï^rancset^.u- 
formels avec Constance , qui avoit re-*"*^*^"****** 
mis à les en punir à son retour de son 
expédition contre les Pietés. Constan^ 
tin suivit les projeis de son père. Après 
avoir paci(ié la Bretagne , il repassa dans 
les Gaules, et tombant à Tiaiproviste sur 
les Fmncs y il iit sur eux une grande ' 
quantité de piisonniers^«t entre autres - 
las deux malheureux princes dont il* 
f atvoit a se plaindre. Soit dureté de caraC'» 
i tère*ySoit politique ,joit vengeance de la 
foi violée , il crut les devoir exposer aux 
bét^féroces , avec unemultitude de pri- 
sonniers , dans Famphitéâtre de Trêves. 
Sf ^is loin de compritner les Germains 
per ces cruautés ,il oie fit que les irriter 
ff davantage ; et trois on quatre ana sprès 
il seulement , une ligue formidable porta 
cent cinquante mille hommes au-delà 
du Rhin. Divisés en légers pelotons , 
ik occupoient une ligne considérable , 
qui rendoit peu dédsifs lés snccis et 
les revers, et ils tendoient ainsi à éter- 
niser la guerre. On préteod qu*efl . 

H 9 
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^"^ de ruines ei de carnafje, les fait changer 
subucmeul de disposiiîons el de parti. 
€n £oric que Si vère , a\cc les foîbles 
resies de son aimée, se voil pressé par 
Maximieri y et ol)ii{;é i\e se renfermer 
â son tonrdansBaveunes. La place éioit 
forte et bien pourvue ; mais Ja craiute 
id'unc nouvelle défection , qnî pouvoit 
le livrer à ses ennemis, porta Sévère i 
composer avec des bomnies qui sem- 
bloient n'en vouloir qu'à sa puissance, 
el cpii lui ofTroient en échange toutes les 
(douceurs d'une \ie privée. L/Wiierople de 
iDioclètien ^ et celui même de ses ad>- 
versaires , lui persuada que ces condi- 
tions étoient acceptables. Il s'aban- 
donna doue à leur foi : mais les perfides, 
se croyint assez forts pour la \ioler, 
lorsqu'ils eiu'cnt Sévère entre lenn 
mains, re lui laissèrent que le chois 
de sa mort. 
Constantin Galère scnlii alors la nécessité de 
iic de Maxi-se transporter lui-merac sur le théâtre 
"■"^* de la révolte, et Maximien ^ de son 

côté , passa dans les Gatiles , pour 
essayer de s'y faire un appui de Com- 
tanfin. La dignité à^ Auguste , suivant 
le droit qui s'ctablissoit alors , ne 
pouNoil être acquise que par la colb- 
tioij \\\\u prince qui fut revètn lui-même 
do ce litre. Ce luîparcelappnt qu'il lenis 
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Constantin y auquel il offrît la pourpre ^ 

impériale elFaustaj sa 611e , en mariage. ^' 
Il n'eiigeoit d'ailleurs aucun retour^ 
mais il espéroil sans doule lier de fail 
80D gendre à ses ioiérêis. Constantin ^ 

3m aperçut facilement la conséquence 
'une pareille offre , crut devoir s'y 
prêter, et répudia Minennne, dont il 
•voit eu Cmpf^fj pour épouser Pausta. 
Quelques-uns supposent que Miner-- 
i^ine n'eiîstoit plus alors. 

Pendant ce temps 6a/^r« avançoit; oaière^rmM 
mais trop confiant en ses talons, et irop"'"^'**^-^^»- 

_ j' j \r * •-• j -hJt ce, te retire, 

persuade de iimpentie de Maxence ,txAiQ\9xtVif:x 
li ue s'éioit fait suivre que d'une poi- """* A"8«"<:- 
goée de soldats , insuffisante à former 
une cireonvallation autour de Rome. 
Maxence essaya sur cette armée les 
mêmes pratiques qui lui avoieni si 
bien réussi sur celle de Sévère. 11 y 
rencontra le même succès , et Galère 
lot trop heureui de pouvoir se retirer 
1 la hâte en lllyrie , avec le peu de 
troupes qui lui restèrent fidèles. Maxi^ 
mien, excité par ses vieux ressenti- 
mens contre lui , crut avoir trouvé 
l'occasion de le perdre sans retour , 
et vola dans les Gaules, à l'e^ de 
toUiciter de Constantin des aecoars 
qui lui permissent de remplir ses vues.- 
Mais Constantin p qui croyoil avoir 
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« tout anianl de motifs pour redouter 

"' * Maximien devenu puissant , qu'il en 
avoît de craindre Galère ^ éluda ses 
propositions , cl JMaximien , pour 
jouir de quelque autorité , se trouva 
ainsi réduit à aller partager celle de 
son (ils. Bientôt il se lassa de cette 
participation bornée, et sans avoir pris 
d'autres mesures que de s'être assuré 
de quelques vétérans qui avoient servi 
sous lui , un jour d'apparat qu'il étoil 
assis sur un même trône avec 3Iaxencê, 
il osa l'en précipiter. 11 espéroit que ce 
coup d'audace en imposeroit à la mul- 
titude : mais la compassion d'abord, et 
l'indignation ensuite, soulevèrent tous 
les esprits contre un ingrat qui devoit 
à sou fils d'avoir recouvré la pourpre. 
11 eut dû s'estimer heureuiî de n'èire 
contraint qu'à s'éloigner de Borne : 
ma's un traitement si modéré lui parut 
un outrage ; et , pour se venger de soQ 
(ils, il eut recours à son gendre, qui le 
refusa encore , et qui ne crut pas de- 
voir compromettre la tranquillité de 
ses peuples à la vengeance d'une in- 
jure prétendue, qu'il ialloit moins im* 
puter à l'ingratitude du fils, qu'à l'aiii- 
Lition du père. Déchu de l'espéraoca 
de satisfaire son ressentiment de ce 
cote , Maximien j pour -y parvenir; 
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ù^liésita \iÉs à se tfansporlet "auprès de 

ù-alèrè ^ soiï phis tnortel ennemi ; et son '^ * 

frease confiance ne ftit pas trompée : 

I que Galère se tnt>ntrdt plus iavo* 

ite à ses desseins, mais il n'abusa 

t de son imprudence, et ne lui fit 

ôuver d'autre mortification , que de 

n ire témoin des honneurs su^ré- 

conférés à Licinius ^ qu'il déclara 

iste. D iodé tien a voit été invité à 

ême solennité. L'iuqniet Maxi^ 

en en prit occasion de l'exciter à 

reprendre la pourpre avec lui : mais 

Dioclètien , pour toute réponse , lui 

Tanta les belles laitues de son ja^rdin 

de Salone. Peut-être aussi apprécioit-ii 

mieux les circonstances? 

Cependant le neveu de Galère , Maxîmîr» « 
Maximin-Daïa , piqué de la préférence jç^ornuTpJur 
donnée sur lui à Z/2ciiii/« ^ réclaiYia de >^ugustes par 

80D oncle le même titre d'Auguste ; Trmatjves 
et , sur son refus , se le fit offiir par p^iîîîJ^lî," 
Bes troupes. Galère se i-endit alors, etdrciapanrpre. 
eot l'air d'accorder la demande dé celle de Oa* 
bonne grâce. Il essaya néanmoins de '^'^' 
diminuer le prix de cette faveur , en 3o8-3io. 
faisant part du même titre à Constan- 
tin j auquel il l'avoit refusé jusqu'à 
cette époque. Ainsi l'Empire eut alors 
quatre maîtres égaux en dignité , sans 
1 être toutefois en pouvoir. Pour Maxi^ 

5 
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mn" mien , dans la nécessité où il se lvou\3 
de renoncer an commandement et de 
se dépouiller de la pourpre, U alla 
vivre en homme privé dans le palais de 
Constantin y où , par le crédit de a 
fille , il continua à jouir d'une gnnde 
considération. Mais, avec son caractère 
inquiet, c'étoit une foible compensa- \ 
tion à ses pertes ; aussi , dans un mo- 
ment où son gendre se trou voit engagé 
dans une expédition contre les Fraocs 
que lui-même avoit conseillée avec 
intention , il se déroba du plais, 
gagna Arles, dont il débaucha la gar- 
nison , et y reprit la pourpre impé- 
riale. Constantin l'y poursuivit, l'o- 
bligea de fuir à Marseille, s'y remiil 
maître de sa personne ci le' rétablit 
daus sa première coudirion auprès de 
lui. L'incorrigible Maximien ne fut 
pas touché de ce procédé , et n*aper- 
cevant plus d'autre voie que le crime 
pour ressaisir le pouvoir dont il ëioil | 
toujours altéré , il se détermina eo fu- 
rieux à ce parti désespéré et, à l'aide 
d'une intelligence , il s'introduisit h 
nuii dansl'ap[)ariement de ConstantÎMt 
avec Je de.vsein de le poignarder dan» 
sou lit. Mais il ctoit trahi, et rinteili- 
gence d'*nt il o\oit cru s'aider, état 
un piégc qui lui avoit été tendu pour 
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snrprendre lui-même dans Peiécu- 3o&-3io. 
t m de son horrible attentai. Après un 
excès , Constantin crut pouvoir ou- 
ïr les liens qui Pattachoien t k lui ^ et ne 
laissa que le clioii de sa mort. Gafôr^ 
luivit à peu de distance. Persécuteur 
ime Antiochus y il mourut comme 
d'une maladie aussi affreuse et dans 
repentirinulilede ses cruautés contre 
îhréliens. Il leur permit alors de rebâ« 
1< rs temples, et réclama même, aa 
ri de Ijactance^\.âi'Eusèbe y leur 
lercc! on auprès de leur dieu. Il laissa 
m c partagé entre Licinius^ Maxii 

Daia , Conatanlin et Maxence. 
Constantin profita des loisirs que lui Gucrrecnrre 
noit un instant de tranquillité pourM^cSc""" 
K ir ses provinces , reconnoltre Le ubarum. 
I M is des peuples , et embellir les 3ii-3i2. 
I les. 'irèves et Autun durent beau* Emèh, vu 
np a ses soms. Maxence employoït i, c. %. 
même temps à s'aggrandir. Par ses Fleury.Hisu 
meraux , il laisoit la conquête de 
l'Afrique, et son ambition s'étant ac* 
1 par le succès, il jeta un œil d'envie 
le partage de Constantin^ et se 
îpara à l'attaquer, sous le spécieux 
kexte de venger son père. Consîan* 
t j »rès avoir cherché en vain à le - 
r à des dispositions pacifiques-, 
i s mesures pour lui tenir tête. 

6 
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22 Forcé de demeurer dans un étal per- 
péinel de défensive contre les barbares, 
il ne pouvoit disposer que de la moiiié 
de ses iroiipes. 11 suppléa à ce défuiii 
par une alliance avec £jicinius ,Siïï(\ufi 
il donna Constantin , sa sœur, en ma- 
riage. Mais une contre -alliance de 
JMaxence avec Maximin lui en enleva 
le Tmil, par Pétat d'observation oiice 
traité relini Licinins. Dans celle oc- 
currence , le ciel vint à son secours. 
DcMiaijt intéresser la Divinité à sa cause, 
il ritnploroil sans la corinoître, lors- 
qu'au rapport d^Eusèke , qui déclare 
tenir ces faiis de lu bouche même de 
Constantin , ce prince , déjà frappe 
d'un signe éclatant qu'il avoil remar(|r.é 
dans le ciel , et qui rtoit forme iks 
deux premières lettres grecques du nom 
du Christ , accompagnées de ces mots, 
par ceci tu vaincras, reçut l'ordre en 
songe de former un étendard sur ce 
modèle. Orné de pierreries et décore 
des images des princes , ce fui le fa- 
meux Luharum. Constantin fil faire 
d'autres enseignes de la même formey 
pour remplacer les aigles de ses lëgioosi 
et ordonna de giavor des.croix sur leurs 
boucliers. Tous ces cliangeniens .s'opt- 
rcront sans la moindre résistance, et 
cette paiticularilé donne du [>uijs à la 
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vision dont ils furent la suitCi Eusèbe, TiToTT" 
de qui l'on tient ces détails , â négligé 
de nous apprendre le lieu où se passa 
cet événement \ mais on conjecture du 
temps nécessaire à efiectuer ces muta- 
tions, que ce dut éire dans les Gaules^ 
et avant que Constantin se fût mis en 
marche pour ritalie. 

Fidèle à sa célérité ordinaire, il avoit Défaite 
passé les Alpes , et étoit devant Suze, M^fucc* 
qu'on le croyoit encore occupé de ses J^^^j^g^ç'"" 
préparatifs dans les Gaules. L'Insubrie^<:<^'<:urdc la 

î u j> i j ' ■ ^ religion chré- 

lomba d abord en son pouvoir ; et une tknne. 
victoire qu'il y remporta sur un lieute- 3i3, 
nani de Maxence, lui permit d'arriver 
jusqu'aux portes de Rome sans obs- ^ 

tacle. La superstition y retenoit en- 
fermé Maxence avec une armée trois 
fois plus forte que celle de son ad- 
versaire. Cette circonstance, qui ren*. 
doit le siège impossible , menaçoit 
Constantin de longueurs préjudiciables 
à ses projets, lorsque la coofiance de 
l'ennemi dans sa muhitude, l'emporta 
sur les terreurs de Maxence y et lui fit 
hasarder de camper sous les murs de 
la ville. Cette démarche rendit à Cons-- 
taniin Pespoirde terminer cette grande 
querelle en un jour. Maxence disposa 
ses forces assez mal-adroitement pour 
paralyser les mouvemens d'une partie 
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de ses iroupcs. Constantin ne fit peut- 
être pas de moindres fautes ; mais le 
ciel , qui vouloit vaincre par son bras, 
les fit tourner à son avantage. Une va- 
leur inconsidérée, qui le porta au mi- 
lieu du danger , ne fut funeste an'à 
Maxence y dans les rangs duquel il 
jeta le désordre, et qui fut réduit à la 
fuite. En repassant un pont qu'il avoit 
fait disposer avec art sur le Tibre, pour 
engloutir Constantin ^ lorsqu'il se ba- 
Sdrderoit à le traverser , il le sentit 
fléchir sons lui, et périt ainsi victime 
de son propre stratagème. Cet événe- 
ment mit fin à la guerre. Toutes les 
provinces de Maxence reconnureol 
l'autorité de Constantin y et il la cooso- 
lidtf par sa modération. Si Ton eo ci- 
copte quelques prétoriens factieux qu'il 
dégrada, chacun conserva les dignités 
dont il étoit revêtu. II entra triomphant 
dans Rome; mais à la grande doulear 
des pitïens, il n'alla pas faire hommage 
de sa victoire au dieu du Capitole.il niit 
le sceau à cette espèce d'abjuration de 
l'idolâtrie , en publiant , de concert avec 
Licinius , un édit qui , indépendaiD- 
ment de la liberté de conscience aocor* 
dée en principe à tous les sujets de 
l'Empire , porloll l'ordre spécial <!• 
rciidic jw\ chrétiens les églises el les 
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ronds commuDs dont ils avoient été dé- ^ 
uillés. Les deux empereurs se char- 
i entdedédommagercenxquiavoieQt 
aïs ces biens ^ ou qui les avoieut 
;us de la munificence impériale. 
Ma Imin n'accéda qu'en parlie i sforrHcMax*. 
1 tsures; il lui fallul l'épreuve du nîociVtitn. 
ir pour qu'il s'y conformât en- 3i3. 
c t« Vaincu dans les démêlés 
s'éJevèreni entre lui cl JLicinius , 
U pu la ses désastres à ses prêtres ; et , 
cruel envers eux, qu'il l'avoit été 
l'4 rd des chrétiens, il en (il massa- 
ek un grand nombre. Ce fut alors 
iilemenL qu'il rétablit les chrétiens 
les droits dont il les avoit privés : 
m ce tardif repentir ne le sauva pas. 
Poursuivi de poste en poste par Lici* 
nias ^ il se renferma dans Tarse, où , 
cerné par terre et par mer, et n'espé- 
rant rien de la clémence de son ennemi , 
il s'empoisonna lui-même, et finit, 
dans des angoisses alTreuses, une vie 

Sn'il avoit souillée de tous les excès 
e la cruauté. Dioc/éiien y qui le pre- 
mier avoit déchaîné tant de fureurs, le 
suivit de près, et eut une fin presque 
•assi déplorable. 

Des sujets de rivalité ne pouvoieni 
manquer de s'élever bientôt entre JLi^ 
cinius et Comlcmtih^ restés seuls de 
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■^~ de ses troupes. Constantin ne fit pcnt- 
êite pas de raoindres fautes ; mais le 
ciel , qui vouloit vaincre par soo bras, 
les fit tourner à son avantage. Une va- 
leur inconsidérée, qui le porta au mi- 
lieu du danger , ne fat funeste oo'à 
JUaxencej dans les rangs duquel il 
jeta le désordre, et qui fut réduit à la 
fuite. En repassant un pont qu'il avoit 
fait disposer avec art sur le Tibre, pow 
engloutir Constantin , lorsqu'il se ba- 
sarderoit à le traverser , il le seniit 
fléchir sous lui, et périt ainsi victime 
de son propre stratagème. Cet événe- 
ment mit un à la guerre. Tou 
provinces de Maxettce re a 
l'autorité de Constantin j et îl : 
lida par sa modération. Si IV \ ei- 
cepte quelque» prétoriens iac ui qv 
dégrada, chacun conserva les 
dont il étoit revêtu. 11 entra trioi t 

d.ms Rome ; mais à la grande - f 

des païens , il n'alla pas faire hom 
de sa victoire au dieu du GapHole.ll 
le sceau à cette espèce d'aDJoi ion 
ridolairîe , en publiant , de ce cerf 
LicinitiS , un édit qui , i 6 
ment de la liberté de consci 
dée en principe à tous les r 
r£mpît*e , portoit Tordre spécial 
rendre aux chi*étiens les églist 
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ynds commuDS dont, ils avoient été dé- ^ 
uillés. Les deux eiirpereurs se char- 
ienl de dédommager ceux qui avoient 
qois ces biens ^ ou qui les avoieut 
^us de la munificence impériale. 

tximin n'accéda qu'en parlie i sforTHcMax^ 
mesures; il lui fallut l'épreuve du n'iociVuen. 
heur pour qu'il s'y conformât en- 3i3. 
int« Vaincu dans les démêlés 
rui s'éJevèrent entre lui et L/icinius ^ 
I imputa ses désastres à ses prêtres ; et, 
issi crnci envers eui, qu'il l'avoit été 
l'égard des chrétiens, il en (it massa- 
;rer un grand nombre. Ce fut alors 
tulement qu'il rétablit les chrétiens 
» les droits dont il les avoit privés : 
î is ce tardif repentir ne le sauva pas. 
['oursuivi de poste en poste par Lici^ 
us ^ il se renferma dans Tarse, où , 
rné par terre et par mer, et n'espé- 
rant rien de la clémence de son ennemi , 
il s'empoisonna lui-même, et finit, 
dans des angoisses alTreuses, une vie 
qn'il avoit souillée de tous les excès 
cruauté. Diociétien^ qui le prê- 
ter avoit déchaîné tant de fureurs, le 
luivit de près, et eut une fin presque 
aassi déplorable. 

Des sujets de rivalité ne pouvoieni 
manquer de s'élever biejtot entre Li^ 
cinius et Consia/Jtihj restés seuls de 
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^ . ^ " lani de mailres qui se parlageoîeni 

^ . TEmpire. Quelques traités mal observes 

entre C09S- firent irève de lemps en temps k leurs 

nïKs Mort de disseusiODS. hUes se termiiierenl au 

ce dernier, boul de dix BUS par l'ab«.licalior] de 

Licinius , qui fut traiisFëré à The>5alj- 

nique. Quelques tentaiives sounles, 

hasardées par lui pour ressaisir le f»ou- 

voir , le condui-iirent à la mort. Il fut 

étiangic àTàge de quatre-vingts ans; et 

Constantincn avoit quaraiile-neur,quand 

il se vit ainsi seul maître de TEmpire. 

Les Francs Maltçré leurs revers, les Fraocs ne ces- . 

réprimés par • , 1 1 1 1* .-• i- 

Consuntin et soient de se rapprocher des trooliercs ' 
P^r^^/i^P"^ de la Gaule. Immédiatement après la 

son nls. 1 p . 1 /f ^^ s • ■ 

délaiie de Maxence , Constantin s elo:t 
vu obligé de repasser les Alpes punr 
réprimer une de leurs incursions. En 
520 , cl au milieu de ses démêles avec 
Licinius^ il leur opposa son lils Crâ- 
pus ^ qui sHIluslra contre eux par des 
succès semblables à ceux de son père. 
Ce jeune prince, élevé par Lactance^ 
le Cicèron chrétien^ avoii répondu aui 
soins de cet illustre instituteur. Uue 
calomnie de Fausta^ sa belle-mère, 
qui le dénonça comme ayant voulu 
attenter à son honneur , priva CoïK- 
tantin et TEmpire d'un fils et d'uo 
héros , qui devoit être leur appoL 
Constantin avoit dans le caractère udo 



I 

J 
1-^ 



G A u t 6 1 s. 3ô5 

e férocité , que les semences tar- TZlîlT' 
die la rehgiOD ne purent déraciner 
cœur, et en même-temps une 
n qui ne lui permettoit aucuà 
ire les impressions qu'il refte- 
oit et les mesures qu'elles lui Faisoient 
IrCé Ce fut par suite de ce naturel 
létueui qu'il envoya son fils à la 
t, sans rien approfondir, et que^ 
u'il eut reconnu son erreur, il n'y 
d'autre remède que de faire étouffer 
liista dans un bain. Cette dernière 
Scution, celle de Maximien ^ son 
I- re'', de Licinius et de Bassien^ 
IX -frères, et plusieurs autres 
ars de ce genre , quelques justes 
'el lient pu être , ont jeté Sur Cons^ 
in une couleur d'autant pins défa- 
»le, qu'on les devoit moins at- 
re d'un prince qui faisoit gloire 
rrer les étendards de la plus douce 
s religions. 
: Seul possesseur de l'Empire, il se Constantin "^ 
I avec un zèle égal aux affaires de la""^'*^?"^"'' 
« I et a celles de 1 état. JL église dansi'admi- 
a ses soins la convocation du pre- premier con- 
concile général, celui de INicée^»!^!^"^'»^'*^ 
ihynie . tenu , en 325, contre 3*^^ 
'*ius et sa doctrine. Il améliora aussi ^^^n,, 
forme du gouvernement par des sorQmtn, 
nslitulions nouvelles qui , ea divisant Zo^im, 
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les pouvoirs subaUernes , ooncenirènoil 
la puisfance «iOineriîîïnlc, el Iri rto* 
dirtrtil l'énergie ncce^sai^c j oiir w> \ 
veiller el pour conienir loutej Icspar- 1 
tics d'un corps aussi vaste, menacrsuiS 
cesse de révolles intérieinesou il'aiii" 
queseilérîeures. Le succis répondiià^fl 
moveos; et, pendant douze ansqn] 
régna seul , la fermeté de son udrrinis- 
Iration maintint la paix au (lc(!aDS,el 
fixa la victoire au dehors, quoique k 
changement de tontes les balmiul'S, 
l'adoption du christianisme, el le iiH* 
versement des temples et du ciilie 
idoles dtissent alimenter mille c 
diverses de mécontentement. N n 
lieu de perpétuer des inslitulio i 
salut.'iiies, et si nécessaires même à 
prospérité de l'état , lui - même v p«rt 
aileinie par le partage qu'il fit del'l 
pire en ire ses trois fils , division 
politique, dont le moindre défnm I 
d'exciter l'ambition mutuelle de ( 
princes, et de maintenir dansHniéiic 
de l'Empire un état permanent 
dissensions qui mincit ses ressoun 
contre les barbares. Constanlin , c 
avoii rogné seul , et sans que ses frci 
eussent partagé son pouvoir , deT 
laisser son exemple à sa postérilë. Ce 
heureuse position de Constantinopl 
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i a^ bâtie sur les fondàlions de T^ 

, et de laquelle , comme d'un 

central , il observoit tous lei 

Qèns qui s'élevoient autour dé 

rdit cet avantage souâ seà suc- 

rs ; et par suite des partages , 

ville devint pour ainsi dire une 

ît tière , exposée à-la-fois et aui 

des barbares , et à la cdnvoirisé 

maStres de l'Occident , qui s'en 

hèrent peu-à-peu , par l'extension 

r territoire en Illyrie. 

le partage de l'immense suc- . ^*» O^oics 

'/-r ^ ^' lï A * 1^ deviennent le 

ion I Constantin, laine dé ses pntage.de 
G tantin an U jeune, eiH l^sf^r^^dj 

, la Bretagne et l'i^pagne j à c»n$rint. 
stance y le second ^ Retinrent la de Magnenct. 

3, l'Asie et l'Egypte; et Cons-- 337-35.?. 
y le troisième ^ obtint l'Italie , la Zr^r'm. 
, rillyrie et l'Afrique. Mais k ^'*"^'* 
Furent- en possession de leurs *"'^* 
s y qtie ]^ ils ëtoient en guerre 
r dép( il 1er l'un l'autre. La qua- 3^^, 

leur règne, Conntcmtin 
tné à Aquilëe , dans une liataillé 
*e Constant et lui » et son héritage 
la proie du vainqueur , qui Ç\\ re« 
.ter son frère dans les Gaules. Les 
nos y étoient entrés pendant les 
au des deux frères, et un mélanga 
bons et de mauvais succès leur 
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«3 J33 a voient ptermis d*y prendre leurs • 
tiers d'hiver. Constant acheta r 
traite et même leur alliance^ Le r 
qu'il se* procura par ce traâc le p 
Plus libre de s'aoonner a ses p 
il souleva mille mécontenteoieiis 
lui. Une conjuration se forma, e 
dani qu'il étoit à la < se^ H 
d'origine franque, el c de 
gions, se fit proclaoier Autno, 
un repas donné sous un autre 
Constant, contraint de fuir, tut 
sacré à Elne , au pied des I\i 
35o 3pi*és ^^ règne de treize ans 
mort de son père. Constance ^ 
nier des trois frères , prit alon 
mesures pour faire valoir i di 
l'héritage de Constantin. 
lui épargua la moitié du min, 
son armée , fortifiée d'un p i 
Francs el de Saxons , oui s'< < 

nés à lui par le motif de leur ce 
origine , rencontra Cons. e 
bords de la Drave à Mursia < 
nie ( aujourd'hui Essek en JtiK 
Magnence y Fui vaincu j mais 
tance fntsi opiniâtre, que lécha 
taille resta couvert de plus i 
mille nioris« Ce fut pour l'fcinp 
journée de deuil et de rui t^ 
ne put jamais se remettre | et c 
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entière au profit des barbares. 33„.353. 

tance y dont la perte avoît été 

iqiie égale à celle des vaincus, afibibli 

te victoire même , ne put poursuivre 

Magnence^ qui repassa les Alpes et 

rtifia ver^ Aquilée, Forcé dans ce 

Tannée suivante, il recula jusque 

Gaules ; et , ayant mal défendu 

létîlés des montagnes, il ne tarda 

se voir investi dans Lyon. Frustré 

'espérance des secours qu'il y at- 

loii, et craignant d'être livré par* 

ildats, qui commençoient à trou- 

de Textravagance à soutenir sa. 

^, il massacra, dans son désespoir ^ 

•^ ee qu'il avoit de parens renfermés 

^ lui, se tua lut-meme ensuite, et 

la ainsi un dernier témoignage de 

^ocité habituelle de son caractère. 

Fut il peu regretté. ' 

lant ces dernières campagnes , conitaiwe 
t ce s\îtoit procuré l'appui de «^"' 5»"p«- 

. .«n , . ' *• TT 1 ^ !< fcur 11 reçoit 

"k mes rrâncs, qui d abord 1 a- les Franci à 
it combattu , et qui depuis,' par J*J}j,*Ji^,**'* 
^ ersion dans le nord delà Gaule , 553. 
ni paralysé les secours sur lesquels 
compté Magnence.lU s'en payè- 
par leurs ravages, et facilitèrent 
Nouvelles incursions à leurs cDmpa-> ' 
•* Constance^ qui les àvoit ap« 
^80 fit obligé de mai cher coûtre 
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«,^ de ses cousins , lorsque le sénat cl 
l'armée voulurent assurer l'Empire aux 
seuls fils de Constantin, Gcdlus et Ju- 
lien , (ils de Jules Constance , frère i!e 
Chlore , furent les seuls qui échappè- 
rent , et que la religion cacha quelque 
temps dans le secret de son saiictiiiiire. i 
Depuis , Gcdlus , devenu beau- frère de 
Constance, n'en avoit pas moins pén 
par ses ordres , comme aspirant à l'in- 
dépendance, et Jii/ien SLvoii pensé cire 
enveloppé dans son infortune. Il uV 
prouva que celle de l'exil. Malgré la '■ 
haine que lui porloit l'empereur, il eo j 
fui rappelé en celte occurrence, oii : 
on le crut nécessaire pour rétablir 
l'autorilé de l'Empire dans les Gaules, 
que Constance ne pou\oit alors aller 
visiter. Â son défaut , il y (Il passer 
Julien , qu'il créa César , et auquel 
il donna sa sœur Hélène en mariage* , 
Il ne lui confia d^ailleurs qu'une au- j 
toritc assez précaire et qui étoil su- 
bordonnée à des chefs sur lesquels il 
com[)t(>it davantage. Ce qui peuie&cmer 
Constance , et justifier même sa réserve 
à cet égard , c'est que Julien sortoit 
pour ain!»i dire de l'école , et qu'il o'a- 
voit aucune idée de l'art militaire lois- 
qu'il partit pour sa destinatioo. Lt 
nouveau César passa l'hiver i l'ieooiy 
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pendant que la réunion de ses troupes y^ 
•e fal&oit du côië de Rheims , et il mil 
temps à profit pour étudier son 
I tier dans les livres, ainsi qu'avoit 
irefois fait Luculle , et avec le même 
t^ès. Au printemps il gagna Autun , 
i venoit d'éprouver une attaque innt- 
due des Germains, et qui n'a voit du 
I ul qu'à la résistance de quelques 
Téu ins, que n'avoit pas gagné l'ef- 
froi général répandu par toute la ville. 
D^Autun, passant par Auxerre et par 
""poyes, il arriva à Rheims, prenant 
>QJours le chemin le plus court, quoi- 
l'il fut infesté de coureurs ennemis , 
r lesquels il lui fallut escar moucher 
temps en temps. Ces imprudences 
I guerrier novice lui furent utiles 
nr le familiariser avec le danger, 
courage ne fut cependant point 
n vé dans sa première campagne, 
forces en imposèrent tellement 
. ennemis , que de toutes parts ils 
retirèrent devant lui, et que, sans 
férir, il rentra à Cologne, qu'il 
i de réparer. 
J len prit ses quartiers d'hiver à ii est surpris 
18. il s'étoit éloigné des frontières , ^j^^irlim 
I' de préparer avec plus de tran- . *^*îiT2i^ 

*^ f " « * • Les Mrtarts 

lité ses plans de campagne ^ et de k rciircui. 
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""TT pourvoir avec plus de facilité it la 
subsistance de ses troupes , qu'il ponvoit 
tenir dispersées avec plus de sécurité, 
Mais c'étoit une Faute devant un eunemi 
actif et vigilant, noerveilleusenient pro» 
pre à un coup de roain. Au momeot 
pli Julien le soupçon ooit Je noloins , il 
se vit cerné tout d'un coup dans la villa 
par une armée de barbares qui ami 
trompé sa surveiljanoe. Il manda sur-le- 
champ Marcel/us , qui coinniaodoU 
la cavaleiie et qui se irouvoil a peu de 
distance de lui. MaU Marcellus ^ mupi 
d'instructions secrettcs de Cofuiancit 
qu'il interprétoit peut - éire encore 
daus le sens des dispositions hai 
de ce prince pour Julien , dei 
tranquille. Dévoué ainsi à aucconiberi 
et réduit à si. peu de mopde qu'il 
ponvoit tenter de sortie, Julien ne 
que repousser les assauts y h Tai 4 
habimns qu'il anipaa de son raj 
constance triompha de l'intré o 
assiégeans, .qui au bout d'on 
retirèrent. Le rappel de JUarcel 
toute la satisfaction qu*il pat 1 
Tespece de trahison dont il w 
être la victime, 
Julien les Touiours forcé de déne 

de Strasbourg, bon ne volonte des généraux 

ccvoient pas ses ordres^ sur i 
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desquels îl devoit compter , el qni se ^^-^ 
falsoienl un Qiérîlé de lui manquer tou- 
j^ours , ce fui avec celle défaveur que 
Julien se vil coptrainl d'entamer une 
nouvelle campagne. Barbation qui ar- 
rlvoil d'I talie , de voit d'accord avec 1 ui , 
presser les Germains enlre les deux 
armées; mais, parvenu à la hauleur de 
Baie, il allaqua seul , dans l'espoir d'à* 
yoir seuf aussi la gloire du succès. IJ. 
ne recueillit que la houle d'une défaite; 
et dans son dépit , il mil dés -lors tout 
-en œuvre, pour faire éprouver le même 
6orl à Julien. Au-lieu de suivre le plaa 
d'opérations adopté pour envelopper 
Fennemi, il ne s'avance plus, demeure 
immobile, laisse passer et repasser les 
barbares sans permettre de les attaquer , 
cassre les officiers qui prétendent le ten« 
ter, et entre autres le tribun f^alenti-' 
fiien, qui depuis fut empereur. Julien 
iivoit besoin de bateaux pour déloger 
]es barbares de quelques iles du Rhin ; 
JBarbation fil brûler les siens pour 
éviter de les donner. Le résultat d^ 
4ant de manœuvres fut de placer Julien 
ilans la situation de se voir attaqué 
auprès d'Argentorate (de S(rasboutg) 
par toutes les forces des Germains , 
trois fois plus nombreux que lui. Mais 

o 9 
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35„, celle infërioriié étoil compensée du 
côlé de Julien par l'avantage de com- 
mander seul , el par la confiance que 
ses iroupes avoienl en lui. II se Tétoit 
acquise par des manières simples, pré- 
venanles , el par une vie dure qni lui 
faisoii parlager louies les incommodità 
du soldai. Chnodomare , clief des 
princes ligues, fier de ses anciens a?aD- 
tages , lorsque ses secours avoienl été 
réclames par Constance contre Decen- 
tius y frère de Magnence , s'avançoil 
avec une assurance qui ne lui laisoil 
rien diminuerdes mesures de prëcaulion 
que solliciioit la prudence. Au premier 
choc , la cavalerie romaine plia. Julien 
se prëseiila aussilôt au « devanl de* 
fuyards, el sa personne fut «m obstacle 
qu'ils n'osèrent franchir; ils rc\ienDeDt 
sur leurs pas ; l'infanlerie , appuyée par 
eux, redouble d'efibrls , enfuuce feu- 
nemi à son lour, el le pressant de plus 
en plus y fait pencher enfin la lialaoce 
du côté des Romains. Chnodomare tA 
fait prisonnier , et les barbares Ibreêi 
de repasser le Rhin , sont repooiféi 
encore par delà le Mein. Julien J 
fait relever une forteresse qui avcni été 
bàiie autrefois par Trajan, et intimid* 
lellemeni les Germains par cette hu' 
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nère^ au moyen de laquelle il les tenoit ^^»^ 
Domme en bride , qu'ils lui demandent 
la.paix. Mais une trêve de dix mois fut 
toute la faveur qu'il jugea à propos de 
leur accorder. * 

Ce fut dans son retour qu'il rencontra Coarajeiwe 

. , . r-» • • 1 résistance 

k I ti de SIX cents français, qui le d'un parti dt 
o ot pour long -temps occupé len ^^","Jf 
I: manie, s'étoient hasardés dans les 
contrées qu'arrose la Meuse, où ils 
avoient pillé plusieurs bourgades. A 
l'approche de Julien , il se retranchèrent 
de leur mieux dens les ruines de deux 
châteaux sur le fleuve, et ils y tinrent 
pendant deux mois. Quoique tellement 
accoutumés n vaincre ou à mourir, qu'il 
fût a déshonneur parmi eux de se 
rendre, et que, suivant Libanius , on 
n'en vtl pâs même d'exemple, il crurent 
pouvoir céder cette fois sans honte , à 
an général de la réputation de Julien. 
L'amour-propre du jeune César fut 
6dtté de ce témoignage d'estime : il fit 
passer honorablement ses prisonniers à 
Constance y^x, celui-ci s'empressa de les 
disséminer dans ses légions, estimant-, 
dit encore Libanius , que c'étoit autant 
de tours qu'il méloit à ses soldats. 

Tant de succès ne mirent pas Julien 
plus en faveur. Les courtUans, caressant 

3 
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n^ i'avcrsion du maître , déprirooîent les 
séîour avantages du jeune prince , el ne Tap- 
ie juiitn àpeloieut que Victorinus ( le petit 
Palais des Vainqueur ), taisant allusioa a un 
Thermes, général de ce nom qui au temps de 
Gallien avoil eu quelques succès dans 
la Gaule contre les mêmes ennemis , 
et qui même avoit été dccoré de la pour- 
pre pendant quelques instans. Julien 
acheva l'hiver à Lutèce (à Paris) qu'il 
paroissoit alTectîonner. On croit que le 
palais des Thermes, hors de lu Cité pro- 
prement dite, et situé vers Femplaccmenl 
de la rue dos Mathurins fut sou ouvrage. 
Nouveaux Dans la campagne suivante , il aitar 
siicccsde qyjj 1^5^ divers peuples de ta confédéra- 
11 établit ^ts lion tlcsT rancs, que trop peu de concert 
Frjmsd.ns cntrc cux rendit successivcment la proie 
son armée, j^ valuqueur. Au reste, géuéreux dans 
^^°* la victoire, il se la (il aisément panlon- 
ner. li se fil même des auxiliaires paraii 
les vaincus , el se composa dans sod 
armée deux corps de Saliens , les plus j 
renommés entre les Francs. Mais ce fut 
sur-tout dans sa dernière camp.igiie, 
qu'il s'acquit la gloire la plus pure, es 
donnant ses soins à réparer les dooi* 
mages des barbares, et en repeupbiK 
les \illes et les cantons qu'ils a\(MCDt 
ravages. Ces vertus paciilques au 
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s 1 ras de la guerre , la sagesse de """ 

i mmislration , sa fermeté à pros* 

re lôule levée d'impôts au-delà dii 

y et la proiection enfin qu'il 

:or aux évéqiies orthodoxes persë- 

lés r Constance ^ qui ravorisoit 

ia ) excitèrent pour lui dans 

Gau un enthousiasme aussi gêné* 

qu'il éioit mérité. 

il jalousie cependant^ soit be- ,''**,^ 
I réel, Constance qui méditoit une te ^.. ^rn 
liiion contre les Perses, fit >*ede-P"J;"g;^__ 
Lier plusieurs légions à JulieH^ tance.i 
ui-ci obéit sans murmures ; mais il ^ ^, 
fut pas de même des soldats; Le 
de quitter un général auquel ils 
affectionnés; Popinioti univcT'^ 
nt répandue, qu'on ne l'aRoit- 
it que pour l'abandonner à la 
r s barbares \ la répugnance en- 
\ à quitter leur propre sol, pour al- 
combattre sons une température 
iielle ils n'étoient point habitués : 
is ces motifs et d'autres encore , 
/èrent peu-à-peu les esprits, et 
;nt passer bientôt à une révolte* 
ée contre Fautoriié de Constance^ 
h r effervescence , ils se portent 
le au palais de Julien , et l'é- 
i sur un bouclier , ils le prdclaK 
l Augutte. Julien résiste en vais i 

4 
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3^Q^ c'est avec menaces que la couronne lui 
est olTerte , et il est contraint d'en 
couvrir sa tcle pour la dérober à la 
fureur qui conamençoit à agiter le 
soldat. Son acquiescement et une gra- 
tification qu'il ût distribuer, achevèrent 
de ramener le calme. Julien se hàia 
de faire part à Constance de cet évé- 
nement , et de Firapossibilité où il s'é- 
toit vu de rempéclier. Dans la néces- 
sité ou ils se trouvoient l'un et Tauire 
de se soumettre aux circonstances, 
il lui demandoit d'autoriser de son aven, 
la dignité dont il se trouvoit revêtu. 
Constance , outré de colère , lui dé- 
pêcha un officier chargé de lui repro- 
cher son in<jratitude ^ de lui intimer 
l'ordre de dépouiller les marques d'une 
autorité illégitime et de casser tous les 
agens qui avoient favorisé cette révo- 
lution. Mais /<//zV/i répondit que , si 
devenu orphelin , il devoit qtielque 
reconnoissance à l'empereur pour les 
soins qu'il avoit fait prendre de son en* 
fance^ il éloit mal-scant à Co/u/o/ictf de 
le rappeler , lorsque c'étoit a loi- 
n^cme aussi qu'il a\oit à imputer lei 
malheurs qui l'avoient privé de ses 
parens : quant à sa nouvelle dignité il 
déclara c\n'\\ s'en dépouilleroit volon- 
tiers , si l'ariuêe vouloil y coasealir. 
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Maïs Parmée à ces paroles , renouvela âZT""^ 
son choix par ses acclamations , et 1 ea- 
voyé de Constance eût éié mis en piè- 
ces , sans la protection que lui ac- 
corda Julien. L'animosité croissant de 
part et d'autre , et Constance ne dis- 
simulant pas le projet de réduire Ju^^ 
lien par la force , ce dernier prit des 
mesures pour assurer ses nouvelles 
{)rélentions. 11 se rendit avec célérité 
en Uiyrie , et se disposoit à marcher 
vers Constantinople , lorsque Cons^ 
tance , interrompant son expédition 
contre les Perses , pour venir au-de- 
vant de lui^ fut attaqué dans le che- 
min d'une (lèvre dont il mourut. Il lie 
laissa qu'une fille , qui fut mariée dans 
la suite à Gratien. 

Aux soucis que les soins du gouver- Effctt^e 
nement et que les troubles de l'Empire dMfiw^lfaa 
avoient apportés à Constance , pendant ^« Ga«ici. 
la durée de son règne , se joignirent 
tous ceux qu'il se procura gratuitement 

Ear son zèle pour l'Arianisme. Cette 
érésie condamnée à Nicée avoit repris 
de nouvelles forces à la mort de Cons^ 
tantin. Du vivant même de ce prince , 
jithanase y patriarche d'Alexandrie , 
et le plus ferme défenseur de la croyance 
catholique , avoit été relégué à Trêves, 
L'église des Gaules , préservée du ve« 

5 
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a/j nln de rerrenr, reçut avec joie dan» 
son sein ce généreux confesseur de la 
foi de la Triniié. Cependani au concile 
d'Arles en 366 , plusieurs de ses évâ- 
ques , à force de vexaUons, eurent la 
foib-esse de lui dire anatliême. Trompés 
même en 5S8 , à celui de Rimîni , avec 
tous les atilres évéqnes de l'Occîdenl , 
par ICvS expressions ami ûgnë's de l'adroit 
Valent , ils donnèrent à IMiëresie le 
triomphe d'approuver le formulaire 
capiicux qn'iî leur fut présente, et qu'ils 
signèrent par amour de la pain : irioiii- 
phe léger d'ailleurs, et parce queceue 
formule équivoque n'cloit point hé- 
rétique dans le sens qtie l'entendoient 
les Pères , mais dans celui seulement 
que lui atlribuoient les Ariens; et 
parce que ces mên-cs Pères rélraciè- 
rcnt pour la plupart une adhésion sur- 
prise à leur lionnc foi , sitôt qu'ils re- 
connurent qu'on [»ri'ienil<>it les faire 
porler autrement qu^ls n'avoient pensf. 
Ilihire de Poitiers . exilé en Phr\f;ie 
ponr avoir résisté, doux ans auparavant, 
dans le ronoilc de Beziei g , aux inno- 
vations qno l'on proiendoit introduire 
dans la (oi , et renvoyé dans s:t pa- 
trie , a,»rès le ron^ile de Seleucie,Uiiti 
en Orient , au même trmps el à b 
nièuic fin que celui de Rioaiiii ^ 
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àsec moins de succès pour les Ârieos) og^ 
Contribua beaucoup par son 2èle à 
relever le courage de ses collègues , et à 
£iiré rétablir dans les confessions de 
foi le mot de consubstantiel ^ qui fer- 
nfioit la porte à tous les faui-fuyans de 
Ferreur. 

Les ëvéqnes de la Gaule étoieat de-^^fq^ç/^e i 
puis lone-iemps en possession de ceGauiepour i 

•4 I 1 '1 1. œ \ !_• ■ maintien de I 

louable zeie pour étoutter Jes schismes paîxdans^ 
et les hérésies , et ramener les esprits ^*^ï***'^» 
à Tunion. Dès le temps des rêveries 
de Montan , rêveries illustrées par la 
ehute de TertuUien y on les avoii vu» 
écrire aux églises que cette nouvelle 
dootriiic avoit divisées , et s^entremetlre 
|)our j* rétablir la paix. I renée , encore^ 
simple préire de Tëgli^e de Lyon ,• 
qu'il devoit régir dans la suite , avoit 
ëlé porteur de ces lettres , cl vingt 
ans après , vers l'an 197 , il s'emploj» 
encore , mais avec moins de succès ^ à 
faire convenir les églises d'OHent ell 
d'Occident sur l'époque de la célébra^ 
tiou de la paque. Mais ce qui fut plu# 
glorieux pour lui , c^est qu'il parvînt 
k maintenir l'union eiltre elle» malgré' 
eette diversité , et malgré les mèsurei^ 
violentes du pape Victor , qui séparoitf 
de sa communion ceux qui ne ^etmel&# 
pas rangés à sgo ws* ^mt^ moMqi^ 
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5^^ l'année suivanle, et ses successeurs nt 
jugeant point à propos de tenir à Tcxé- 
cution de son décret, chaque église, 
jusqu'au concile de INîcée, put conser- 
ver k cet égard ses usages particuliers. 
En J258 , les évéques de la Gaule con- 
coururent encore à maintenir l'uniié 
de l'église dans son preaiier siège , ea 
se prononçant contre les sectateurs 
de Novatien , le premier antipape. 
Aussi Testime qu'ils s'ctoient acquis* 
étoit telle , qu'au premier concile 
d'Arles, en 3i4, Constantin déféra 
à leur jugement la confirmation da 
concile de Rome contre les Donatistes ; 
et que le concile général de Nicée 
adopta les décisions de ce même cod- 
cile j au sujet de la célébration de li 
pâque et du baptême des hérétiques. 

tssâvïïc* Jitii^n délivré de toute cause dln- 
rétabiir quiéludc par la mort de Constance , 
)a^anisme. ^q^^j^^j^ paisiblement sa route , et fut 

reçu à Constantinople avec des accla- 
mations générales. Sa courte admi- 
nistration n'^ofTre plus rien de particu- 
lier à la Gaule. Elle se paiiagea toute 
entière entre les soins qti'il se donna 
pour le rétablissement du paganisme t 
et ceux qu'il destina à une nouvelle 
expédition contre les Perses , dans U* 
quelle il trouva la mort. 

L'armée daps la nécessité de m don- 
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ner un chef, pour soriir de la position SfiiT"^ 
embarassante où Julien l'avoit laissée j^yi^n, emp. 
au milieu des déserts de la Mésopota- La Blnterie 
iDie , (it choix d'un chrétien zélé nom-^^J^y^'J**^'^*' 
mé Joifien , que Julien , malgré ses 
réjugés , avoit voulu retenir près de 
ui. Cet officier aussi distingué par ses 
talens que par ses principes , après 
avoirfait , à la dureté des circonstances, 
le sacrifice de quelques provinces , re* 
venoil tranquille à Constantinople , où 
il étoit désiré, lorsque la vapeur du 
charbon , imprudemment allumé dans 
une chambre où il s'arrêta , mit fin & 
sa vie. Quelques années auparavant.^ 
Julien j pendant son séjour à Lutèce, 
avoit pensé périr d'un pareil accident. 
La brièveté du règne de Jovien , ne lui 
permit pas de donner à la Gaule d'autres 
âîgnes de bienrveillance , que la nomi* 
nation de divers officiers chargés de 
veiller à sa défense. 

yaUniinien y tribun militaire, lui „Ç»vï«îon dt 

» I 1 tv ] 19 ^ ■ empire ro^ 

aucceda par les suitrages de 1 armée , main en cM- 
qui lui demanda de s'adjoindre "ndcm«>mpî. 
collèsue à l'effet de prévenir l'embaras'cd'Onem, 
où sétoil trouvée la chose pwbliqiieçjJ^}JJJJ"JJ5JÎ 
k la mort de Julien. 11 jeta les yeui ptreurt. 
5ur Vcdens , son frère, et l'établit dans ^^4- 
l'Orient, où ce prince essaya de faire ^'^f* 
prévaloir l'AriaaiSQie. Pour lui U se r^* * . ^^^^^ 
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5^ serva FOccident , et y conservât Ic§ 

Flichi'er pi'î^^^P^s ^^ rorthodoiic. Cesl à daicT 

Hiif, ' de celte épocjue que l'oa compte It 

dt Théod. di^igj^n j^ l'Empire, en JSmpir^ d'Oo- 

cidenty ei en Empire (POrieni. 
Déhoracmcrii A Celle même époque aussi se fit 

des barbares* • » ' ji • i i 

r... fesseniir avec une nouvelle violence ic 
débordement des barbares. Entre Us 

?;énéraux que leur opposa F^cJentinienf 
m le comie Théodose ^ père de Thh- 
dose le Gra^f^/. Chargé de repousser les 
FraDcs , il avoit obtenu sur eux diven 
avantages, lorsqu'il lut envoyé dans h 
Bretagne. Joi^in^son successeur , graod 
maître de la cavalerie dans les Gao- 
ïes , poursuivit ces premiers succès, ce 
porta de si rtides coups aux Germuiiis, 
qu'il les contraignit , pour q m 
années , à laisser les Gaules en 
VaiernSnien EWts furent le théâtre où, f^a 
s;as$ocie Gra- //^/^/i pour étouffer les brigues 

lien son fils. ' .« . j * i • '^ i 

11 contient les ceux qui avoicut pcUsé a lut d 
Jne' îïgnc^ de un succcsseur, à Toccasion d'i 5 
lorts. ladie qu'il eut à Amiens , éleva à M 

^*7« puissance impériale Oraiien w 

â»é seulement de douze ans. Aii i 
le former à l'art de la guerre, sp 
lui aiiacher le soldat , il le \r i 
toujours auprès de lui dans si ex 
lions militaires, et notamment «fa 
qu^il entreprit pour contenir les F 




^(tii, tour-à-tour soumis et iki'enâçans , 
be cessoient de harceler TËmpire. Soo 
expédition ressemUa à toutes les pré*' 
eédeotes. La science militaire Tem* 
porta sur le courage, n^ais sans pouvoir 
Fabattre : les vaincus se rétirèrent dans' 
leurs forêts, en attendant le monorentde 
reprendre roiFeiisive. Instruit par Tihu* 
tilité de ses eObrts , f^alentinienchsLU^ttt 
de tacttf|ue : il leur opposa d'abord 
une ligne de forts et de retranchernens 
depuis la Rhétie jusqu'à l'Océau; et il 
'acheva de se procurer la sécurité par 
I^es alliances qu'il contracta avec le»* 
uns j et les divisions qu'il foo^eutar 
j^rmi tes autres. 

Ces mesures lui permirent de tour-* yàientihfeif 
B«r ses forces contre les Quades ('^^^airQ^ST 
JUorapes ) , qui essay oient alors de ^«oru 
venger une trahison dont leur roi avoit ^75- 
étéla vfctinoe. Le Franc Méroboud corn" 
mandoit l'armée romaine. 11 battit les 
Quades, qui, réduits à se soumettre, 
envoyèrent des députés k f^alentinien* 
Mais , soit que le violent empereur fû% 
choqué de leur costume grossier qu'il 
estima à insulte y soit qti'il fût tuai satisfait 
de leurs excuses, il entra contreetii dan» 
tine colore si excessive, que le sang lui 
en sortit par la bouche, et le suSbqtHk 

Graiien étoit resté dans les Gaulear 
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^ « - pour veiller aux frontières. L'année 
-, 7 • . viciorlense , également éloî^'née de lui 
Il secom)fiiset de Valens , se donaa pour chei ei 
nienVcsi^pro pï'oclama empereur Falentinien ^i^ 
ciamépjr lar- (Je quatre à cinq ans , fils que le dernier 

mee et associé *■ . ^ i ». * • 

à PEmpire empereur avoit eu de Justine , sa se- 

d'Occidcnc. çQode femme, veuve de Magnence^fX 

qui se trouvoit alors avec sa mère > 

la proximité du camp. Gratien s'en 

ofiensa d'abord , ei finit par approotrer 

ce choix* Il le fit avec siacéritë , d 

ne cessa d'avoir pour son jeane frère 

les soins et les sentimens d'un père. 

lui abandonna l'Italie , riHyiie et l'A* 

fnque, sous la tutelle de sa mère el 

d'un de ses oncles , auxquels il assoda 

les deux Francs Mérobaud et Bauioiu 

Let Gfrmaîns Quatre ans après la mort de f^iJmh 

paiGràtfcn. tifiien y F'alens j son frère , succombok 

vaitns défait g^^s j^s eflforts dcs Gotbs. Lts Huns et 

Cl tué par les . ai» i 

Goths. les AJams, peuples tartares, que tr 
379. siècles auparavant les soiiTerains 
Chine avoient repoussés de Vf 
l'Asie vers l'Ouest , habilaus lii :ro- 
phes alors des Palus Méotides ( 
mer d'Azof) , qui les séparoit l'Ea* 
rope , étoient demeurés cire 
dans leurs limites , tant qu'ils l av 
crues impossibles à franchir. Le 
d'une chasse leur apprit q 
fi'étoient point impraticab. , et 1 
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•t rinqiiiëtude naturelle à ces peuples , j 
tns attache au territoire qui les a vu 
Biître, les porta à s^y hasarder. Ils 
^oCooirérent au-delà les Goths , qui 
nrent la fuite devant eux , sur la rive 
RUche du Danube, et qui sollicitèrent 
e Falens^ par UlphilaSy leur évéque 
l), la permission de traverser le fleuve 
(Oiir se mettre à l'abri. Falens accéda 
^ec empressement à une proposition 
pii lui dounoit une multitude de stijets 
M>ur repeupler les eontrëes désolées de 
I Thrace. Mais soit qu'il eût quelques 
ootifs de se repentir tardivement de 
eue concession , soit que ce fût le tort 
le ses ministres et de ses généraux , 
es peuples ne tardèrent pas k être 
raités en ennemis par la soustraction 
les vivres qu'on leur fit éprouver, 
^oussés au désespoir par la famine y ils 



(i) Cet Ulphilas y obligé d'embrasser IV 
lanisme pour se rendre Falens favorable ^ 
st le premier qui ait traduit la bible en langue 
es Goths. On prétend qu'il est l'iuventeur 
les lettres gothiques , et que son précieux 
aanuscrit , ,en lettres d'oi et d'argent , est 
onservé sous le nom de Codex argênteuê 
manuscrit d'argent ) j dans la bibUotbèque 
les rois de Suède» . • » 



I 
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"T^ s'arment contre leurs prétendus l)ico^ ' 
' faiteurs , battent les généraux de Vof 

lensy inondent la Tbrace, et étenJeot 
leurs courses jusqu'aux faubourgs de 
Ci)nstaniinople. f^alensj qui cloil en 1 
Asie, accourt lui- même à la défeDSC I 
de ses provinces , et sollicite eo même 
temps des secours de son neveu. Gm- 
fien s'empressoit de lui faire psser 
deux légions, et se disposoit même à 
les suivre, lorsque les Germains, loo- ■ 
jours à l'ufût des circonstances , passent 
le Rhin sur la glace aux environs d^l^ 
gentorate ( de Strasbourg ) , et le 
forcent de penser à sa propre défense* 
Il fui contraint de rappeler ses dcai 
légion*^ ; mais ayant opéré la jonction 
avec d*autres troupes que lui amenoit 
Mérohaud ^ auquel il avoil contié l< 
gouvernemeni de Téiat pendant soa 
absence, il attaqua les Germains, et 
les défit dans une bataille plus sao- 
glantc que celle que vingt ans aupara- 
vant leur avoit livrée Julien au même 
lieu , et qui procura un long reposa 
la Gaule. Libre alors de reprendre sel 
pi oniicrs desseins , Gratien marcha avec 
diligence vers le théâtre de la guenf 
entre les Cioihs et les Romains; et il 
étoit près de l'atteindre , lorsque Vor 
lens ^ devQnu plus couCant dan» itf 
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n , craignant qu'un plus long délai ^ ^ 
s l'attaque ne lui fit partager l'hoïi- 
ir de la victoire , chercha avec em- 
»seroent les Golhs, qui afiecioient 
la crainle , parce que leur position 
cnle entre deux armées, les faisoit 
rer après le combat. La renconire 
lit près d'AndrinopIe , et Fut si 
e aux Romains , que cette jour-* 
comme celle de Meursia, a été 
I au nombre des causes qui ont 
la ruine de l'Empire, f^a/ens 
ni y brillé par les barbares, mai& 
Jeur insçu , danë uAe chaumièriçr 
il s'étoit caché. Gratien n'arriva 
pour recueillir les débris de l'ar- 
:. ]l rail n leur tèie Théodose y 
II avoii (léj^ commandé en Mœsie>. 
uis qui s'éioil retiré en Espague y. 
patrie, depuis la disgrâce et le 
{iphce du comte Théodose , son 
] î. Celui-ci, victime des intrigue» 
i la veuve de Valentinien^ et do la 
] e de l'ombrngeux Valens , qui , sur 
î toi d\in prétendu oracle , craignoil 
\ l'avoir pour successeur , avoit été dé- 
noncé par lui , à Gratien , comme un 
ira ît re ; et Gratien , foibie ou abusé , s'é- 
toit laissé priver de deui appuis impor- 
tans. Il répara alors ce qu'il y avoit de 
réparable dans sa faute , et les talêus dtt 



**■ 
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■"' nouveau chef ne lardèrent pas à rap- < 

^79- peler la \icioire sous les enseignes des ' 
Romains. En peu de temps il néloyile 
pays des barbares , et les força à repasser 
le Danube, 
fîraiîcn seul Gratieu Cependant éprouToit tome , 
TasVodc' 'a difficuhé de régir l'Occident et fO- j 
rhéodosc .ait rient , avec la foible assistance qo^il 

le Grand. • • j i- •! : 

pouvoit tirer de ses lieuienans , et il 
avoii cru reconnoitre , qu'indépendan* 1 
ment des dons les plus distingués , 3 
falloit avoir encore un intérêt per- 
sonnel à la gloire et à la prospcriiê 
de l'Empire potir suffire aux ftoios 
multipliés qu'il exigeoit en ces temps 
désastreui. Les derniers exploits de 
Théodose lui indiquèrent le collègoe 
dont il éprouvoit le besoin , et une 
acclamation générale de Parmée a^ 
cueillit son choix, quand il en 6th 
pr«^>pobition à celle-ci. 11 lui (jxj rOrieol 
pour son département; et peu-à-près» 
sons le commandement des comtes 
B au don et Arbogast , tous les deia 
Francs , il lui (it passer des seconrt, 
à l'aide desquels Tnêodose acheva d^ei- 
puiser les barbares de tous les pais 
qu'ils avoient envahis , ou a s'en fain 
des sujets. 

Gratien , qui pour le salnl de 
l'Empire venoit de revêtir ThiodM 
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pourpre impériale , avoît j au \ 
iinencement de la même année, ^ . .> 

£• . j . ' Graiien de- 

siaii au vœu de sa reconnoissance ,core Ausone, 
îcorant de la pourpre consulaire 'cUr'TdeT 
ëte Ausone • de Bordeaux • oui pou'pr« cun- 
l éie son précepteur. 11 avoil tait 
diligence extrême pour se trouver 
rêves à Pépoque du renouvellement 
[istraiures ^ aGn de l'installer 
^n dans ses fonctions , et de 

r, par cet aci^ éclatant de Faveur, 
témoignage signalé de son amour 
protection pour les belles«- 
r 

Li'll^mpire respiroit , et sur - tout inconsé^utÉ- 
dent : mais ce calme trompeur , G^ti». 
dormant le prince dans la mo- 
\ 9 devint l'occasion de sa ruine, 
rênes de l'administration relâchées, 
at naître des sujets de mécon- 
ment, et donnoient aux factions 
ité d'éclater contre lui, lorsqu'il 
ovoqua encore par plusieurs in* 
équences , entre lesquelles il faut 
pter des préférences trop marquées 
r les étrangers. Les Francs étoient 
tout l'objet particulier de ses prê- 
tions , et furent honorés des plus 
Les charges dans sa Cour. IVlais ce 
, déjà si mortifiant pour ses 
LSy alla jusqu'au ridicule ^ quand 
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*— ;- on Je vit étendre ses faveurs jusque 1 

^9' sur les Alains , et porter Toubli des i 
bienséances jusqu'à revélir leur co»* 
tume. 
Maxime se ^^ première étincelle de la révolu 
f-itprojamerpaptil i]e la Breia£;ne. Maxime^ (fi 

tsnptrcuraans *■ - . " . % mi- 

la Bretagne ce y commandoit , coQopatriote de Inéih 

**'ks Gauîîs"* ^^^^ ^^ s^" compagnon d'armes , jaloai ! 
Giatienest d'une fortunc dont il se croyoil ésilc- ^ 

3iJi-383 ^^^^^ digne , et mécontent de Gràtien j 
pour n'avoir pas discerné le mpriieqn'il 1 
croyoit avoir , provoqua l'înlidélilé ik 
ses légions , ou selon quelques auieun 
qui lui sont favorables, fut obli<>c de 
céder à leurs instances. Satisfait d'abord 
de sa nouvelle condition y il s'étoiî con- 
tenté d'en jouir paisiblement daos h 
lieu de son gouvernement; niaisik*/ 
venu plus ambitieux par la réussite de 
ses brigues , il descendit sur le conii- 
neni, et se foriifia des légions gagnée 
desdcuxGermaniques. Au bruit deccue 
défection, Gratien abandonna Trèicf 
avec hâte, et se réfugia à Lutè€e,oi 
il donna rendez-vous aux troupes <[* 
lui étoient restées (idèles. Aîaximêh 
poursuivit : pendant quelques jeun, Â 
petits combats sembloient annoncertf 
engagement général ; mais ils mit- 
qnoient une négociation perfide quiit 
passer toute l'armée do Gratien dtf> 



Gaulois. 535 

I np de î'ennemu Ce prince n'eut 381,353, 
lire ressource (jue la fuite y et partit 
sompagné Seulement de trois cents 
îers fidèles , parmi lesquels se 
voient les deu^i Francs Merobaudy 
il alors pour la seconde fois , et 
mdon^ décoré des orneoiens triom^ 
lUi. Us atteignoient Lyon , lorsque , 
dés par une ruse à* Andragathius 
les poursuivoit , ils tombèrent entre 
mains, et furent mis à mort. Ainsi 
t Gratien , âgé seulement de vingt*^ 
iitans.Grationopolis [Grenoble) lui 
it son origine. F alentinien , trop i 
y i encore pour avoir une volonté 
ce, et tenu d'ailleurs en écheo 
' une incursion de barbares, suscitée 
Maxime^ ne put aller au secours 
son frère, et fut même contraint, 
' la nécessité des circonstances, d^ 
re la paii, S^ AmbroUe Tut en cette 
c ion le négociateur de f^alen- 
en, 
axime alla jouir à Trêves du Fruit Héthtt^n 
son usurpation. Il y signala son ^"»«J[|^»>*'ï»- 
vernement par l'extirpation de l'hé* 38o-385, 

des P riscilUanUtes y qui venoit 

naître ep Espagne, et qui devoit 

o er sa (in dans les Gaules , mais 

*u manière déplorable , en ce qu'elle 

sanglante ^ et provoquée par deux 



tôo.385. 
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noînisfes des autels. Priscillien el s» 
adhérans professoient à - peu - prùs 1« 
mêmes erreurs que Manhs sur Ton- 
gine du bien et du mal. Ils y joignoicm 
les absurdités ele l'astrologie judi- 
ciaire, prêclioient un rigorisme outre, 
condaronoient le mariage , et iiéao- 
moins , s'il ea faut croire leurs accu- 
sateurs y se livroient à mille praliques 
impures. Découverts et déférés par ks 
évéques Idace et Ithace , ils furent 
condamnés, en 38o , dans un cooclle 
tenu à Saragosse : mais ils résistèreoi an 
jugement du concile ^ el poussèrent b 
révolte jusqu'à sacrer Priscillien , êvc- 
que d'Avila. Cependant l'interveotioi 
du bras séculier, réclame par/c2ac«, lei 
força à évacuer leurs églises ^ ainsi q* 
les villes et les provinces qu'ils occb- 
poient. Econduits par S. SimSroisi^ 
dont ils réclamèrent l'appui , et ptf 
le pape Damase , qui leur iolenb 
l'entrée de Rome, ils furent plusbeo- 
reux auprès de Gratien , dont ils rega- 
gnèrent la faveur, à l'aide d'un de ses 
principaux officiers, qu'ils achetèreitti 
et par le crédit duquel ils furent ré- 
tablis dans leurs églises. Coupabb 
comme ils l'éioient, ils avoient obleot 
plus quUls ne dévoient espérer : mabi 
par suite de Tiusaliable cupidité attaditi 
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h la foîblesse humaine, la satisfaction r^TTgJ" 
qu'ils obtinrent leur parut insuffisante , 
tarjt qu'ils n'y joindroient pas celle de 
la vengeance. Ils poursuivirent Idace 
à leur tour, et le forcèrent à se réfugier 
i Trêves. Il y étoit lorsque Maxime ^ 
vainqueur de Gratienj vint occuper 
la capitale des Gaules. Poussé par ua 
ressentiment coupable, ou, peut-êire^^ 
sans autre dessein que de poursuivre 
QD juste rétablissement, Idace ayant 
présenté à l'usurpateur une requête 
contre ses adversaires, un concile fui 
indiqué en 384 , k Bordeaux , pour ju- 

Ser ce différend , et Priscillien y fut coh- 
aiLné tout d'une voix. Mais soit que 
celui-ci piétendtt secouer dès-lors le 
|ong de l'autorité religieuse, soit qu'il 
Gi*aigntt qu'un appel à une autre puis* 
sance ecclésiastique , ne lui attirât une 
xiouvello condamnation , il en appela 
au tribunal de MuximCj et son appel 
y fut reçu ainsi que l'a voit été la ré- 
clamation di Idace. Des juges civils 
furent chctrgés d'examiner de nouveaa 
cette cause ; et par suite des formes 
qu't^le entrainoit, Idaco se vit dans la 
i nécessité de se porter pour accusateur 
L devant uu tribunal inusité. La nature 
des circonstances auroit permis peut* 
i Tom. I.^ p 
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« 385 ^^^^ ^® l'excuser du ministère odient 
qu'il fui obligé de remplir, sans la 
passion qu'il manifesta dans sa ponr- 
suîic. Ce procédé révolta l'é{;lise ei Gi 
reiorpber sur le concile de Burdeaui 
lui-même quelque blamc, pour n'a\oir 
pas protesté contre l'illcgalité d'au 
appel fait par-devant une autorité iu* 
compétente. Mais il considéra sans 
doute l'inuiililé probable de sa récla- 
mation , et craignit peul-âlre aussi de 
paroître pariial , en récusant des jiiges 
(le sa conduite 9 pris hors du seiu du 
clergé. Après plusieurs séances , le 
tribunal confirma la condamnation At 
PriscUUen et de ses adbéren^, et poria 
un arrêt de mort contre eux. Idace 
n'assista point à celle dernière séance, 
et un suppléant lui fut noniiné d'ofike. 
Prfmîcr Ce fut la premier fois que l'un ^il 

,dn7dc mol^t avec aniaiil d'étonnement que d'cpou- 
indi^éo aux yante , le crime de l'bércsie sVipwr 

itr Cliques. n ir • 1 • -i . 

S. M.rtin par 1 ettosion au sang : stlr quoi il ^ 
"^^^d^'u-^^Qi^- à observer , que ce scandale fut donné 
535. par l'intervention irrégulière de la pu'ir 
sance civile, appelée, non point à faire 
exécuter une décision ecclésîastii]uei 
mais à porter elle-même un jiigemcaiî 
qu'elle y fut impiudeninient iii\îu« 
f)nr l'Jjcrcsie elle-même j et que l'éjjli»*! 
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ioîffi de favoriser des procëdés aiaiissl' j^^ 
contraires à l'ordre qu'à la «barilé \ ^ , , 
témoigna une juste horreur de la oon^ 
iàxxxle d*Idace. Quelques cvêques- lé / • 
déclarèrent lion^de leur coramudion \ . 
€t 8. Martin fut de ce nombre. Il étek ■'.■■■ 
venu à Trêves pour demander fiJt^oâTÎm^ 
la grâce :de quelques officiers , q<i6 leur 
•Itacberaent à Gratien avoil rendu' cou* 
|Mibles aux yeux de l'usurpateur, ain^ 
que pour essayer dWrêter l'efiet des 
dernières sévérités qu'on se proposoit 
d^étendre en Espagne , sur ceux qui 
«toient suspects de Prisciliianisme. Tout 
kii fut accordé^ sous l'expresse eondi*- 
lion de communiquer avec les ida- 
cieas : mais à ce prix ^ il refusa les 
^âces qu'on lui oSroii. Ciependant Por- 
dre donné de sévir t>oûtrè les coupables 
ébranla sa résolution , et il consentit 
eofin^'à a^ster avec les évéques Idaciéns 
k l'ordination de Félix, évéque de 
grèves, ordination d'ailleurs qu^lreftisa 
de confirmer de sa -signature. Pres^ 
4|u'aussitdi il se reproche cet ac^ 
quiesoement -comme une foib)esse,etil 
9% hâta de l'aller pleurer dans sa re- 
traite , d'oii il ne voulut plussortir pour 
•e trouver' à aucun concile* • 
; C^te retraite étoille fameux môna*» 
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587-388. *^'is ci aux prédictions de S, Martin y 
malgré la paix jurée et de nouvelles cou- 
veillions pour lesquelles «S. Ambroisi 
étoit retourné dans les Gaules, il passe 
les Alpes à Timproviste, et peu s^ea 
lallul qu'il ne surprît f^a/entînien à\v$ 
Milan. Ce prince eut le bonheur (l'é- 
cliapper tfvee Galla , sa sœur, et de se 
rendre auprès de 7%^^aftf. Excité à-la- 
lois, et par la reconnoîssance^ ec [)ar les 
charmes de Galla qu%l demanda en 
mariage , Théodose embrassa avec clia* 
leur la cause de son beau-frère. Lna 
douI)lc victoire. qu'il remporta en Pan- 
noiiic sur Maxime conlraig;i>it ce 
dernier à repasser les Alpes et à so 
renfermer dans Aqnilée. Mais, in\e<'.i 
bienl()t dans celte place , il v fui lire 
par ses propres troupes. On préit?Hi!qï< 
ï7i(/or/as^ vonloil lui sauver ia vie , ni>is 
que la férocité du soldat prévint les 
etfels de sa clémence. Arbogaat qui 
commandoil les auxiliaires de Tariiio^ 
victorieuse , envoyé dans les Gaules 
pour s'assurer du tils de Maxime^ que 
son père av oit créé César, intcrprcu 
aussi sa commission , et (it périr ce 
jeune homme. Enfin Andragathiits^ 
celui qui avoit porté ses raains sor 
Gnttien^ n'espérant point de pardos. 



€t 9é troavan.t près de Jta mer^ s'y pré^ 387^38fti 
cipita tout armé pour échapper aa 
supplice. A ces eiécutioas près^.tioé* 
iimni^tie générale douoa poar panisaniï 
k yalentinién , Ceux qui le combat-, 
trient auparavaat y c^r Théodose p n^. 
Âonçaut aux droits die la iriçtpire f nù. 
se ro>erva nen de ce qui avoii appairieau» 
k son bienfaiteur* 

Mats il falloit ^lors dtfs Cfu^lités peiii Vaientinidi 
communes pour se maintenir suc le Msalliné* 
trône le plus éle^é , et lie surcroît de * 3^3^ 
puissance, dont la dépouillçdeylfaxime 
enrichît le jeune f^aleruinien ne put le 
soustraire au sort qu'avoit subi son 
frère^ Arbogasty qui pendant ses dis-^ 
jgrace$ Tavoit servi avec fid<^Ut6« s'éloit 
Constitué son n^inisire 1 etft^t véritables 
inem son maître. MiKt|iire consommé^ 
ses seules menaces avoieat sufB poui 
contraindre J/u/ico/iii/' et 4!9^/i/ao/Zj ch^ 
des Francs , à rapporter Jes. enseignes ei "^ 
les dépouilles^ que pendant les déœ^ëc 
de yalentimen et de l^axijûe , î% 
avoieni enlevés aux Ro^aakis , à k 
^uite d'uûp défaite compurable i odle 
de VaruB. Politique habile j il s^pcéve^ 
loil de son expérience pourçsier çoatie^ 
mander les ordres. même4escMa priuAe, 
Fatigué de tant de haiHevra 9 Geliiîf*«i 

4 
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rêsolot de réloîgner de su personne; 
et « dans one cérémonie solennelle , il 
lui remit publiquement un écrit, par 
lequel il le destituoit de tous ses 
emplois. L'audacieux ministre , loin 
d^étre déconcerté de l'appareil qui 
reuvironnoiti se sentant fort de l'affec- 
tion des gens de guerre , en prit occasioo 
de rompre sans retour le frein de l'o- 
béissance. Il Foule aux pieds l'écrit ^ el 
déclare à l'empereur lui-même^ que 
ne tenant rien de lui, il n'avoit rieni 
lui remettre. Indigné d*une telle inso- 
lence , Falentinien se jette sur Pcpce 
d'un doses gardes, et à la question que 
lui Fait le soldat, de l'usage auquel il 
la destine : M'en percer le sein , rcpon- 
dli-il ; car c'est tout ([u^il reste àfain 
à un prince qui n^ est pas obéi. Cnc 
scène pareille ne pouvoit finir qiie 
par une catastrophe prochaine , funeste 
au prince ou au ministre. Mais le der- 
nier posscdoit le pouvoir : il commença 
par isoler le monarque de ses serviteorSi 
et les remplaça par une garde de Francs, 
vain simulacre d'honneur, qui n'étoil 
destine qu'à lui assurer sa victime. Bien- 
tôt le prince Fut relégué à Vienne, d 
peu après, on le trouva étranglé dans 
son lit. Il n'avoit que vingt ans el 
quel<iues mois. 
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Arbogust p'élant pas né citoyen de • • ■ - 
Kome y ne pou voit , sans choqner mille y^ 
|Mréjugét basardeui, s'asseoir encorecia^'mpel 
sur un trône romain. Réduit à d Vccu- "^^Ç^iet'** 
per que la seconde place , il eut la po« d'ArbogMi. 

' Ipiique de s^en contenter, en pr4oii« 
nant d'ailleurs les qhoses de manière. à 
icesier efiêçtivemen^ ,1/9. maître. Dann 
cette. vue il s'étoit assuré^ çt non san^ 
quelque difficulté, .d'un ceriain ;J5a«^ 

. gène, autrefoiji rhéteur» pourvu depuis 
o^nne charge éminente a la Cour, mais 
dune nullité absolue comme . lipnimi^ 
di9guerre. Eugène y revéta.par Jm aea 
pruiemens impérifiux^ifit. narj^ de, son 
avènement à lÂéoilàsè* oes ^mbasr 
Mdevirs furent honêtement reçus.» s'ei) 
retournèrent avec des préseos, ,n^ 
•ans réponse positive au sujet de la, ret 
connoisssuice qu'ils étoient,char|;iéf dîj 
solliciter. Bien loin delà». 7,iUoc/os^^ 




Sugène alors, en effet, sur la de- 
niande à^Arbogaèt^ rétablissoit dans 
&ome,la publicité du çuke.ifiolàtriaue^ 
que depuis peu Théodose et Valen* 
iiiden y avoient sévèrement proscrite, 
CétoU l'œuvre de Dieu et son propre 
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- ouvrage , que Théodore entendoîi (]♦■- 

* fendre , l'usurpalion qu'il vouloi; punir, 
et son I>can-frère cpi'il préieniloii ^fMl- 
gev. Euf^ène et u4r6offast ^ de leurciVt, 
ijc né(>Iîgeoient pas les nio^eiis de Lird 
prévaloir Jeur [wrli. Indépendamiiieni 
despaycns qa'iU rallloicnl àleurcaïisc, 
ilssc procurèreDtunaulrc'scconrs,tnso 

Î)r'csofïlanl à la icie d'une armi'e ?«r 
es (Vonùcrcs tles Allemands cl ilcs 
Francs, non pltis pour les aUaqneP 
dnns Itnrs relraifcs comme anlrelois, 
mais pour con quérir leur alliance ['?r 
tui îuovcn pins sûr qne de simples sn!- 
llcllaiîons. Ils y joignîronl «ruilleiirsiie 
la condc^ccniîancG : Arbo^^o^i rabatiit 
de. ses haulcurs ancu^nnos, et par\in(. 
par dcs^ manières plus alTcciueuH'S, à 
uaiiner ces valeureux all.é^. Munis tic 
col important reun>ri , Eugène cl A-- 
/v)^av/ descendeul en Ii:ilic, fonituni 
hîs passîi};es des Alpes- Julies , par w 
Théoclose pouvoil arri\er {ns^qn^à eui; 
et un pied de ces mêmes nionia^nc». 
sous les murs d'Aquilre j il ratleniKr.t 
axîc d'aillant moins (Hu quiétude, qi^e 
la iialure et Tari concouroicnt c;;^- 
Irmeril à renrlre ces harricres ine\|»"- 
{;rial)!es. Mais, contre leur altenfr. 
ïVzc'o./oic' les fionchJi, et, ;i ^a iKs^ 
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îénié dans les plaines de Pllalw , il dé* jl^ 
couvrit devant lui tOttie» les forces 
VBugène, 
Les légions rottiaià es ) dans les dent Morttiérutf 
mées, en foroKiient la moindre pai^ Aquii^""*©^ 
lie : deslinées de chaque côié à sec4[»»der jj» ,*®"!j|j*J^ 
les efforts ou' k réparer le»éoliecs , eHesrao^. 
composoienlque la rései^ve; et, à 394*' 
il e t ^ eiles éloient postées' de pan et 
iiitre sur le peucham des^ collines. Les 
If rancs et les Allemands du coté d'JBo- 
\ne,\es Gotha, les Vandales el d'an« 
Lies barbares da côlé de Théodose y fai-' 
!;oienl la véi itable force de leurs arméesr* 
DaD:^ la dernière, ils éloient comman*" 
dés pVitSii/icon, prifice vandale , épouK 
de Stiène , nièce de IVropereur^ par 
Gainas y officier goih d^nn grand fué*^ 
riie; et par Alatio , î^eune prince de' 
la maison des Balthes ,■ en possession^ 
de donner des chefs aul Goths de' 
fouest ou Visigots , comme celle des^ 
^ maies , aui Goths de Test ou Osiro* 
goths. Promu à cett^ dignité après' 
JFritigern , qui a voit été si fuaeste à^ 
/^r:/^/2^jildevoitétreltÛHnèoa6 presque 
l^ussi fatal aux deux ftiâidece Tkéodose^^ 
aous les drapeaux duquel îlTatfioîtalayil 
son apprentissage dans laRt de'ii^aiaODa^ 
•t de faire trembler les Romaina. Eai^ 
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3g^ gène et Arbogast avoient arboré de 
nouveau les enseignes du paganisciie ; 
Herculf et Jupiter reparoissoieni sur 
leurs étendards. Théodose y par oppo- 
sition , (it arborer la croix sur les siens, 
et fonda sa confiance sur ce signe , et 
sur la protection du ciel , dont il em- 
brassoît la cause. 

Les Francs , placés par Arbogast à 
Favant-garde y ayant reçu le sigoalf 
fondirent sur les Goihs avec leur im- 
pétuosité ordinaire , et les enfoncèrent 
de toutes parts : dix mille restèrent sur 
la place 9 et ia nuit sauva le reste de 
l'armée de Théodose. Elle étoit telle- 
ment aSbiblie que les principaux offi- 
ciers conseillaient de repasser les Alpes, 
et de remettre une nouvelle attaque 
au temps oii l'on auroit pu faire de 
nouvelles levées. C'éloit le parti qui 
sembloit le plus convenable , et auquel 
on s'attendoit dans les deun armées. 
Aussi Téton jfiement fut-il grand le len- 
demain 9 lorsqu'on vit Théodose se for- 
mer de nouveau dans la plaine. Il 
s'eioit indigné des conseils timides de 
la veille, et avoit tenu à immëlé de 
laisser fuir les enseignes de J. C. devant 
celles d'un Jupiter. Plein de conGaoce 
dans un songe prophétique qu'il a>ort 
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en la nuit , il comptolt sur la victoire ^ wv 
•t il avoit inspiré la même confiance à 
•es soldats. Il finissoit ses dispositionê 
lorsqu'il reçut des avis de divers offi* 
ciers ô! Eugène y qui ofTroîent de se 
ranger à son parti s'ils étoient conser- 
vés dans leurs grades. Théodose le 
promit, et recueillit presque sur-Ie« 
champ le fruit de celte sage politique ; 
car il donnoii dans une embuscade , 
lorsque l'officier qui la commandoit fit 
Jiaisser les armes et passa de son côté. 
Malgré ces défections partielles, les 
talens d^Arbogaat y la valeiH* et le 
nombre de ses troupes mainlenoient 
la fortune en sa faveur , lorsqu'un vent 
violent y opposé à l'armée ^Eugène ^ 
▼ini s'élever tout-à- coup. Des tonrbil»- 
lons de poussière aveuglèrent ses «ol- 
^dais, repoussèrent leurs traits^ affoi^ 
blirent leurs coups ^ et procurèrent à 
ceux de Théodose tous les avantagea 
contraires. Cet événement, regardé 
comme miraculeux par Théoaoee^ 
et cité comme tel par tous • les au^ 
teurs contemporains , décida de la vio* 
toire. Les officiers ^Eugène demaii^ 
dorent quartier et l'obtinrent , sous 
la condition de livrer leur chef. Perda 
dans un nuage de pondre ^ 
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3^7 ^n'avoit pu ja^er de Fissue de la ba- 
taille ; raab présumant dn succès, il 
demande avec empressement à cent 
des siens qu'il voit accourir à lui avec 
Iiâte, s'il ne lui amènent pas Théodose, 
Pour réponse il est enveloppé el coo- 
duii aux pieds de ce naéme Théodore, 
par les ordres duquel il fut décapité. 
Arbogast^ désespérant d'échapper à ub 
son pareil » se tua lur-méme de deax 
coups d'épée. 

Morrde ihéodose , par celte victoire dcci- 

Arcade et sive , sc Vil scui maître de 1 Urient et de 
^^"^'à^nx -t rOcciJeni : mais à peîue jouil-il de ce 

premier en surcrok de puissauce : \\ mourut trois 

Crient et le . , » . ' ^ 

second mois apres sou tnompbe , et coniirma 
en GccKient j^ ^ouveau la division de rEmpire, 
^ ^ * par le parta^'e qu'il en "fil entre stf 
Zonare, "^"^ "»s^ Honorius y Je pins }eniic, 
Mcferay âgé de onze ans seulement , eut VOc-' 
dv.cjLv, cldeiit sous la tutelle de SïiliconxfX 
Arcadius , l'aîué , âgé de dix - huk 
ans, ré^na en Orient , sous la directioR 
de Raftn , qui , né près de Bordeani < 
éloil f)arvenu à la dignité de préfet dn 
Prtioîre d'Oiient , et à partager a^ec 
St./icon la ta\eur et la confiance de 
T/iéndose. Ces ileux ministres, q»û 
a\oieLji tons les lalens uêcessaires pour 
soutenir la puissance de PEnapîre, c» 



préèîpitèrettt la ebute , par l'ffmliiiKit» 3;^. 
qu'ils eoreni peul-étre de s^eû roodi^i 
ws HHtkres^ 

. Le premier aeie d'admniîstrdtioift Stiiicoivrat» 
à'Honùrtuê ou plutôt de Skilitm > ,SXî^V, 
son nniimlre, fut une course rapiid^ a^^cier 
•sur les bords '^'iRbin, dàos toiiiCe hi 
' jkoguear deee*6eu\<»^ poirr ren^uve^ 
«ter les snciennes aliuuces avee les barr^ 
-lurres , la répucatton de SUlicofi û% de* 
ce vojage ii^e espèce* de triomphe. 
Tous les peûts princes au-delà du Kbiai 
«-'empressèrent de se ren<]re à ses ïd^ 
viiaiions r les traités faits avec eus* 
i«irem conBrmés et proetirèreiiC' àla* - 
€r»ulèun calme de sept à htm ans, dont 
Siilicon profila pour porter ses arntet- 
«n Orient.' 

Rufin , malgré Page (fis son pupille , SipédHicm' 
y oommaudoii pres<)ue avee leniâme ^l^^l!^ 
eikipiie «ue Stilicôn en Oicci»le»t. Gé*-«>»'re Aitrfr 
pendant il vfôoil plus haut : jI- avOn vistgotiMr 
fermé le pro^jct der se faire associei^ an 4^^^^^* 
^ône , et d'abor€t de s'en- approcher 
au moyen du mariage de sa iille aveé 
Afcade^ Mais pendant un voya^ f\vriè 
fil à Antioelie ,* |M>ur satisfaire uiw iFeai- 
^eance pariici'diére, son intrigtie fuif 
déjouée par Pèunuf]né Emrope /^qw 
froaura à* Ue^mp^reurla^oo^aoîmiMà^ 
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3<^. â^Eudoxie , fille du comte Fraoc Bau^ 
ton y et oui le détermina à l'épouser 
sans délai. C'est cette impérieuse et 
irascible impératrice qui persécuta S. 
Jean Chrisostôme avec une si loogue 
persévérance. 

Ruftn , déchu de Pespéraoce de par- 
venir à son but , par les moyens qu'il 
avoit d'abord imaginés^ ne renonça 
pas à ses premiers projets , et suppo- 
sant que les désastres de l'Empire, en 
le rendant plus nécessaire, pourroieot 
le conduire aux mêmes fins , il n'bésiu 
pas , dit-on , malgré les maui que les 
peuples en dévoient ressentir , d'appe- 
ler secrètement Alaric et les Gotlis 
à la dévastation de la Macédoine 9 de 
la Grèce et du Péloponèse. Rien n'é- 
toit défendu dans ces provinces , et le 
détroit des Thermopyles , l'isthme de 
Corinihe et la plupart des villes fortes 
étoient confiés à des traîtres qui avoient 
ordre de tout livrer. A la nouvelle de 
celle invasion , StiHcon se crut appels 
à la défense de l'Orient. Le salut de 
l'F^mpire fut son prétexte , son ambi- 
tion et sa jalousie contre Rufin^ fu- 
rent ses mobiles. Il débarque dans la 
Péloponèse , et à sou approche les 
barbares se hâtent de se retirer. Ls 
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reste de sa conduite est un problème. 3gS. 
Soit que les voluptés l'eusseut amolli , 
ainsi que le prétend Zozime ; soit qu'il 
eût déféré aux ordres ^Arcade , qui, 
par les conseils de Ru fin y lui fit dire 
qu'il eut à regagner son Occident et à 
loi renvoyer seulement les troupes 
qu'il retenoit depuis la mort de Théo^ 
aose^ soit enfin que pour ses propres 
intérêts , il eût aussi traité avec Àla^ 
rie, tout d'un coup devenu indifférent 
au spectacle qu'il a sous ses yeux y ft, 
perdant subitement de vue l'objet de 
son expédition , il laisse écbapper 
les Gotns y sans tenter même de leur 
arracher les dépouilles dont leur marche 
ëtoit entravée. Ses soldats pillent aa 
contraire le peu que la pitié des bar- 
bares avoit laissé à leurs malheureuses 
victimes , et lui-même se retire lorsque 
n'ayant plus d'ennemis à combattre j - 
et se trouvant à la tête des meilleurs 
troupes de l'Orient y rien , ce semble , 
Be paroissoit l'empêcher de gagner 
Constantinople y et d'y renverser la 
fortune de son émule en pouvoir. Ce 
n^est qu'à son retour en Italie qu^il re- 
prit les projets de sa haine , et qu'il 
es mit à exécution par la trahison la 
plus insigne. Il renvoya k Arcade une 



le 



>(^5. 



554 Hisl'oteE DB France. 

' partie des forces que ceprinceluiavolt 
fait redemander ; mais i} mit à leur létele 
Goth Gainas y qui éloU ioslruii de 
ses desseins. Arrivée aux portes de 
Constantindple , cette troupe , eicitée 
par son chef, témoigne le désir de ' 
voir l'empereur , pour lui rendre soa 
hoQima<;e , hors de la ville. II accourt 
avec Riifin qui se croyoil an terme de 
ses désirs , et qui dans ce momeot 
même , n'atteudoit plus qu^on mot 
À^ Arcade pour êire déclaré son col- 
lègue. Le sohl^l fait éclater sa joie il 
Ja vue du prince 'f puis à un signal con- 
venu , il se jette sur Rufin et Te met en 
pièces. Catastrophe horrible , mais 
digne recompense d'un mi&istre per- 
vers y que n'avoit point effrayé lapcrs* 
pective de tant de dévastations , desti- 
nées uniquement à lui frayer un che- 
min vers le trône. 
£nrrop: Eutwpe , quî lui succcda daos la Gi- 
Ic^lftmtit v^wr diï prince , et qui goiiveroa à-peo- 
Pufin, près comme lui. ne tarda pas à ret-* 
mmc lui de coutrer un sort aussi cl^plorable, 6ii*- 
ir ambition. ^^^^ fu demander sa tcèe par aea sol" 

^ • dats mntiiïés , et le foible empereur 
ne sut d^autre moyen de lea contenir 
que de céder à leurs fureors. Revéto 
de Tautorilc de Rufin et d^JSutropê j 



G A u ti o I s. 555 

Gainas ne craignit pas de suivre leurs - ^^ 
exemples. Il excita aussi ravidité dès ^ ''^^'^^- 
barbares, et avec des forcer suffisantes 
pour réprimer leurs brigandages , il les 
yïx, , tranquille spectateur , ravager sons 
•es yeux les provinces confiées à sa pro- 
lecuon. Plus attentif mèftie à l'eurs 
dangers , qu'à ceux des citoyens dô 
^Empire , secrettement il leur foisoit 
passer des secours , indépendaniment 
de divers subsides aussi honteux qiî^- 
■utiles qu'il leur (it accorder , pour 
pbtenir d'eux des trêves passagères. II 
Aillnt le dernier excès du n>af pourpu-r 
vrir les yeux à Arcacle , et pour lui 
KDspirer la résolution d'éclater contre 
wn traître qui , déjà possesseur de tout 
son pouvoir , aspiroit encore à le dé-» 
poniller du vain litre qui lui restoit» 
Gainas^ frustré dans le projet d*in« 
cendier Constantinople , et de se faire 
proclamer l\ la faveur du tumulte, fut 
déclaré ennemi de Tétat , et il se trouva 
encore un chef et des soldats fnlèles à 
lui opposer. Bientôt , pressé â- la -fois, 
d'un côté par une arnrïée romaine, ei 
de l'autre par celle des Iluus, dônî 
Arcade ^i\iÀK ménagé l'alliance , il at- 
taqua ces derniers , et trouva dans le 
combtit'iune mott honorable (|ti^ iofè 
méiiioit pas^ 
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^q3^ Cependant ^/ar/c, forcé par l'oppo- 

Aîarîcbami sîtîon qu'îl avoît trouvéc en Grèce ^ de 

deux fois gagner rillyrie , y demeuroit tran(|iiille, 

regagne ' sousle titre de commandant de cespro- 

iiiiyne. ^juç^g pour l'empereur Arcade, StilU 

con , aiHjiiel on prête les mêmes Toei 
et 1p morne politique qu'à RufintKÏ j 
Gainas , l'y ménageoit , dans l'inten- j 
tien ('tppareriie de faire passer qael- ' 
que joi4r ces provinces , par son entre- 
mise , sons ]:i main A^ Jli^norius ^ et 
a\ec lo dessein réel de s'en faire vo 
appui [lOiir élever Eucher ^ son fib, 
jusqu'au trône. Dans cette vue il fai- 
soit pensionner le barbare , ponr ob- 
tenir de lui , selon le besoin ^ ou soo 
action, ou son repos. Mais, soit qne 
)e tribut ne fût pas exactement payé| 
soit que les prétentions du VÎMgothse 
fussent accrues et qu'on eût refusé d'f 
satisfaire , Alaric quitte subitement sa 
retraite , et traversant la Panoonie et 
les Alpes- Julies, s'approche de Ra- 
venues où l'empereur faisoit sa rési- 
dence , parce que cette ville , enton- 
réc d'eau de toutes parts et renfermaol 
un port , ofiroit dans les périls, de- 
venus chaque jour plus fréquens, da 
difficultés d'attaque , et des ressources 
de fuite que Rome ne possédoii pas. 
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L< L d'agir plus bosûlement , Alaric . ^ • 
QSDda des terres et il acquiesça à 
oppsition que lui (it Honorius ,' 
uu élablissemeot dans les Gaules. 
yStilicorij doDt ces mesures contra- 
pt apparemment les vues , le suivit 
;ec diligence , TaiLteignit à PoUentia, 
conf] ni duTaiiaro et delà Stura , et 
livra u i bataille sanglante, qui fut 
I >our la perte^ mais qui força* 
ani; r uler. Un secoqd engage- 
Il Vérone fut plus décisif , et 

gnU Àlarick vider tout-à-fait Pl- 
ie. Alais ce point obtepu , \\ ne fut pas 
uiété davantage, et sa retraite fut 
ime favorisée ^ pour le besoin sans 
Lite j qu^o^ pourroU avoir de lui 
Ja suite. ' 

-N à e année 4o6 , |^p,^ 

çiense last de la déca- cobstiifrabie 

ce r( ui us formidable inainions 

I rsi Oar qi l'Empire ait J*^*' 

i à >port »'il eo tant croire di- *^^'^* 
écriyai c Lenips , cette calamité 
i'ot^vragedet^7i7ico/i. Oa veut qu'a- 
avoir investi le trône de tous loi 
, par le mariag^e successif de siea 
w filles avec Honorius , il pensât 
»re a l'envahir tout-à-fait pour soa 
Bûcher i à la faveur des trotiblea 



tein et de Jntlaud , passe 

du coté de Mavence. Les 

depuis cent cinquante ans 

I avec des succès divers pc 

'(-; j; I pied dans les Gaules, e 

*■''•: par force et partie par a 

' ■; empereurs , éioient parve 

nier un petit établissem 
,. \ loi^ne . entre Je itlun < 

; e|)rouverent les premiers 

elFets d'un semblable pass 
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Pendant ce temps , les manœuvres ^^-^ 
Saxons , qui sembloient menacer comiamJo 
» 15ieta<'ne. occasionnèrent une révO'- pfo«'»n\^«»"* 

Y r pcrfurdan|la 

ution dans ce pays. Les troupes ro- Bretagpe , bat 

1' * 1 le« Vandales * 

, ivrees a leurs propres res-'^^Jp^jjeacî 

urces par l'impossibilité d'obtenir des Frano., 
ours iïllonoriusy élurent et renver- 
îrent successivement deux empereurs* 
Lieur choix s'arrêta endn sur un simple 
Idat , dont le nom de Constantin 
ir parut d*un meilleur augure. Au^ 
i de se tenir sur la défensive daof^ 
m île , il prévint l'aitar|ne en des-;- 
Di laot sur le continent ; et la géné- 
rosité avec laquelle il se montra I^j 
protecteur de la Gaule , abandonnéet 

Car son maître aux ravages des bar « 
ares , lui amena des soldats. A leur 
jLéte, et à l'aide des Francs qui s'alliè- 
rent à lui, il marclia aux Vandales, et • 
hts battit près de Cambrai. Mais, lors-^ 
qu'il auroit pu les dissiper entièrement, 
tea les empêchant de se rallier , inha-* 
bile à proQter de sa victoire , il se bâta 
vet*s Trêves , pour le vain plaisir de 
revêtir la pourpre dans la Gaule, et d'y 
déclarer Constant , son fils , César» 
Devenu alors plus entreprenant et tou-* 
|otirs secondé par les Francs, il coa)* 
ttienca à menacer l'ItaHe* 
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3<^. âiEudoxie , fille du comte Fraac Bau-^ 
ton y et oui le détermina à l'épouser 
sans délai. C'est cette impérieuse et 
irascible impératrice qui persécuta S. 
Jean Chrisostôme avec une si loogue 
persévérance. 

Rufin y déchu de Pespéraoce de par- 
venir à son but , par les moyens qu'il 
avoit d'abord imaginés , ne renonça 
pas à ses premiers projets , et suppo- 
sant que les désastres de l'Empire , en 
le rendant plus nécessaire, pourroient 
le conduire aux mêmes 6ns y il n'hésiu 
pas f dit-on , malgré les naaui qtie les 
peuples en dévoient ressentir , d'appe- 
ler secrètement jilaric et les Gotlis 
à la dévastation de la Macédoine , de 
la Grèce et du Péloponèse. Rien n'é- 
toit défendu dans ces provinces , et le 
détroit des Thermopyles , l'isthme de 
Corinihe et la plupart des ville» fones 
étoient confiés à des traîtres qui avoient 
ordre de tout livrer. A la nouvelle de 
cette invasion , StUicon se crut appelé 
à la défense de l'Orient. Le salut de 
l'F^uipire fut son prétexte , son ambi- 
tion et sa jalousie contre Rufin ^ fu- 
rent ses mobiles. Il débarque dans la 
Péloponèse , et à son approche les 
barbares se hâtent de se retirer. Ls 
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reste de sa conduite est un problème. 3gS. 
Soit que les voluptés l'eussent amolli , 
ainsi que le prétend Zozime ; soit qu'il 
eût déféré aux ordres ^Arcade , qui, 
par les conseils de Ru fin , lui fit dire 
qu'il eiit à regagner son Occident et à 
lui renvoyer seulement les troupes 
qu'il retenoit depuis la mort de Théo^ 
dose^ soit enfin que pour ses propres 
intérêts , il eût aussi inûté avec Àla^ 
ricj tout d'un coup devenu indifférent 
au spectacle qu'il a sous ses yeux y ft 
perdant subitement de vue l'objet de 
son expédition , il laisse écbapper 
les Gotns , sans tenter même de leur 
arracher les dépouilles dont leur marche 
ëtoit entravée. Ses soldats pillent aa 
contraire le peu que la pitié des bar- 
bares avoit laissé à leurs malheureuses 
victimes > et lui-même se retire lorsque 
n'ayant plus d'ennemis à combattre y - 
et se trouvant à la tête des meilleurs 
troupes de l'Orient , rien , ce semble , 
Be paroissoit l'empêcher de gagner 
Constantinople , et d'y renverser la 
fortune de son émule en pouvoir. Ce 
n^est qu'à son retour en Italie qu^il re- 

1>rit les projets de sa haine , et qu'il 
es mit a exécution par la trahison la 
plus insigne. Il renvoya à Arcade une 
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TT partie des forces que ce prince lui avoh 
^ ' fait redemander^ maïs il mit à leur tête le 
Goth Gainas y qni étoit instruit de 
ses desseins. Arrivée aux portes de 
Constantiiiople , celte troupe , eicitée 
par son chef, témoigne le désir de 
voir l'empereur , pour lui rendre son 
homma<j^e , hors de la ville. Il accourt 
avee jRaJîn qui se croyoil au terme de 
ses désirs , et qui dans ce moment 
même, n'attendoit plus qu^nn mot 
m Arcade pour être déclaré son col- 
lègue. Le soldai fait éclater sa joiei 
ja Tue du prince ^ puis à un signal con- 
venu 5 il se jette sur Rufia et Te met en 
pièces. Catastrophe horrible , mais 
digne récompense d^uii ministre per- 
vers y que n'a voit point effrayé U|>ers< 
pective de tant de dévastations , desti- 
nées uniquemcHl à lui frayer un che- 
min vers le trône. 
£nrrops Eutrope, quî lui succéda daDsla f»- 

L.cce?.eirrfdc vcur du priucc , et qui gouverna i-peu- 
Pufîn, pp^s comme lui, ne tarda pas à re»" 

victimes '^ • -1 # 1 î • 

omme lui de contper un sort aussi déplorable, Gai* 

mr ambition. ^^^^ fit demander sa têèe par se» sol- 

9 -4oa. j^^^ mutinés , et le foible empereur 

ne sut d^autre moyen de les cootenir 

que de céder à leurs fureurs. Répéta 

de Tautorilc de Ruûn et d^JButmpej 
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G-dinas ne craignit pas de suivre leurs , ^^ 
exemples. 11 excita aussi ravidité des ^ '^t^^*- 
barbares, et avec des forces suffisantes 
pour réprimer leurs brigandages , il les 
ynX. y tranquille spectateur , ravager sous 
•es veux les provinces confiées à sa pro- 
tection. Plus aitentir roeitie à leurs 
dangers , qu'à ceux des citoyens de 
l'Empire , secrettement îl leur faisoit 
passer des secours ^ indépendammeat 
de divers subsides aussi honteux qti'î- 
■utiles qu'il leur fit accorder , pour 
pbtenir d'eux des trêves passagères. 11 
fallut le dernier excès du mal pour. ou-r 
^rir les veux à Arcade , et pour lui 
KDspirer la résolution d'édater contre 
un traître qui , déjà possesseur de tout 
son pouvoir , aspiroit encore l\ le dé-* 
pocillcr du vain titre qui lui rostoit. 
Gainas^ frimré à^us le projet d'in- 
cendier Constantinople , et de se faire 
proclamer à la faveur du tumulte, fut 
déclaré ennemi de fétat , et il setrouvii 
encore un chef et des soldats fidèles & 
lui opposer. Bientôt , pressé à -la -fois, 
d'un côté par une armée romaine', et 
de l'autre par celle des Huns, dont 
j/#rc«rf^ s'étoit ménagé l'alliance , il at- 
taqua ces derniers , et trouva dans fe 
combmit'iune mort honot'able ^u^ Hh 
luéliloit pas.. 
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xq3^ Cependant Alaric , forcé par Toppo- 

Aîaricbami sîtion qu'îl avoit trouvée en Grèce, de 

deux fois gagner rillyric ,y denoeuroit tranquille, 

regagne ' SOUS le titre de comniandant de ces pro- 

iiiiyric, yJqçp§ pour l'empereur Arcade. Stili* 

con , auquel on prête les mémet Toei 
et b morne politique qu'à Rufin tit 
Gainas , l'y inéna^eoit , dans l'inten- 
tion ('tpparerite de faire passer quel- 
que joiiF ces provinces « par son entre- 
mise , sons la main A^Jfonorius^ et 
a\ec le des^ein réel de s'en faire no 
appui [lour élever Eucher ^ son filS| 
jusqu'au trône. Dans cette vue il fai* 
soit pensionner le barbare , poor ob- 
tenir de lui , selon le besoin ^ ou son 
action , ou son repos. Mais , soit qne 
le tribut ne fût pas exactement payé| 
soit que les prétentions du Yisigoibse 
fussent accrues et qu'on eût refusé d'y 
satisfaire , Alaric quitte subitement sa 
retraite , et traversant la Pannooie et 
les Alpes- Julies, s'approche de Ra- 
venues où l'empereur faisoii sa rési- 
dence , parce que cette ville « entoa- 
réc d'eau de toutes parts et renfermant 
un port , ofiroit dans les périls, de- 
venus chaque jour plus fréquens, des 
difficultés d'attaque , et des ressoarcei 
de fuite que Rome ne possédoii pat. 
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ranl d^agir plus hostilement , Alaric .^ • 
isnda des terres et il acquiesça à 
proposition que lui (it Honorius , 
établissement dans les Gaules. 
yStilicoriy dont ces mesures contra- 
:|]t apparemment les vues , le suivit 
.ec diligence , Tallteignit à Pollentia, 
u ifiuenl duTaparoet delaSlura, et 
jui ra upe bataille sanglante, qui fut 
{ lie pour la perte^ m^is qui força* 
ani; là reculer. Un second engage- 
nt près de Vérone fut plus décisif, et 
Lraignit ^/aric à vider tout-à-fait Pl- 
is ce point obtepu , \\ ne fut pas 
quiété davantage, et sa retrajite fut 
ne favorisée , pour le besoin sans 
;|oute, qu^o^ pourroit avpir de lui 
Ja suite. 
iN » arrivons k cette année 4o6 ^ i^piut 
It £ use dans les fastes de la déca- cobsuiérabie 
ce romaine , par la plus formidable înairtions 
kirsion de barbares que l'Empire aij **^^''^»' 
supporter. S'il en faut croire di- ^^^^^* 
\ écrivains du teoips , cette calamité 
ut l'ouvrage de Stilicon. On veut qu'a- 
ns avoir ^investi le trône de tous lei 
es , par le mariag^e successif de ses 
ix filles avec Honorius , il pensât 
e à l'envahir tout-à-fait pour soa 
1 iiucher i à la favçor des troublea 



tein et de Jutlaod , pataèr 
dti cûté de Mayeoce. Les I 
depuis cent cinquante ans, 
avec des succès divers poi 
pied dans les Gaules , et 
par force et partie par COi 
empereurs , étaient parvéïi 
mer un petit éiablissema 
logne > entre Je Rliin el 
éprouvèrent les premiers , 
eireis d'un semblable nasea 
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Pendant ce lemps , les manœuvres ^q- 

Saxons , qui sembloient menacer comcamiw 
Ôiela^ne. occasionnèrent une révo- P'o«'»nîécm- 

Y r percurdatifla 

u^ n dans ce pays. Les troupes ro- Bretape , bat 
mes, livrées a leurs propres res-*^J,^j5j*]JJ* 
urces par l'impossibilité d'obtenir des Franoi, 
lours iïllonoriusj élurent et venver- 
^n i successivement deux empereurs* 

lii choix s'arrêta enfin sur un simple 
Idat , dont le nom de Constantin 
ir parut d*un meilleur augure. Au^ 

1 de se tenir sur la défensive d'àOf^ 
m lie , il prévint l'attaque en des^ 

ceadant sur le coniinent ; et la gêné- 
3sité avec laquelle il se montra \^\ 

protecteur de la Gaule y abandonnée' 

Ear Sun maître aux ravages des bar « 
ares | lui amena des soldats. A leut* 
tête, et à l'aide des Francs qui s'allie- 
rent à lui, il marcha aux Vandales, et • 
èes battit près de Cambrai. Mais, lors-> 
qu'il auroit pu les dissiper entièrement, 
«D les empêchant de se rallier , inha-» 
bile à profiter de sa victoire , it se hâta 
vei*s Trêves , pour le vain plaisir de 
revêtir la pourpre dans la Gaule, et d'y 
déclarer Constant , son ^Is , César. 
}>evenu alors plus entreprenant et tou-* 
|oùrs secondé par les Francs, il coa^- 
menca à menacer ritaUe» 



4o7- 
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Stilicon porta de ce côté les 
à* Honorius y et le Goth Sarus^ 



>aibarcsi 



•.^régHaS dans le* Gaules, battit les lie« 
3 Arles . est: (ie Constantin ^ ei l'assiceea lui 

«égagé par I ^7 . . i ^ 

Géronce. uuDS Vienne : mais des secours s 
'S'uTSde la Bretagne par Géronce, ui 
de ses lieutenans, firent lever le 
et forcèrent Sarus à repasser loi 
les Alpes. Ainsi dégagé , Co 
acheva de se procurer la tranquiJ 
des concessions qu'il fit alors ai 
bares de divers territoires de la 
dans les Germaniques et dans h 
que. Il transporta aussi le siège im 
Arles , afip d'être ouoins exposé 
incursions, et plus à portée e 
surveiller l'Italie, et de s'assurer 
pagne , où il avoitfait passer Gi 
son libérateur. 

Ce n'éioit point assez pour 
riu8 des pénibles soucis que 
portoit un trône ébranlé < 
paris , il lui fallut y joiodi 
ment des soupçons, et contre 
homme qui pouvoit encore le 
Fondés ou non, un certain Ol* 
les lui fit naître, et ménagea les*^ 
de punir celui qu'il représenta 
un traître. On s'étonne de y 
homme, presque inconnu | l'i 



Stilicon 
atsas^intf. 

408. 
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sî racllement sur un ministre rëputé si TIZTrr 
habile , et qui auroit qu avoir une in«- 
fînitë de partisans, s'il eut effecûveaienf 
.visé au but auquel on prétend fu'Û ^ 
teodoii : nmis il parpît.par ré.vënemeQt ^ * 
qu'il n'avoit p$às rnénae pris le soin >4e 
Vattadier le soldai ; et cette drcop^ - 
.tance dépose eii sa faveur. Une aeuif 
garde de Huns sembloit f^îre la sûreté 
^e StUicon. Le Goth Saru9 9 ^ cr^- 
ture, choisi pour lui ôier c^ve .nes^ 
>ouree , ropoiîdit à l'indi^goe ^Qn&iRCe 
qui fut ujLse ^n lui , et J3uas&*cr|i 
.cette carde surprise , parce qu'elle était 
^ans défiance. Stilicçn eut le Lpnjieuir 
d'échapper et de gagner Raveone^, oji 
il se réfugia daos une église* Aussiid^ 
arriva à la garnison l'ordr>e de se saisir 
de lui , et elle obéit coatre son générais 
Quelques amis et quelqt^ies doœestiqui^ 
témoignèrent seuls vouloir opposf^ 4e 
)a résistance ; mais . soit que Sfilico^ 
0e crût fort de sqp inpoc<9nce 9 «oi| 
que ce fût la deroiàre^ressourpe dfi ne 
fH)litique| tl leur in tordît la dé&^M6f^ 
j« livralui-meaie apx o^ainsdffis soldetat 
Meis ceux-ci 9 aussi peu lqui^) ^ sa,^ 
Hérositéque 4e sacoofience vÂolaali ^u* 
J'emhibition qui leur fut faite d^unnauv^ 
nràr^ à' ffonqnuê y h promesse iju'ib 
Tom. IJ' Q 



# 
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. ^ avoieni dénnëèl SUlieon ponr Im fwe 

cfuitter son BKyto ^ le oEiasiMrireot 

ausstièt. Buchêr^ son fils, (e motif 

rëel ou soptKMië de sa tms smbî- 

. tieuses , fbt également arrêté el mit à 

mort I précisément bomme il sortmi de 

ftome ponr se réfojper préà é^AUme , 

liur Pappui duquel il pannisaii compter. 

Aiark met jiuiric y en effet , soit pour teng» 

letiége demt Stilic(m » et une muldtode dé aea moi- 

Rome» qui te . » . -^ ^ #^» . • 

rachète du pii- Mtriotes qoi avtnent ele^masiaerés t 

^*'o>nscamin Rome après la mort delenr protectev, 

««t^con^soit pour se procomir on préieiie ds 

^^ ^'^ gùéhrb , renouvela alora ses' deasante 

accoutumées , et y »)Dma oelle de di* 

Térs otages , pour lesqiieb il en ofitât 

d'autt^ en échangé. Ô^Mjpwa fil n^ 

i'eter ces propôitttoritf oonupoié koan- 
iantes; muisil h'arèUpM mmtmk 
les rendre vainea ; ear jâùuiè f n 
mettant aussitôt eo.lmMhayjMiniBt 
sans obstacle aûa^portM- de BmMi 
et Peut bientât réduHe à W diteinh 
jplus affreuse. Les kabilalia-^lMs, 
rent uùe députation pourliâ < 
la paix, et le piiftrde iinWÉ^À i.hnHé 
taie' les horreurs d^im'' «rilllÉM«dàl 
on ne pouvoit calcôW ' fwÉMiailtfl 
bien ! qu'on m* en ipasrgm'^afj^îiÊ^ 
répondit AlaHt j #|K 




IL • 
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l'or et tout l'argent guiy est enfermé. i^^^ 
Il exigea de plus une somme considé- ' '' 
rable pour laquelle il agréoit des terme» 
et récIamoÎL des oUges Eh -que iaûr 
aerez-voua dont aux habitans , ob- 
servèrent lesenvoycii?/» vie, répartît-il 
sécliement. Il fallut en passer par cçft 
dures condiiions . el Honoriua luî- 
méme fut contraini de les ratifier. Le 
vainqueur se retira dés-Iors eu Eirurie^ 
mais au bout de quelque temps, Isa 
conomes promises ne s« trouvant pas 
acquittée!! , et les otages n'ayant point 
été livrés , il reparut devant Rome.- 
Dnus le méme-lcnips arriveront à Ho- 
norius des envoyés de Constantin^ qui 
sollicitèrent la reconnoissanee de leBr 
maître, et qui l'obtinrent en faÎMot 
espérer des secours conire ^ïlaric. — 

Celui-ci cependant semltloii livrer DnuiêH* 
à regret la capiule du monde à la p'f*'^'',',^""! 

destruction. Pour prévenir ce malheur , faiiptMUiwt 
., ,r , , , ' ^(lalcpui* 

u proposa aux Iiabitans de rompre itàéubne, 
■vec Honorius , de faire cause com-.iJgVÏÏ'îGSie 
muoe avec lui, et de recevoir un em- "priiede 
pereur de sa main. La néces^ic epri-'^AiûiV. Um 
traignit à coodesceadre à toutes lej^*«P"»«' 
volontés du vainqueur, qui leur donna' °^' 
pour mettre Vitale, envoyé récem^- 
meotà Rome par Honorius , en qiu- 
Q a 



ifBÏ Riarroiitit' BB Pkâàsci. 
'IStéàe ^téfeiwâé ^owrérMnr. Jlariif 
lOvnUr Aèi^ian ««n Ibt«aiies: ffano- 

ponvoîr ft^Heftimmttj tt^nt^éé tfatxn 
aff\t boMttMtt qdi hé Xrritirtbt tf( qvi 
C«(or£r«Dt h dé&Die dtift ^bMtf , liA no* 
oiretit iRï ptv a6 tonraijc ÇBViitGiMwé* 
fMtfCés ^Aitak iAnrtnt ècanAlM Amb 
Mcears; cftr JilanOf iatigflré ds JM 
fauprtideDtes et dNm* [fréMm^âott«rf 
WDirarrcMt loufé» tts' HMitiNNf, I» i^ 
|>oatth «Ifrfa poflvjMnti «itM «f"^ ^^ 
fVdh revêtit , t^ >éiiTeg« I^ otacflw M 
ifiipffrncrt a~//'AiOf4M', fli%cr nRnvi il 

«Vpéroit ledit* Hé» dbtn; 'pHb«M M 
»-approcfiemeûs Î0MiHfl6i«l^ «f^ï j^ 
ihettokm & Pliklîcr Itf MIorir 4^ trffMa- 

4^it^ij, lortqu'aneflilj^kU-aeaHltt; 
où ^ut-étfd h Mwànàév'^ dAflir 
gén^l qcri tAltitwi sur des partis d'>/- 
Aïf/t, reltAt « p-iijce à toutes set 
fiiretirk. . II dbtbdènne aussitôt Ri- 
feonss , retotirae devant Rome , et 
désorfnats sass [fttîé , après avoir fait 
éprouver ik cettâ imlhcurense tills 
tes sogoiMeft de la famine , il U Iith 
à tOQUs 1m borrears d'ua assiat,H 
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l'incendie el du p'Ilage. Placidle, fille , ". 
de Théodose cl de G alla ^ et sreur 
^Arcade cl d' Honorius , étoil alors 
dans Rome. ENo deviiii la proie du 
vainqueur ; mais elle fui iraiiée d'ail- 
leurs avec tous les ë{>ards dus à soa 
rang. Ce fui le dernier exploit ô^Ala- 
ric : il mourut celle même année à 
Cosenza dans la Calabre , où il s'éloit 
rendu pour une expédition qu'il mé- 
ditoit cOLUre l'Afrique. Ses soldats^ 
pour protéger son corps contre les prû- 
fanaiioDS , détournèrent le VésaritO , 
pour y creuser une fosse, où ils le 
déposèreoi avec d'immenses richesses, 
et réiabtirenl la rivière dans sou lit. 
Ils élurent ensuite pour roi ^itaulphe^ 
frère de la femme ajélaric. 

G^A>nc£avoildessuccèseti Espagne, Comuntli 
lorsque le (ils de Constantin s'y rendit J^^''^'^^ 
lui-même, assisté d'un autre général ."'i* >•»"§ 
auquel il accordoil loule Sii confiance, priionnierp 
Gémnce vit ce cliois d'un œil de ja- ^JJÎS? 
]ouùe, et la jalousie lardu peu à le *^i^ 
conduire à l'intidéliié. A son insil^ation 
les barbares remuent de nouveau , la 
Bretagne se soulève , les Arntoiiqués 
ou provinces marilimes se décljrent 
ïodépenddnies , el la Gaule enliére,, 
.cui^tout vers le midi , est replongé» 
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■ clans touies les calatnitcs de la s'ieiTS' 
Pour mcUre un terme aux scènes de 
Carnaj-e qui se reproduisoîcut dans sou 
Sfiiu, il riillut de nouvelles coucessionj 
aus barbares; el Constantin, cjui lent 
avoii déjà abandonna les Germatiiqucs 
et Ja Belgi(jne au nord , leur céda uu 
midi la seconde Af|uitainc cl h No- 
vempopulanie (la Guyenne tt ta Gas- 
cogne), lise proposoit de se deJoai- 
wisger en Iiaiie, sur /Jonorina, Aa 
sacriBces qu'il étoit contraint de tsin 
dans les Gaules , et déjà il avoît peu 
les AI|Jes, dans l'espoir de recueillir le 
froit d'une intrigue qu'il dirigeoit •!«« 
)ê paliiis même de l'empereur, lorsqw 
la irahisob ayant éië découverte, il fut 
forcé de reprendre Je chemin d'Arlel. 
L'îodigQatiun à' Honorius se rétoilla î 
Cette perdJte, et lui suggéra les mcsofti 
ks plus rigoureuses contre l'usurpi- 
teuf. U Ht passer dans les Gaules Caïu- 
tance, d'une naissance obscure, nuis 
d'un méiiie peu comnaun. Né » N««e 
en Dardanie \Svn'ie)y comme le gnod 
Constantin , il relraeoit plnsteur) di 
les éuiinentes qualiti^s. Geronctt dlNtt 
autre côté, ttprés avoir fait procbiMr 
'en Eipdgne uu fantûmc cTcmpsreur, 
appelé ^(ix/m«,s'svaD^ouftU3ncoaM | 
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Co7istantin. Déjà il avoii bullu Co/ii- 
//7/1/, son (ils; et après l'avoir force de 
se réfugier à Vienne , il l'y avoit assiégé j 
i'avoit pris et l'avoit fait périr. Son 
armée et celle de Constance se trouvè- 
rent en présence sous les murs d'Arles. 
Constantin dut se féliciter d'abord 
d'une rencontre qui meltoit aux mains 
Ma ennemis; mais sa joie fut courte. 
Constance dissi|>a ^ et l'armée de Gé-- 
ronce , et une autre armée de Francs 
<}ui venoit au secours de Comstantiftj 
lequel se trouva dénué de toute res- 
source. Dans cette affligeante situation , 
il se fit conférer l^ordre de la prêtrise , 
eapérant de la sainteté de son nouveau 
^mractère et du témoignage qu'il don-* 
MOit ainsi de son renoncement à toutes ' 
les grandeurs ) qu'il auroit la vie sauve. 
Conêiance la lui avoit promise lorsqu'il 
se rendit k lui , et qu'il l'envoya k l'em- 
pereof ; mais HonotitéSy sans égard & 
sette coosîdératioti 4 mm plus qu'à la 
-promesse de bo» général > ou pfat6t 
xespeetaiH bypocritemerH 1 one ei Pait* 
UBj n*oss le laire oondamner jndiciai^ 
fSfliem y mab le (u sssussiiNMr sur Is 
fooie. 

Là mort de Cêmsfmntm ne rendit 
fis ^esMns les 6Mlea à Hûfèmiu^. 
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"T~^T5^PenJ»nt Huo l'usarpalwip spocnotboiti 
jo^làtéfiii ^ ''^° élevtût un, vairenomiai JopÎM, 
prod^mir qui ,' Boutanu par.I<9i Franc», le» Boarv 

,j|';^^,5^fiiia(Mi.prç>çl«n9Pdw.lot priunno» il 

rentre lui et nOrd. .jiîaufylàêj t^^OOm tglM^ fUA,m 

'*'^iut?*'pi'«nenoit. en jiâfttpiVir. du». iBMl 
riialii^ \mm M: méàifiitmt' Honarimy 
parce qa'éprv fie; la.Msqf» qui teè 
toujoun pruoioin^iv ^m-fioâu, îLaÂ' 
roit à u.iDiâq, qae 1» fiira i'/oda» 
|)çrûst«it k rftÇiiMr^. 3m jilé mM i H i 
Mspîrée* .tQnri tovr p«r 1^ .^dam-jlMI 
faire aimer .,tA pw.:{wlpi .ïc.H-UV 
craiDdre, pour arriver an niènie bol, 
éloïent vacillantes et équivoqne». C( 
ft(t dans ces dlapoailions c|tril puitt 
dans les Gaules, iucei'laio &'il y deioil 
eoiijbatire pour on cooire rHiu|>ir« 
Co/l5(nrzcet égalemeni épris d«s clur- 
mca do Placidie , niellott obsucle ' 
tout projet d'accommodemeDl qui pou- 
Toll ]e frustrer lui-même des esgicraUM 
qu'il osoii concevoir. Delà une giitm 
oïl les intérêts ^arioieui ïi clti)i|a« n»- 
taqt. D'abord Ataulphe et J<ivm ré» 
BIS, Turent près d'écraser le géoénl 
HHonnrius. Placidie , ef}i-a*té^ po« 
•OD frère, et certaine de totil obicù. 
HAUxulpkk > rompit le^ lUiMM* à$ j 
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ci avec Jovin^ et les consiîiua "T^'^TîT 
\ en état d'iiostililë. Jovin , déjà 
li par la retraité des Vandales, 
liés , nai ^ battus par les IVancs 
Armonques , avoient été chercher 
pagpe une terre plus facile à con- 
*, Tut contraint a la fuiie et s'en- 
dans Valence. Ataulfhe Ty 
iiivit, et Payant fait prisouoier 
ya à Honoriua ^ qni le fit dëca- 

gré cet émioent service^ le roi Atanipke 
Q^éloît pas en paix avec Tempe- ^pou«c Pbcr- 

c|ui lui onroit r Aquttaïae , mais d'HoBornit. 
dèoiandoit Placidiey ii quoi i^J^^Ti^^ur 

ne vouloit point entenxke. Pen- f te attasstntf» 
les Dégociatioo» , Ataul^he se 4 14-41^* 
)it toujours par la contiiuladoià 
stilités. 11 échoua cepecKiaiit de*- 
Itfarseille , mais il enleva Mar- 
j et dans celte ville il triompha 
les longs refus de Piacidie. La 
evoit naître de cet événement. 
M et la jalousie de Constance y 
èrent des difficultés qui rendirent 
erre la vivacité qu'elle avoit per- 
a seconde Aquitaine en devint le 
i et toniba d'abord sous lé joug 
%Iphe 'y mais Tannée suivante 
jnce repri^ l'ascendant, et força 
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^i~à\6 ^f'"^fp^'^ ^ évacuer Narboone «l i \ 
se re'irer en Espagne, oîi il »c Tornu ( 
HD élahlisscraent donl Barcclmie fu! , 
la c.ipimie. Sun ambition ainsi satUfsitt, i 
toiil le disposoit à la paix , et à coo- - \ 
courir avec les Romaîps iV cïiwAtr dt I , 
l'Espagne les Vandales qtii la cli-noloitot, I 
lorsqu'il fut as5as^înê p»r Sibérie , frért \ , 
de Saras, qui s'éloiV mtté d'occuper a 
pîace. Mais St'qerî'e ne joail que wpl 

i'ours du fruil de son crime. LesGols 
fi firent périr et ëlurent f^'a!Ha.\A 
..."ponveaii roi, ©n pronjctlaul J'cmploTB 
ses armes contre les Âlains ci le* V»- 
dales , et en renvoyant Placidie iVi 
cessoit d'être un obstacle ;i la [M», 
obtint Eacllement des condttioos an*- 
tsigeuses, qui légrtiruèreat «t assarirtf 
son étabtissenieni. 
CoTNtMKc X^ Gaule retomba ainsi sous le poUTV 
éShSwraw à^ Honorlus. Constance l'y consoU 
dn Frinct. par l'ordre qu'il s'efforça d'établir ' " 
4'"* toutes les branches de PudniintMrai 

SQvlout dans la levée de& iinpùt»;(lil 
(iainn l'inquiétude yucriiùrc de» An» 
riqiies cl des Francs, par la confinn- 
tioii des territoires 4]iii leur avoîent ai 
reconnns ou concédés par le iJeniiB 
ConsUintin. Autant qu'on poul Icci» 
jeciurer des monumeos obscon (kV 



ï 
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nps-là , les Francs avoient alors pour ""^Ti!"*" 
niies de leur établissement dans Iqs 
lies le Rhin , la Meuse et la Moselle , 
ils prirent aussi le nom de Ri* / 

?jr , par opposition aux peuples ^ 
V i sur l'Océan, qui reçurent celui 

^moriques ou Maritimes. 
L^Espagne rentroit aussi sous le joug j^^J^JJ^^ 
Romains ^ et ff^allia y réduisoit dePiacidic, 
eux et avec ses seules forces les ▼^ilh/roi 
ns, les Suèves et les Vandales. Ses'*î'y"'Çî****» 
Vices lurent récompenses par un AquUainc 

• 1 •• * \ * 4' ti Toulouse. 

:roissemeut de territoire qui lui tut 

né dans les Gaules. Constance ^ au- ^\ 

lel Honorius avoit accordé la main 

sa sœur, et qu'il associa encore de- 

à l'Empire , chargé de traiter avec 

prince Goih , lui concéda la seconde 

quitaine ( la Guienne , la Saintonge 

le Poitou ) , et plusieurs grandes 

les dans les provinces voisines , eo- 

s autres Toulouse , qui devint la ca- 

tle des Goths. Si dans cette transae- 

on la politique de Constance fut de 

ocurer à TÉrapire dans les Gaules, 

puissance qui y tint les barbares 

respect^ il s'abusa fort. Ces pré- 

dus pro irs s'aggrandireot bien* 

I dé lu territoire confié à leur 

e • les successeurs 



J^mmt^mimàÊtÊÉt 



Errata du tome premier. • 

ige iij ligne 6, de l'instirul; lisez ^ de l'insiiluti 

XXV 17 la réponse, //*. sa réponso 
xxvi) 14 et la , lia et de la 
4 3 le, lia. ce 

a9 24 lorsque eut lieli, lia. lorsqu'eul lîea 
55 marge, ca^r H yVis. Catr. iiiat. 
X i 1 marge , aupprimez seconde expédition ea 

hrel agne 
17a i5 suppr. encore 
J77 16 comptant, lia comptolent 

17 deniers lia. deniers^ 
J7^ 28 fin , l'a. fin 
196 26 la bataill(>s, lia. la bataille 
199 28 dépendances, lia. cités on peuplades 
50 S marge, 54, /'*. 18-6 
8 ' 8 2 1 Britannicua lis Britannicua , 
aSo marge, empereurs, lia, derniers Césars 
3 2 28 FCOS /'«.F. COS. 
26.5 19 le pays, lia. ce pays 
^jS 20 premier fois, /.* première fois 
552 5 ChrisoHlAfnCy lis CJirysuatômê 
3Gi 28 confiance lia confiance, 

Sinninairt^a. 
xiv 4 Mavfimen,\\^ Maxime 



